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PRÉFACE. 

IL a paru depuis la dernière guerre nombre d'excel- 
lents Ouvrages fur les différentes parties de la Guer- 
re ; mais il n'en a été publié aucun fur l'art des Sièges ; 
ce qui m'étonne. Il y a cependant beaucoup d'habiles 
Ingénieurs, qui t ayant été conftamment employés à l'at- 
taque & à la défenfe des Places, ont vraifemblable- 
ment acquis dans cette partie , des lumières & des con- 
noiifances peu communes-. La plupart s'en font fait 
pour eux-mêmes , des méthodes particulières , qu'ils 
n'ont voulu jufqu'ici communiquer à perfonne ; mais il 
me femble , fans entrer dans aucune rajfon particulière 
d'état ou de convenance , qu'ils auroient dû, fînbn 
pour leur gloire propre , du moins pour celle de leur 
patrie, & mieux encore pour le bien de l'humanité , 
faire part au Public des moyens qu'ils auroient jugé 

- • 
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îv Préface* 

devoir être préférablement employés, pour amener 

cet art toujours à un plus haut degré de perfection. 

■ 

Il s'eft fait dans les dernières campagnes en Flandre y 
en Brabant & dans le Brifgow t beaucoup de fieges , 
les uns plus confidérables , plus longs & plus favants , 
les autres plus vifs & plus meurtriers : mais il n'a ja- 
mais tranfpiré , ou du moins je l'ignore , des mémoires 
particuliers concernant les différents projets d'attaque 
& de défenfe , les Officiers du Génie & de l'Artillerie 
fe contentant de difcuter entre eux fur quelques points 
de leurs métiers ; & ce qui fait voir combien cet art eft 
encore loin de fa perfection , c'eft que chacun de ces 
deux corps a fa méthode , fa difcipline , je dirai pref- 
que fa routine particulière , fouvent toute oppofée à 
celle de l'autre. Ce feroit un grand bien pour le fervi- 
ce , fi des raifons & une combinaifon de part & d'au- 
tre , pouvoient \s amener au point où ils devroient 
s'arrêter. 

Nous n'avons point encore de règles particulières 
à l'autorité desquelles on dût déférer ; nous n'avons 
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Préface. v 
rien de fixe fur la force de la garde d'une tranchée , ni 
fur les manières de la placer, foit avant, foit après 
l'ouverture des ouvrages ; il faudroit pour cela des 
exemples frappants du bon ou du mauvais fuccès des 
différentes difpofitions qui en ont été faites jufques 
ici. Et ce qui pourroit fervir d'une inftru&ion très- 
utile , même à ceux qui ont le plus de connoiflances 
& d'expériences, feroit les réfolutions prifes dans le 
Confeil de guerre de chaque jour, avec les détails 
de leur exécution ; les rapports de ceux qui auroient 
été chargés des différentes directions, pour faire voir 
la manière dont ils s'en feroient acquittés; les rap- 
ports des Généraux concernant la conduite qu'ils ont 
tenue dans l'es attaques particulières que les troupes 
de la Tranchée ont dû faire , de même que les mefu- 
res qu'ils ont dû prendre en différents temps , foit pour 
empêcher les forties de la Place , foit pour les repouf- 
fer jufques aux chemins couverts , ou pour fe mettre 
en état de n'en avoir rien à craindre ; enfin , un état 
détaillé & bien circonftancié de tout ce que les Ingé- 
nieurs auroient fait & obfervé dans les différents fie- 
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ges où ils auroient été employés ; de même que les 
Artilleurs, les Sapeurs & les Mineurs, chacun par 
rapport à fon ouvrage particulier. 

De tels mémoires rédigés par d'habiles gens, & ap- 
pliqués cnfuite à toute forte de fituation & de conf- 
tru&ion différentes, feroient dune très-grande utilité 
à ceux qui n'ont eu jufqu'ici , & peut-être n ont en- 
core à préfent pour guide dans leurs opérations que 
des règles fouvent fu jettes à Terreur, quoique la plu- 
part d'Auteurs très-refpe&ables. 

Mr. le M. de Vauban nous a Jaiffé quelques maxi- 
mes fur la conduite des fieges ; mais après avoir vu 
les meilleurs Ingénieurs de notre temps , ofer quel- 
quefois s'en écarter, & ne fuivre que ce que leur 
génie & l'expérience leur ont preferit , j ofe dire, 
fans prétendre faire tort à la réputation de qui que 
ce foit, qu'on ne doit point décider fi légèrement de 
la perfection des Livres qui en ont traité. Nous fom- 
mes , fans doute , redevables à Mr. de Vauban des 
premiers principes de l'art des fieges; avant lui, l'at- 



Digitized by Google 



Préface. v jj 

taquc des Places n'étoit qu'un cahos , un labyrinthe 
d'ouvrages dangereux , multipliés & entafîes les uns 
fur les autres f fans choix & fans raifon ; en quoi il 
n'y a rien d'étonnant , puifqu'on n'avoit alors d'autre 
méthode qu'une valeur infatigable , fouvent plus dan- 
gereufe qu'utile ; & fi l'on a fait après lui quelques 
découvertes, la gloire, puifqu'il nous a mis fur la 
voie de les faire , doit lui en revenir. 

Comme j'ai eu par mes emplois, Foccafion d'ap- 
profondir cette matière , il m'eft venu fucceflivement 
un nombre d'idées particulières fur la conduite que j'a- 
vois vu tenir dans beaucoup de fieges , & j'ai cru de- 
voir les fixer fur le papier, ofant préfumer qu'en tra- 
vaillant pour moi , je pourrois être aux autres de quel- 
qu'utilité. C'eft ce qui m'a déterminé à publier cet Ou- 
vrage dont voici le plan. 

J'ai fuppofé dans la première Partie une place ordi- 
naire, avec de bons battions , de bonnes demi-lunes, 
de bons revêtements de maçonnerie , & des foiïes 
pleins d'eau. J'ai toujours fuivi la même place depuis 
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l'inveftiflement jufqu'à la reddition , en traitant alter- 
nativement des travaux de l'afliégcant , jour par jour, 
& de la conduite des affiégés en conféquence des pro- 
grès de leurs ennemis. J'ai tâché d'appuyer tout ce que 
j ai avancé fur des faits tirés prefque tous des fieges 
de la dernière guerre. Enfin, j'ai fait dans cette pre- 
mière Partie rinveftiflement & le fiege d une Place 
dans les formes , pour faire voir la conduite que l'on 
devroit tenir devant toute Place à peu près fembla- 
We , comme il y en a un très-grand nombre en Eu- 
rope. 

Je traiterai dans la féconde Partie de tous les ou- 
vrages de Fortification , fuivant les fyftêmes les plus 
connus , & les Places les mieux fortifiées , de la ma- 
nière de les attaquer & de les défendre. 

Je n'ai parlé dans la première Partie que des fof- 
fés pleins d'eau ; dans la féconde , je parlerai des fofîes 
fecs , & particulièrement des mines , avec leur appli- 
cation, tant à l'attaque qu'à la défenfe des Places; ce 
qui fera d'un détail allez intéreflant. 

Après 



Digitized by Google 



Apres avoir fait connoitre le fort & le foible des 
ouvrages , de quelque nature qu'ils puiflènt être , je 
me propofe dp donner un euai de quelques manières 
nouvelles de fortiticr les Places; & je n'ai fuivi cet or- 
dre, que parce que j'ai jugé qu'il falloit néceflâire- 
ment favoir attaquer ck défendre un ouvrage , &c une 
quantité d'ouvrages, avant d'entreprendre dclesconf- 
truire. 



Je n'ai parlé ni de Blocus, ni d'elcalade , ni d'aucu- 
ne attaque d'emblée, ces chofes regardant plus parti- 
culièrement la guerre de campagne , que celle des liè- 
ges ; mais on peut s'en inflruire dans une infinité d'Au- 
teurs qui fe font répétés. 

On trouvera dans cet Ouvrage des articles fur lef- 
quels je ne me fuis pas beaucoup étendu, me contentant 
de renvoyer le Lecteur à ceux qui ont traité le même 
fujet d'une manière plus particulière , &: dont je n'ai 
pas cru être l'écho. 



Je ne me fuis attaché dans l'ordre & la difpofitiou 

Tome f. S 
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des troupes à aucun fervice particulier, ayant eu des 
raifons pour cela. Il fera, au refte, aifé de voir que mon 
deffein eft plutôt d'ouvrir une carrière , où les jeunes 
Militaires puhTent s exercer, que de prefcrire des rè- 
gles & des préceptes à ceux de qui je devrob moi- 
même en recevoir. 




Les Planches numérotées I, II, III, jufqu'à XI, doivent être mifes toutes 
de fuite entre les Chapitres XXI & XXII. 

Les deux Planches no'ées A & B doivent être mifes, la première > à la fin 
du Chapitre III, & la féconde, h la fin du Chapitre VII. 
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L'ART 




LES PLACES. 



PREMIERE PARTIE. 

Qui comprend les détails d'un Siège dans les formes , 
depuis rinvejlijjement de la Place jufqua fa reddition. 



C HA PITRE L 

De CInvefliJfcment. 

I. î .. Ors qu'on veut faire te fiege d'une Place, & que l'on Rtfoiuilonda 
n'a pas pris de longue-main les mefures néceflaires pour l 'exécu- ucleînent de 
tion,il faut, dès le moment que le projet en eft réfolu, travail- poJ^ s 1nveftiî 
Tome I. A k Place. 
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1er fort vite aux préparatifs & à tout ce qui doit en précéder 
les opérations, (i) S'il eft à craindre que l'ennemi n'y jette du 
renfort avant l'arrivée de l'armée qui doit en faire le fiege , on 
fait des détachements qui vont s'emparer de toutes les avenues > 
de manière. que perfonne ne puifle en fortir, & qu'il ne puifle 
plus y entrer aucun fecours d'hommes ni de munitions : & 
c'eft ce qu'on appelle faire i'inveftifîement d'une Place. 

Si le terrein qui environne la Place eft uni , il doit y avoir 
dans les détachements qui vont pour l'inveftir , plus de Cava- 
lerie que d'Infanterie ; fi au contraire il eft coupé par des fof- 
fés ou par des canaux , fi c'eft un Pays fourré de bois , s'il s'y 
trouve des étangs , des montagnes , des marécages , en un mot 
s'il s'agit d'une fituation aux environs de la Place , de nature à 
rendre les paiTages & les manœuvres de la Cavalerie trop dif- 
ficiles , la force des détachements doit alors confifter dans l'In- 
fanterie. 



(l) Le projet & la réfolution d'un 
fiege font ordinairement une affaire de 
cabinet ; mais les mefures à prendre pour 
l'exécution du projet, concernent parti- 
culièrement les Généraux en chef, les In- 
tendants, les Commiflaires de l'armée & 
ceux des Provinces voifines des endroits 
où le fait la guerre : ceux-ci devant être 
particulièrement chargés des magafins & 
du tranfport de toutes les choies dont on 
peut avoir befuin pour ces fortes d'ex- 
péditions. On doit avoir un foin extrême 
que tont cela fe fntTc le plus feerctement 
qu'il eft poflible. On fait par mainte» ex- 
périence; , combien il eft avantageux de 
furprendre fon ennemi. Si , félon les pro- 
jets de campagne , on prevoyoit devoir 



faire le fiege de quelque Place frontière, 
foit au commencement, foit dans le cours 
de la campagne , il feroit très-bon d'a- 
voir , fous d'autres prétextes , des maga- 
fins tout prêts dans quelques Villes voifi- 
nes, & de connoître parfaitement tous 
les débouchés par où on pourroit les fai- 
re parvenir fù rement à leur deftination. 
Quant aux raiforts d'entreprendre ou de 
ne point entreprendre un fiege, c'eft à 
unConfei! fupérieur à les difeuter. Voyez 
là-deflus M. L. M. de l'aut.in f au com- 
mencement de fon Traité de l'Attaque &. 
de la Défenfc de» Places ; voyez aufli 
Sanu-Crux, au chapitre VI. du 8 e . Tome 
de les Retkxion» Militaire*, 
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S'il fe trouvoit une forîe garnifon dans la Place , ou fi l'on 
prévoyoit que les ennemis du dehors puflent fe préfenter avec 
quelque fupériorité pendant l'inveftiiTement , il faudroit en ce 
cas faire les détachements plus forts, à proportion de ce que 
l'on auroit plus à craindre. 

II. On fait quelquefois l'invediflement d'une Place avec une C« où l'on 
grande partie de l armée , lorfque les troupes qui doivent en f(>men£ dune 
faire le fiege ne font pas fort éloignées , que l'on peut faire mar- j^"^'^ 
cher des Bataillons & des Régiments de Cavalerie , avec au- partie déli- 
tant de fecret & de diligence, que des Compagnies & de îî, f a Jë 'k fie- 
(Impies Efcadrons. (i) * c - 

III. On peut être fort avancé dans le Pays ennemi , avoir &i<* h n'eft 
derrière foi la Place qu'on veut afliéger , ou fe trouver dans détachement 0 
une pofirion à empêcher qui que ce foit d'en approcher } en P an,cul,cr « 
un cas pareil , on marche droit à la Place avec toute l'armée 
deftinée à en faire le fiege : il feroit inutile d'ufer d'autres pré- 
cautions ; en fait de guerre , & fur-tout de fieges , ce qui eft 

inutile eft prefque toujours dangereux. 

Souvent cette armée n'eft qu'un corps détaché de celle qui 
eft pour faire tête à l'ennemi , ' foit qu'il ait déjà été réduit à 
n'ofer plus fe montrer , ou que l'on foit dans une pofition à ne le 
point craindre , quand bien même on détacheroit la moitié des 
Troupes qui feroient pour l'obferver. (2) 



(i) Au dernier fiege (TOftende & à 
celui de Nieuport, où il ne s'agifloit que 
de fc rendre maître de quelques partages 
lt long des digues, tout le terrein aux 
envi/on» étant inondé, on n'y employa 



que quelques Compagnies de Grenadiers 
& quelques piquets de Dragons. 

(a) La plupart des fuges de la der- 
nière guerre en Flandre ont été faits par 
des Corps détachés , tandis que Mr. le M, 

A ij 
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Du Corps 
tfobkrva- 



L 'ennemi ob- 
férve lui-mé- 



4 V Art d* attaquer 

IV. Vous allez au-devant de l'ennemi avec un Corps d'ol> 
fervation , pour l'empêcher d'inquiéter votre armée qui eft de- 
vant une de fes Places , pour lui barrer l'entrée de votre pro- 
pre Pays , & l'éloigner de vos Villes , tandis que vous êtes oc- 
cupé au fiege de quelqu'une des fiennes. 

V. Mais fi votre ennemi vous obfervoit lui-même : fi , pour 
vous empêcher d'entreprendre fur une Place qu'il lui importe 
de conferver , il fe poftoit de façon que vous ne pufTiez en ap- 
procher i ce qui arrive naturellement , lorsqu'après une défaite 
on n'eft plus en état de tenir la Campagne : (i) c'eft alors qu'un 
Général doit montrer fon habileté & la fupériorité de fes con- 
nouTances. Voit-il beaucoup de défavantage à en venir à une 
action ? La chofe lui paroit-elle inutile ou trop hafardée ? Se 
trouve-t-il dans une pofition ou dans des circonftances trop cri- 
tiques ? La prudence veut qu'avant de s'engager , il cherche tous 
les avantages qu'il peut fe procurer d'ailleurs fur fon ennemi , 
comme de le reflerrer , de le harceler fans cefle , de l'obliger 
à être jour & nuit fur fes gardes , en mettant à fes troufles des 
partis qui lui faffent toutes les chicanes imaginables. S'il parvient 
à lui couper fes communications , les fourrages & les vivres , il 
fera bientôt .contraint d'abandonner fon porte , quelqu'avanta- 



dc Saxe obfervoit les ennemis. A l'o 
verture de la campagne de 1746, l'armée 
Françoife .beaucoup fupérieure à celle des 
Alliés, les obligea à fe retirer juferue dans 
leurs lignes de Terheyden & Gertruyden- 
berg. Mr. le P. de Clermont fit alors le 
fiege de U Citadelle d'Anvers, tandis 



que, d'un autre côté, Mr. le P. deConti 
faifoit ceux de Mons & de Charleroi. 

(1) En 1747, les Alliés, après la ba- 
taille de Lauffeld, pafferentla Meufc, & 
vinrent camper fous le canon de Macf- 
tricht, pour empêcher les François d'en 
faire le fvge ; mais jh firent celui de Berg- 
op-Zcom. 
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geux qu'il puifle être ; alors on doit s'attendre à une réfîftance 
de la Place , parce qu'en fe retirant il n'aura pas manqué de la 
munir abondamment de tout le néceiîaire pour une vigoureufe 
& longue défenfe. (i) 

Que fi l'ennemi s etoit pofté de façon qu'il pût fubfifrer long- 
temps & commodément dans fon pofte , il faudroit alors fein- 
dre des deiTeins auxquels il ne s'attendroit pas , pour l'attirer 
dans quelques pièges. Une armée qui menace à la fois plufieurs 
Places, peut bien en faire dégarnir quelqu'une pour fecourir 
celle qui paroît le plus en danger. (2) Je fuppofe que l'on eft 
toujours prêt à jetter les ponts fur une rivière, & à s'emparer des 
portes que l'ennemi aurait abandonnés. 

VI. Il peut arriver que le Corps d'obfervation fafle lui-même 
l'inveftuTement. Dès que l'armée qui doit affiéger fera arrivée 

fait lui même 

aux environs de la Place , le Commandant marchera avec fon g jg ^fr 
corps quelques lieues plus avant , & il aura fes initruétions pour 
fe pofter aux endroits qui lui auront été aflignés comme les plus 
propres à obferver l'ennemi , de forte qu'il ne puifie abfolument 
faire aucune tentative fur l'armée qui afliege. 



Le Corpi 

dVfervation 



(1) En 1746 , après la prife de Mons 
fit de Charleroi, l'armée des Alliés qui 
couvroit Namur, fut obligée de repafler la 
Meufe , & de fe retirer prefque jufqu'à 
Maeftricht. Mr. le C. de Lovendal , par 
la furprife o"Huy. lui avoit coupé la com- 
munication & les vivres. Les François 
6rent alors le fiege de Namur & de fes 
Châteaux. 

(2) A l'ouverture de la campagne de 
J745> les François détachèrent un corps 



de Cavalerie , fous les ordres de Mr. le 
C. «FEtrées, pour aller devant Mons ; 
& bientôt après ils firent rinveftrflernent 
de Tournay. Cependant les Alliés voyant 
ce CoTps de Cavalerie qui faifoit mine 
d'invertir Mons , crurent qu'on en vou- 
loit a cette Place, & leur deflein fut d'a- 
bord d'en renforcer la gamifon aux dé- 
pens de celle de Toumay ; ce qu'ils au- 
raient vraifemblablement fait, s'ils en 
euflent eu le temps. 



- 
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Toutes ces chofes dépendent de tant de circonftances, & font 
fujettes à fe préfenter fous des afpeéls fi différents , qu'il n'eft 
guère poflible d'avancer Ià-deffus que des généralités. Les Tegles 
particulières à fuivre, font à tous égards , ceiles que diclent le bon 
fens, les connoiffances & l'expérience, (i) 

Places qu'oa VII. Il y a des Places où l'on ne peut empêcher l'entrée 

nepcutinvef- t f . _, . . r " 16 

tir parfaite- des lecours; une Place maritime, par exemple, (i) ne peut 
guère être inveftie , fi l'on n a pas une flotte qui barre l'entrée 
du Port. S'il falloir afliéger une pareille Place , & que l'on ne 
fût pas maître de la mer, au-lieu d'envoyer un détachement 
pour en faire l'inveitilTement par terre , on y marcheroit droit 
avec toute l'armée qui feroit pour en faire le fiege ; & alors il 
ne s'agiroit que de jetter quelques partis en-avant & fur les cô- 
tes , pour éclairer la marche des colonnes (3). 



Place invertie 
parmer&par 
terre. 

Planche I. 



VIII. Avant d'entrer dans les détails d'un inveitiflement dans 
les formes , je voudrois que l'on fe fit une idée de la Place qui 



(1) J'aurois pu citer nombre d'exem- 
ples de Places différemment inverties; 
mais comme cela m'eût un peu trop écarté 
du plan que je me fuis propofé de fui- 
vre, je renvoyé le Lecteur qui voudra en 
être plus particulièrement inftruit , à 
l'HHloire & aux Journaux de fieges qui 
fe font faits jufqu'icù 

(1) Il y avoit en 1745 , à la rade d'Of- 
tcnde , lorfque les François en firent le 
fiege , une flotte Angloife qui pouvoit fa- 
ciliter les fecours par mer; & de cette 
•lotte , on tiroit par-deflus les Dunes juf- 



qucs dans le camp fie dans les tranchées; 
Il y avoit aufli en 1747, une flotte nom- 
breufe qui refta à l'embouchure de l'Ef- 
caut , durant tout le fiege de Berg-op- 
200m. 

(3) En allant faire le fiege deBerg-op- 
zoom , Mr. le C. de Lowcndal envoya 
de Santvliet un gros détachement pour 
reconnoitre les partages 6c quelques en- 
virons de cette Place : ce détachement 
revint encore le même jour au camp , fit 
le lendemain nous allâmes devant la Place 
avec toute l'armée. 



ET DE défendre les Places. y 
doit être afliégée. Celle du I er . plan de ce Livre (i) eft aflife au 
bord de la mer , à l'embouchure d'une Rivière confidcrable , 
fes environs allez variés. Les VailTeaux qu'on voit à l'entrée du 
Port , font cenfés prendre cette po(îtion , pendant que le déta- 
chement eft en marche , afin d'invertir en même-temps par mer 
& par terre. 

IX. On charge ordinairement de ces fortes d'expéditions un Celui qui 
homme dont on eft fur de l'habileté & de l'expérience (z). SjSww 
Celui qui va pour invertir Rivol, a fous fes ordres un détache- doit être , un 

a i f homme dex- 

ment de 5000 chevaux & de 3000 hommes d Infanterie (3). périence.fur 
Il ne fe charge ni d'équipages , ni d'aucune chofe qui puifîe l'em- 
barralTer ; il fait feulement porter du pain & du fourrage pour ,ef ' 
autant de jours qu'il prévoit en avoir befoin. S'il faut dévancer 
l'ennemi , il fait toute la diligence poflîble j s'il faut le furpren- 
dre , il marche en bon ordre , & fait obferver à fes troupes un 
grand fîlence. Il eft fouvent néceflaire de marcher jour & nuit » 
pour ne point arriver trop tard à fa deftination. 

Si c'eft le temps où les armées commencent à fe mettre en 
mouvement , ou fi l'on veut ouvrir la Campagne par quelque 
fiege , (4) on marche en plufieurs Corps & par divers chemins $ 



(1) J'ai marqué plufieurs fitnations dif- 
férentes aux environs de cette Place , afin 
de donner une idée plus étendue des dif- 
ficultés qui pouroient fe rencontrer à 
l'inveltiflement , au campement de l'ar- 
mée. & a la manière de fe défendre con- 
tre un ennemi qui voudrait l'inquiéter. 
)"ai nommé la place & tous les endroits 
aux environs , afin de faire paraître la chofe 
plus vraifcmblable. Je fuivrai la même 



fttuation & le même plan , depuis l'invef- 
tiflement jufqu'à la reddition de la Place. 

(a) Si la Placeeft de conféquence , on jr; 
envoyé plufieurs Officiers Généraux. 
. (3) Je fais ce détachement un peu fort ; 
par rapport à la garnifon de la Place qui, 
eû de 6000 hommes. 

(4) Les François ont ouvert la campa-, 
gne de 1747 par le fiege de l'Eclufe; ils 
lent pour cela partis en plufieurs Corps, 
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8 V A R T D* ATTAQUER 

mais [il faut que les Commandants de chaque corps foient munis 
des meilleurs Plans de la Place où l'on va , cV de la Carte la 
plus détaillée du Pays. Il feroit bon que les Officiers , fur-tout 
ceux de l'Etat Major , euffent telles Carres , & qu'ils les enten- 
dirent ; ils comprendraient mieux leurs inftruétions , & jugeroient 
par eux-mêmes (i). On doit avoir outre cela de bons guides, 
que l'on fait marcher à la tête des corps (1). Sil'onpafle dans 
un Village , on s'aflure des principaux du lieu , pour tirer d'eux 
les éclaircilTements dont on a befoin ; on interroge les payfans fur 
les chemins qui mènent à la Place , fur ceux des ennemis , fur les 
paflages de Rivières , fur les défilés , les marais , les bois & les 
montagnes. Toutes ces connoilTances font de la plus grande im- 
portance pour aflurcr la marche des détachements , & c'en; de- 
là que dépend , en grande partie , le fuccès de l'inveftifiement. 

Le détache= x. Le détachement qui doit faire l'inveftiflement de Rivol , 

ment divifé * , , » i • j • / \ 

endeuxeorp* marchera en deux corps , qui arnverontà la pointe du jour : (3; 
ieu^iT l'un, près du Village de Kôpeln , A., l'autre, à la Cenfe Petra, B. 

Place. 11* 
PkA*CH! I. 1 " 1 " ' 



deGand, de Bruges , 8t d'autres endroits 
le long de la mer. On fit la même choie 
aux lièges de Bruxelles & de Namur. 

(l) Les éléments de la Fortification & 
du Génie, de même que ceux de la Géo- 
graphie , font fi néceflaires à un Offi- 
cier , que, fans cela , il lui eft prefqu'im- 
poflible de fervir avec quelque diflinc- 
tion. 

(a) 11 y a toujours en France , dans 
chaque Corps d'armée un peu confidéra- 
hle , un Capitains &. un Lieutenant des 
guides. Ce font ordinairement de» gens 



qui ont beaucoup de cennoiflance du pays 

uU l'on fttt U gn-rr» , &r 1« guides CUX- 

mêmesfont des payfans des environs , dont 
on fe fert pour conduire les colonnes ÔC 
les détachements de l'armée : s'ils s'en- 
fuyent , l'Ordonnance porte qu'ils foient 
traités comme déferteurs ; mais aufli on 
leur donne le vivre comme aux foldats, 
& quelquefois des récompenfes , torfqu'tl» 
ont bien fervi. 

(3) En arrivant ainfi de bon matin de- 
vant la Place , on a le telle du jou| 
pour bien faire fes difpoûtions, 
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ils s'y repoferont une heure ; &: pendant ce temps-là ,,on con- 
viendra de partir tous enfembie de ces deux ponts pour îhveftit 
en même-temps des deux cotés de la Rivière (i). Le corps de 
la Cenfe Perra marchera fur deux Colonnes ; la première droit 
au Village de Batlitz quelle traver fera , pour fe mettre à côté 
de la hauteur qui eft à la droite du grand chemin. C. Les deux 
Régiments de Cavalerie Te mettront en ligne dans l'intervalle 
qui fe trouve entre le village & le bord de la mer. La i«. Co- 
lonne , toute d'Infanterie , longera le bord des prairies qui tou- 
chent la rivière, paffera le ravin, cV fe couvrira du terrein un 
peu élevé qui eft en-avant. D. 11 s'agit d'abord de fe placer aux 
endroits propres à s'afTurer de tous les pafluges , fans être vu de 
Ja Place, (z) On fait e fuite de petits détachements » les uns 
du coté de la mer, les autres du côté de la rivière, pour que 
riv'n ne puifle plus ni entrer, ni fortir. 

Le Corps de Kopeln (3) marchera aufiî fur deux Colonnes; 
celle de la droite ira du côté de la rivière, où elle formera une 
ligne de trois Régiments de Cavalerie, E. à couvert de la Place 
par le petit bois qui fe trouve entre-deux. On aura foin de met- 
tre au Pont, F. fur le ruiffeau, âa laurrc côté du bois, une 

\ — — — — — 



(1) Ce Corps eft compofé de i^oo 
hommes d'Infanterie^ & de quinze Efca- 
drons, dont dix de Cavalerie ck de Dra- 
gons , & les cinq autres de troupes lé- 
gères. Obfervez que les dut Efcadrons 
«Je Cavalerie font pour barrer le paflage 
r-:re le village & la mer, tandis que 
'l'Intanterieeft distribuée le long despetites 
élévations i font C.i cité de la Place. 

. Terne I. 



' (a) Si l'on trouvoit quelques barques 
le long de la rivière, on les ferait def* 
cendre jufqu'à rinveitilTement , pour com- 
muniquer d'abord avec l'autre coté. 

(3) Ce Corps confule en 1500 hom- 
mes d'Infanterie &. en Elcadroi» , doni 
cinq d'Huflardi. 



T A <l V E R 

garde de 100 hommes d'Infanterie, & une autre de 100 hom- 
mes pour garder le village le pont d'Arden. Ci) 

La Colonne de la gauche pafTera le Village de Manftedt 6c 
le ruilTeau de l'autre côté , où elle biffera cent hommes pour 
la garde du pont. Cette Colonne qui confifte en 1100 hommes 
d'Infanterie , en cinq Efcadrons de Cavalerie, cV: en quelques dé- 
rachemenrs de HulTar s, fe partagera en trois corps. Le pre- 
mier, de 500 hommes d'Infanterie , prendra porte près du Village 
de Lorneau , qu'on fera occuper par un détachement ; le fécond , 
de cinq Efcadrons, H. fe rangera à coté des hauteurs; le ttoi- 
lietnc I. , d'environ 600 hommes d'Infanterie, fe portera dans les 
Dunes qui bordent la mer de ce côté (1). 

La Cavalerie dont tout le détachement ert eompofé , confirte 
en quatre Régiments de Cuiraflîers, en deux Régiments de Dra- 
gons (3) , & en dix Efcadrons d'Huflards. Ceux-ci doivent fe 
porter irulitléremment de tous côtés , pour battre par-tout la cam- 
pagne, & ne laifler approcher qui que ce foit. On peut voir 
quelques-uns de leurs portes près des hauteurs , des bois 6V de 
la Rivière , près des Villages de Batliu , de Manrtedt & de Neg- 
ling (4). 



(1) On fnppofe que tout te terrein 
qui borde le ruifleau Se le» étangs , eft ma- 
récageux. S'il fe trouvent d'autres parta- 
ges à garder , que ceux qui y font mar- 
ques, on y mettroit des polie» d'Infan- 
terie à proportion. 

(i) Telle eft la difpofition qui m'a 
para la plus avantageufe- , tant par rap- 
port à la force de la garnifon , que par 
rapport m* er.viior.4 oe la Place, b'il le 



trouve quelqu'un qui veuille s'exercer, il 
peut imaginer de» fguations de telle na- 
ture qu'il lûi plaira, & faire mouvoir fes 
détachement» en conféquence. 

(3) Nous fuppoferons les Régiment» 
de Dragon* de même force que ceux 
de Cavalerie. 

(4) Le» portes d'Huflards doivent tue 
marqués en t' y .-ùt lui le plan. 




ET DE Z> L r E S' I> R C L L S P LAC E S, 

XI. Avant de fe meure en marche , on interroge les Guides Mcfum & 
fur lesobftacles qui pourroient fe rencontrer au partage des co- ÇJiï^îgJ 
lonncs. U feroit bon au ili de les faire précéder d'une centaine ''«fc<n«tcnt 
de Pionniers (i) avec des haches , des pelles , des pioches 8c des 
fafeines, pour combler les endroits difficiles à pafler, & faire 
d'abord des ponts où on les jugeroit nécefiaires. Si l'on veut . Manière de 

r .... , , Uirc V\tQ un 

faire bien vite de tels ponts , on choifit quelques grands arbres, r „ nt fur ua 
les plus droits qu'il eft pomble , on en coupe toutes les branches rutffeau - 
pour qu'ils foient plus ailés à tranfporter ; on les pofe à l'endroit 
où l'on veut faire le pont , de manière que les bouts appuyent 
aux deux bords du folle ou du ruifleau, 6V l'on couche tout de 
fuite en travers les plus grofles branches , ou d'autres arbres plus 
petits; fi après cela l'on charge le tout de menus branchages, 
de fafeines & de terre , le pont fera fait. Nous en fîmes en 
Flandre de pareils , qui portèrent les plus forts chariots de ba- 
gages , & même la grolTe artillerie (i). 

Mais l\ l'on prévoyoit devoir manquer de fafeines & de grands 
arbres , on feroit bien de mener à la tête des Colonnes des pou- 
tres de trente pieds de longueur , avec une certaine quantité de 
Madriers tout préparés pour faire le plancher du pont. On fe 
trouveroit , par ce moyen, tn état de pafler d'abord les foffës, 
les Canaux , même les petites Rivières qui n'auroient pas plus 
d.' vingt-cinq pieds de largeur. 



(i) J'entends ici par Pionniers, despay- 
fms qui ïuivent l'année , Si que l'un 
employé aux travaux qui leur fout pro- 
pre». 

(i) 11 fîUt fur-tour , en faifant ce* for- 
te* di Por.cs, bien prendre garde de ne 



point empêcher le courant de l'eau : au- 
trement il fe formeroit une inondarion 
au-de(Tu«, qui feroit tort au paffage. Cela 
dépend de U manière dont on pofe le» 
premiers arbres. 

Bij 



Ailier:** a Xiî. Je vuud^is oiiiii que l'on mît à la ;é:e do Corps déta- 
^nati" Cc ' C ^^ S > quelques pièces de Campagne. On rencontre une redoute , 
un polie retranché , un pont gardé, qui arrête tout d'un coup 
une Colonne ; alors l'artillerie eir. d'un grand recours (i). 

Divifiondes XIII. J'ai dit que les Corps qui doivent faire l'inveitiflement des 

•routes . ma- 1 , . , . 

niori de les deux côtés de la Rivière , le tormeroient à environ une lieue de la 
P r. pi aC e 9 pour marcher delà en pluileurs Colonnes , chacune vers 
l'endroit de Ta dtftination , afin d'occuper en même-temps tous 
les paflages : comme dans ces choies- là tout dépend de la fitua- 
tion des environs , au moins à une lieue à la ronde , on procè- 
de différemment , félon la divenité des objets que Ton fe propole , 
& les différentes circonftances où l'on fe trouve. Mais de quel- 
que manière que cela fe faffe , on obferve toujours de mettre 
les plus grandes forces aux plus grands partages , la Cavalerie 
dans la plaine , l'Infanterie aux défilés , dans les Villages & fur 
les hauteurs,, ayant loin fur-tout de bien afl'irrer la communica- 
tion que doivent avoir les troupes entre elles. 

l.i 7 ,;. r , XIV. Les Troupes légères arrêteront les payfans , les voya- 
M aué " ceuts, & cénéralemenr tous ceux qui vont & viennent dans la 

teat tour ce « ' 0 ' , i r ' 1 

qu c!lcs ren- Campagne. Elles obferveront de ne fe faire voir , que lorlqu el- 

Contrent dans 

1' Omp;'.grif . 

( i) LoT<qu\în 1-44 , Mr. le P. de Clei - thaï , qui eft juftement à l'angle de j nc- 
mont fi: l'wveiMenwm dTpm, -1 fe ! tien de» cana:.x de Bruges, d'OAende 



&. de X'oi.pori. nomautoir fort incom- 
modes, fi, en pn T ait . Mr. !e C. de 
Lov.-eild.;'. m t fàtti à le rendre j 



troura un pullc de quitw; hommes qui 
aimèrent la Colonre, ne voulant p« le 

jendre qu'on no leur e&t û.t i"*.cmneur 
à', leui nwntrei du ratio*, diur . ..n. On y fil 71 homu 

Lorfque nous m rchinwi peur aller j OEde» prifcamc- 
f ie *+ GmtfOûende, le Forr Placer.- 
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les liront à porte de tondre lar le6 Fiuxbourgs , & d'aller droit 
aux barrières de la Place (i). 

XV. Je voudrois que l'on envoyât un fort parti le long de la On ramafle 
Rivière, pour ramauer tout ce dont on pourroit le lervir pen- r on trouve le 
daut le Ik^e. Peut-être y trouveroic-on allez de bateaux d'une ! £ n S dc la Rl " 
même grandeur , pour faire d'abord un pont de communica- 
tion (i). 

XVI. Revenons K celui qui commande en chef le détache- Le Comimn- 
ment. Il a marché a. la têce des trois Régiments de Cavakrie qui porte*, & 
font à la gauche de la Rivière. Il part delà pour aller, de divi- offiefers*'^ 
fion en divifîon , donner aux Officiers de chaque porte leurs inf- '"ft™^»». 
misions. Ceux-ci lui font rapport de tour ce qu'ils ont re- p LAKCH£ r ( 
marqué auv environs. Il leur dit, en conféquence , ce qu'ils au- 
ront à faire , félon les circonftances cù ils pourroient fe trouver. 

Il marque les endroits où ils doivent donner leur principale at- 
tention , & il leur montre la façon de le replier les uns fur les 
autres , pour s'oppofer avec plus de force aux tentatives que l'en- 
nemi pourrait faire fur quelques palTages. Si quelques troupes 
fe préfentent ouvertement , il faut bien prendre garde qu'un parti 
plus conlîdéruble ne marche fecretement d'un autre côté. C'elr. 
au Commandant à examiner attentivement les endroits par où 
quelques-uns de fes polies pouroient être furpris , & la manière 



(') Au dernier ficr.e de Tournay , 
cïtqtq'ui :n fitent rinvcftiûement, furprî- 
rent beai/coup de monde dans le* Fanx- 
boinç, de ]* Ville. Ç'étoil un Dimanche. 

(:) Le r>onti que la François fi.-ent 
fur L- hij', I-fciat au Jcrnicr fiece de 



Tournay , écoient de grand* J.-jteauï 
qii'on y avoii fait detlendrc parla riviè- 
re. Ces pontt font d'ordinaire meilleurs, 
que ceux de pontons., & ils peuvent écre 
faits pUi large*. 
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dont cela pourroit fe faire ; il doit en conféquence faire fur le 
champ fes difpofitions , pour qu'aucun ne fe trouve dans le cas 
de donner dans les pièges qu'on voudroit leur tendre. 11 pofera 
lui-même les vedettes & les fentinelles , fur les hauteurs parti- 
culièrement , & aux endroits les plus découverts , afin de mieux 
voir ce qui fe paiTe à l'entour. II ordonnera que l'on fane par- 
tout , dès le commencement de la nuit , des patrouilles qui s'ap- 
procheront de la Place le plus près poflible : (i ) & pour que cela fe 
farte avec plus d'ordre , on conviendra de quelques iïgnaux pour 
fe reconnoître , dès que l'on viendra à fe rencontrer ; autrement , 
dans l'obfcurité , les patrouilles feroient à chaque moment expo- 
fées à tirer les unes fur les autres , ce qui cauferoit la plus grande 
confulion. Dès que le jour commencera à poindre , on fe reti- 
rera chacun à fa divifion. 

Le Commandant ordonnera que toutes les gardes avancées 
foient d'abord retranchées j il fera connoitre aux Officiers l'im- 
portance de leurs portes , & leur infpirera par fa contenance , 
de la force & de la réfolution (z). Il fera combler les foliés & 
jetter des rafeincs dans des endroits marécageux, pour commu- 
niquer aifément dune divifion à l'autre. Il reviendra après cela 
il la rivière , fon porte fixe : s'il s'y trouvoit afîei de batteaux 
& de matériaux pour faire un pont de communication, il y fe- 
roit travailler fur le champ j finon, il fe ferviroit de quelques 



(i) J'ai vu Mr. le C. de Chabannes, 

à l'un tiliflement d'Ypres, mettre le toil 
un petit pofie d'Infanterie c;iché derrière 
une matfon alTe* proche d'une des portes 
de U Ville , afin de furpremlre le ma- 
lin les Cavalier* tju'on enVoyoii en 



avant, pour reconnoître à mie certaine 
Jifiance. 

(î) On ne fauroit exprimer corr.rvrn 
'j contenance d'un Chef influe fur l'ef- 
prit des troupes qu'il a fous fes otdic*. 



ET DE DÉFENDRE LES P L A C E S. If. 

barques pour palTcr de l'autre côré de la rivière, & faire, à la 
droite de l'inveftiiTemcnt , les mêmes dii'poiitioris qu'il aui oit déjà- 
faites à la gauche. (1) 



XVII. Ceux de la Place qui n'appercevront que quelques Ceux de la 
fentinellcs ou vedettes , ne pouronc juger par-la, ni de la force „*Vriencot£ 
du détachement , ni de fa difpofition. Ils ne pourront non plus «<' itr * <!«-; c « 

.« cr tt qui le pailiail 

1 apprendre des défertcurs, qui connoifTent déjà le danger qu ils dehors, 
courroient , s'ils fe lauvoient dans la Place, (i) 



XVIII. On envoyé des partis en campagne, pour aflurer la D« pan» 
communication avec l'armée, & avoir continuellement des nou* voycencam- 
velles de l'ennemi. (3) S'il croit à craindre qu'on ne jetrât du paÉ " c * 
fecours dans la Place avant l'arrivée des Troupes qui doivent 
en faire le liège , celui qui eft chargé de l'inveltilTement , auroit 
pris fesmefures, pour erre averti fur le champ de la moindre 
chofe qui fe pafferoit , & il auroit fa difpofition faite pour aller 
d'abord à la rencontre de tout ce qui pouroit fe présenter. 
Notez que quelqu'éloigné qu'il foit de l'armée dont il a été dé- 



(1) Celui qui eft charge de faire l'in- 
veftifTcment d'une Place , doit avoir toutes 
chofes préfentes à Ion cfprit, cemm* l'il 
les avoit devant les yeux , afin de n'être 
point embar rafle , quelque chofe qui puiiTe 
arriver. ^ 

(x) A préfem on n'accorde plus guè- 
re* de chariots couverts, commi on tai- 
foit autrefois , pour lauver les défer- 
tcurs. A la prife de Touinay , pendant 
que la g.irnifon dcfiloit devant l'armée, 
•n arrêta lieue deferteur» d'un fçul Ré- 



giment , qui furent expédiés fur le ch.imp. 

(j) Mr. le M. de Lowendal avuj: t <u- 
jouK des partis en campagne, qui lui .ip- 
portoietu à chaque moment des nouvel- 
les de l'ennemi ; ce* partis étoient com- 
pofe» d'Officiers & de foldats de bonne 
volonté , dont on faiioit des détachcmt-nrs 
plus ou moins fort» , félon le bvfoin. ("eft 
par ou Mrs. de Graflin & de la Mot itè- 
re, qui en ont commandé quelques uns > 
ont commenté à fe faire connuitre. 




à 



ment. 
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tache , cv quelque proches que foient les Villes de fon, enne- 
mi , il elt toujours cenfé fupéneur , par la force de Ton déta- 
chement , (i) avec lequel il doit fa.rc face par-tout, en dedans 
Cx au dehors. •"«../ 

Oflkwrs dé- XIX. On a coutume d'envoyer, avec les troupes qui vont 
" ch «* avet . pour invertir une Place, quelques Ingénieurs, quelques Ofii- 

lcs troupes de r o t , ' , ^ 

rmveai/rç- ciers de l'Etat-Major de 1 armée, & quelques Aides du Qunrncr- 
Maître-Général. (2) Les premiers fe porrent entre l'invcfofle- 
ment & la Place, pour en reconnoître les environs, & ils doi- 
vent être pour cela munis de quelqu'inftrumem aifé à porter. 
Celui dont je me fuis toujours fervi, tant pour reconnoître les 
environs d'une Place, que pour enlever la tranchée, confifte 
en une bouflole de trois pouces de diamettre , fur une règle de 
cuivre d'un pied de long , avec des pinulcs à charnières aux 
deux bouts , le tout appliqué fur une planchette d'un demi-pouce 
d'épaiffeur. J'avois une canne, avec une pointe de fer au bout , 
pour l'enfoncer plus aifément dans la terre j au-lieu de pom- 
me , j'y vidois une petite plaque de cuivre fur laquelle je po- 
Ibis rinftrumcnt, & cette canne me fervoit en même-temps de 
mefure de quatre pieds de longueur. Souvent j'ai mis ma bonC- 
foie fur le parapet ou fur le revers de la tranchée, en cam- 
pagne, 



(1) Nous avom déjà vu que ce dé- 
tachement devoit cVe plus fort, à propor- 
tion de ce que l'on auroit plu» à crain- 
dre. 

(i)EnFrance,c'efile Marcclial-général 
«îci Logis. JC'eA un emploi des plus péni- 
bles, ÔC qui demande de ceux qui en (ont 



changés beaucoup , de capacité , d'ir/elii- 
genceflt d'expérience. M. le Chev.d'Hal'ot 
s'en cil très-bien acquitté dans le- fiegesoù 
il a fervi fous Mr. de Lowendat, il a voit 
en méme-temps la chjrçe de .Major-gé- 
néral de l'armée. 
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pagne , fur mon chapeau , fur une motte de terre , fur une pier- 
re , ou fur un tronc d'arbre -, mais pour cela , il falioit que je 
fufle en quelqu'endroit un peu élevé. 

XX. S'il étoit trop difficile de difHnguer les pièces de la for- n >• a des 
tification, à caufe de fcloignement qui les feroit paroitre con- îc^à reeen- 
fondues les unes dans les autres, on fixeroit quelques points re- no,ue * 
marquables auxquels on s'arrêteroit , comme , par exemple , un 

angle faillant qui pourroit être vu de plufieurs côtés , une porte 
au milieu d'une Courtine, une maifon bâtie fur cette porte, un 
pont-levis ou quelque barrière. Si le rempart étoit planté d'ar- 
bres , ce feroit quelques angles remarquables qu'ils formeroient 
à la gorge des ouvrages, une tour, un clocher, quelques mai- 
fons apparentes qui dénoteroient les quartiers de la Ville, (i) 

C etoient autrefois des révêtements fort élevés , des guérites aux 
angles faillants , qui les faifoient diftinguer de fort loin ; aujour- 
d'hui prefque toutes les Places font conftruites d'une manière 
bien différente: elles ont, la plupart , des défenfes fi rafantes, 
qu'il feroit fort difficile d'en diftinguer les ouvrages, à moins d'en 
être fort près , ou d'avoir' de bonnes lunettes d'approche. (2) 

XXI. Je reviens aux Ingénieurs occupés à reconnoître les Manière dont 

les Ingénieur» 

. lèvent le ter- 



Ci) Comme il eft arrive à Berg-op- 
Zoom, où le? /Ingénieurs qui étoient allés 
pour reconnoître cette Place, a voient 
pris une lune:te , une demi-lune & un 
fort détaché du Kindepot, pour un feul 
ouvrage. Les revêtements de ces diffé- 
rentes pièces , confondus les uns parmi 
les autres, l;ur parurent être celui de 
l'aile d'un grand ouvrage à corne , 
Tome I, 



rein aux envi- 
rons de la 



qu'ils appellerent la corne d'Anvers. p| ace< 

(i) Tous les Ouvrages de fortifica- 
tion , & for-tout ceux des Places conf- Pl-*>'CH£ 1I> 
truites ou réparées par Mrs. de Vauban, 
Coehorn , & quantité d'autres Ingénieur* 
modernes, font il rafants, qu'il faut en 
être fort près, pour pouvoir les diftinguer 
les uns d'avec les autres. 
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environs de la Place. Nous en fuppoferons un en B , fur le pro- 
longement de la Capitale du baftion A ; un autre en C , (ur 
Je prolongement de la face droite du même baftion ; un troi- 
sième au moulin D ; deux autres aux points E. & F , de l'autre 
côté de la rivière. S'il n'y avoit rien de remarquable aux en- 
droits où ils fe feroient arrêtés , ils y feroient planter de longues 
perches, avec une botte de foin, ou de paille au bout; ils me- 
fureroient après cela exactement les deux diftances BC. EF. qui 
leur ferviroient de bafes , pour recouper avec la règle & la 
bouffole dont je viens de parler, les points les plus remarqua- 
bles en-dedans & au-dehors de la Place, comme on le peut 
voir dans la Planche II e . de ce Livre. Par les règles de la plus 
Simple trigonométrie , ou , fans cela même , en portant les cô- 
tés des triangles fur la bafe qui fervira d'échelle, on faura de 
combien on eft éloigné des ouvrages de la Place les plus avan- 
cés, & par conféquent à quelle diftance doit être la ligne de 
circonvallation. (1) Elle eft ici depuis 1000 jufqu'à 1400 toifes 
des chemins couverts j ce qui fuffit , pour n'être pas trop éloi- 
gné, ni trop expofé au canon. Â 

Ces premières opérations faites avec un peu d'exaéHtude , il 
fera aife de détailler les environs. Il ne s'agit pour cela que de 
marcher vers la Place , fur certaines lignes que l'on fe fera pro- 
pofé de fuivre , & de marquer , à mefure que l'on avance , à 
droite & à gauche de chaque ligne, la nature du terrein, félon 
qu'il fe préfente ; ce qui fe fait à la faveur des petites gardes 
que le Commandant donne pour cela à la difpofition des Ingé- 
nieurs. Ils verront par-là , fi leur Plan eft bon; s'ils en ont plu- 



(i) J'entends ici par ligne de circonval- I Se non celle des ouvrages que l'on poor- 
ktion, celle du campement des troupes, | roit faite en-ayant de l'armée. 
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fieurs, lequel eft le meilleur. Ils verront aufli , s'il n'y a pas 
quelques ouvrages nouveaux détachés de la Contrefcarpe , ou 
pratiqués dans la Contrefcarpe même ; ( i ) en un mot , fi tout y 
eft marqué exactement , & fi toutes chofes y font repréfentées, 
comme elles font en effet fur le terrein. 

XXII. Peut-être on m'objectera que dans des circonftances Obje&o» à 

mi i r -la méthode 

pareilles, les moyens que je propole ne peuvent guère avoir c j_d e iT U spr«s 
lieu. On ne manquera pas auffi de me dire que ce n'eft pas le P olée * 
temps de fe fervir d'inftruments , le moindre mouvement de la 
part de l'ennemi étant capable de renverfer en un inftant toute 
l'économie des mefures que l'on auîoit prifes avec bien de la 
peine , & qu'enfin , dans tous les fieges faits jufques ici , on s'en 
eft toujours rapporté aux promenades de cinq ou fix Ingénieurs, 
aflez pénétrants, pour d'un coup d'œil , reconnoître une Place, 
fans qu'il y refte la moindre difficulté. 

Je conviens, que fi l'on avoir un Plan exact de la Place & 
de fes environs , fur lequel on pût faire de bonnes difpofitions , 
il ne faudrait rien davantage; (2) mais au défaut d'un tel Plan, 
ou même, fi l'on doutok de l'exactitude de ceux que l'on au- 
roit, je ne vois pas d'inconvénient à en faire un fur lequel on 



(1) Au fiege rTOftende , en 174e, , on 
tie reconnut le Fort la Plume , conftruit fur 
lecricq Ste. Catherine , que lorfqn'on sap- 
pti çut que les boulets de ce Fort enfl- 
loient quelques parties de la tranchée, & 
ce Fort n'étoit pas m Orne marqué dans 
le plan. 

(i) Il eft aufli rare d'avoir le Plan bien 
«xa& d'une Place, que de n"en point 



avoir du tout. Les plans graves que nous 
avions du Saz de Gand 6c de Bcrg-op- 
zoom , préfentoient de toute part de 
grands ouvrage* à corne, & periunne 
se favoit que ces deux Places ayant été 
refondues au commencement du fiecle, 
on avoit effacé jufqu'aux moindres ira* 
ces de ces 
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puifle compter, fur- tout fi le terrein efl propre aux opérations 
que je viens de propofer à ce fujer. Ces opérations ne font pas 
déjà Ci difficiles , ni fi hafardées qu'on pourroit fe l'imaginer. 
Cinq ou fix Ingénieurs bien placés feront cette befogne en peu 
de temps , & il en réfultera toujours que l'on aura des points 
fixes , ne fût-ce que ceux où les Ingénieurs fe feront arrêtés. 
n Si , après avoir marqué la bafe BC , on met un piquet fur 
marque l'en- j e prolongement de la demi-lune G. , à l'endroit où ce même 

droit où l'on . , • j. ... r 

veut tVir: prolongement coupe la bafe , comme ici en 1 , on iaura que ce 
ETwSÎS? piquet efta 1600 pas de l'angle le plus avancé de la Place. Si 
l'on fe propofoit enfuite d'ouvrir la parallèle à <Soo pas, il ne 
Plahche II. s » 3 gj ro j t q Ue d» en compter 1000 en marchant du point I , droit 
à la demi-lune G , & l'on feroit fur d'être précifément à 600 
pas des chemins couverts. II ne s'agit après cela que de met- 
tre à l'endroit où Ton s'eft arrêté , deux piquets , à dix ou douze 
pieds de diftance l'un de l'autre. Ces deux piquets devront fer- 
vir , autant qu'il fera poflible , de perpendiculaire à l'enfemble 
de toute la Place, & en même-temps de repert pour l'ouvertu- 
re de la tranchée. Ils ferviront aufli à défigner le centre de la 
première parallèle, comme nous le verrons plus particulièrement 
dans la fuite. De quelque côté que l'on veuille ouvrir la tran- 
chée , foit en commençant par le centre , foit par quelqu'une 
des extrémités de la parallèle , il ne s'agira que d'y mettre des 
, piquets, (1) comme je viens de le dire , ou bien d'y faire quel- 



(1) On pourroit très- bien fe pafler de 
ces piquets , en fe fervant à propos des 
fignaux dont nous parlerons dans la fuite- 
Si , le foir de l'ouverture de la tranchée, 
l'on partoit avec la tete de la colonne du 
point I. ,& fi de ce point l'on comprit 
1000 pas en allant vers la Place , on fe 



trouveroit précisément à l'endroit oîi l'on 
fe feroit propofé de faire l'ouverture, & 
il en réfultcroit que l'ennemi ne voyant 
pas roder les Ingénieurs près de la Pla- 
ce, on pourroit mieux lui cacher le temps 
&. l'endroit de l'ouverture. 
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ques marques équivalentes , pour reconnoitre pendant la nuit , 
l'endroit où l'on s'eft propofé de commencer à travailler } ce qui 
fera toujoursune fuite des mefuresquel'on auraprifes précédemment. 
Mais avant d'aller plus loin , je voudrois que l'on fe fit une idée 
nette de l'importance de ces mefures & de l'avantage que l'on 
en pourroit tirer : de-là dépend le premier pas que l'on fait 
vers la Place , & de ce premier pas , tout le refte. Je pourrois 
citer nombre d'exemples qui feroient voir ce qu'il en a coûté , 
pour avoir négligé des choies de moindre conféquence. Au refte, 
tout ce que je viens dédire n'eft que pour reconnoitre les environs 
d'une Place qu'on veut afTiéger ; il s'agira après cela d'en con- 
noître particulièrement les défenfes, comme nous le verrons 
dans la fuite. 

XXIII. La France pafle pour avoir beaucoup d'Ingénieurs ; Les Franco,, 
mais, quoiqu 'habiles dans l'art des fieges, j'ofedire qu'ils ne fe jSGTîE 
font pas toujours montré tels dans la reconnoilTance des Places. """^^ 
Berg-op -Zoom en eft une preuve, (i) Si cette Place eût été cor- affiégée*. 
nue , on y auroit fans doute épargné quelques milliers d'hommes. 



(t) Lorfque Mr. le M. de Lovendal 
fut avec les principaux du Génie pour re- 
connoitre cette Place, ils crurent tous 
voir diftinclement de formidables ouvra- 
ges à corne , comme ils les voyoient 
gravés fur leurs plans ; & moi , pendant 
ce temps-là, j'ctois à les effacer du mien, 
avec un particulier qui avoit tenu un 
certain rang dans la Ville, & qui en étoit 
fort't quelques jours auparavant. Cet hom- 
me commença par me dire , que la Place 
avoit été totalement réfondue au 



mencement de ce fiecle. Nous entrâmes 
après cela dans des détails tellement cir- 
confhnciés, que , fur ce qu'il me dit, je 
traçai un nouveau plan, où tous les ou- 
vrages étoient détaillés & fpéctfiés avec 
toute la précifion poffible en un cas pa- 
reil ; l'ouverture des angle» des battions , 
la longueur &. la hauteur des faces , les 
flancs hauts 8c bas, leur grandeur, la 
quantité d'embrafures , les flancs des ra- 
velins , les lunettes aux angles rentrants 
de la Contrefcarpe , les réduits pratiqués 
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Les Officias XXIV. Tandis que les Ingénieurs font occupés du côté de la 
for' vont"^ Piace , les Officiers de l'Etat-Major , le Quartier-Maître-géné- 
PJ«e! itfe U ral 9 4 uel£ I ues ' uns de tes Aides , vont reconnoître les dehors : (i) 



dans ces lunettes, les travetfes, la lar- 
geur des chemins couverts , la galerie 
d'enveloppe , celles des mines : enfin la 
manière dont il me détailla toutes les 
différentes parties de la fortification de 
cette Place, eût été capable île perfuader 
qu'il J-'auroit conftruite lui-même. (Qu'on 
lailTe après cela les curieux fe promener 
dans les ouvrages d'une Place, on voit 
ce qui en rélulte.) Mais afin d'être en- 
core plus fur de tout ce que cet homme 
tn'avoit dit, j'allai , avec mon nouveau 
Plan , le plus près de la Place qu'il me 
fut pofiible , & je reconnus en pluficurs 
endroits, la vérité de ce qui m'avoit été 
rapporté. Je préfentai enluite mon Plan 
au Général. M. D. G., qui commandoit 
alors les Ingénieurs, quelques autres Of- 
ficiers de diftinflion, & Mr. le C. de 
Lowendal lui-même, y cherchèrent d'a- 
bord l'ouvrage à corne qu'ils avoient re- 
connu le matin ; mais ne le trouvant 
point , ils me demandèrent pourquoi je 
n'y a '/ois pas marqué cet ouvrage. J'ofai 
leur dire qu'Us s'étoient trompés, & qu'il 
n'y en avoit point. Ils m» témoignèrent 
que dans la promenade qu'ils venoient de 
faire pour reconnoitre laPhce, ils avoient 
vu très-diftinitement un ouvrage à corne 
près de la porte d'Anvers. Je Voulus ré- 
pliquer; mais Mr. de Lowendal me ferma 
la bouche, en me di Tant d'un ton impo- 
sant : Ht tun , Meilleur , que çe f>u un 



crapaud , que ce fo'it une grenouille , U faut 
qu'elle fapte. Les Ingénieurs mirent encore 
dans leur» bulletins, que la tranchée avoit 
été ouverte devant la corne d Anvers £ 
(Qu'on falTe après cela quelque fond fur 
des rcconnoiiTances pareilles.) Ce ne fut 
que le lendemain de l'ouverture de la 
tranchée , que l'on s'apperçut qu'il n'y 
avoit point d'ouvrage à corne. Et quel- 
ques jours après , la Cour envoya un 
Plan un peu moins mauvais que les Plant 
gravés que l'on en avoit. 

Je fuis perfuadé, & c'eft le fentiment 
de tous ceux qui ont vu cette Place, que 
fi on eût pouiTc le» attaques du côté de 
la mer, le long du Kindepot, on en eûf 
été quitte à beaucoup meilleur marché. 
Aulli les alfiégés , qui fentoient leur foi- 
ble de ce côté-là, y firent-ils pendant 
le ficge , & fur-tout au commencement, 
le feu le plus vif d'artillerie & de mouf- 
queterie, uniquement pour en impofer 
à laffiégeant. 

(i) Comme les Alliés s'aflembloient du 
côté de Bruxelles, pour venir faire le- 
ver le fiege de Tournas/, Mr. le M. de 
Saxe alla lui-même reconnoitre tout le 
pays qui cil à la droite de l'Efcaut ; & 
c'eft en conféquenec de cette reconnoif- 
fance, qu'il fit les difpofuions qui lut 
valurent le gain de la bataille de Fan* 
tenoy. 
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ils doivent pour cela fc porter au moins jufqu'à deux lieues 
à la ronde , pour examiner les paffiiges , les lieux où l'ennemi 
pouroit fe porter , jufqu'où il pourroit s'avancer , jufqu'où l'on 
pourroit aller à fa rencontre , & les polies qu'il feroit bon d'oc- 
cuper pour arrêter Tes progrès. Lortqu'avec une bonne efeorte, 
de bons guides, & quelques carres détaillées du pays, on a 
marqué toutes les particularités qui fe font préfentées au coup 
d'ail, que l'on a exactement noté la fituation des Villages, 
les métairies , les ponts , les hauteurs , les bois , les plaines , 
les marais , en un mot tout ce qui peut nuire à l'ennemi , ou 
le favorifer j lorfqu'on a été par-tout affez avant , & que l'on 
eft fûr des parties dont on prévoit avoir le plus à craindre , 
on revient au quartier du Commandant, où, de concert avec 
les Ingénieurs , on met.enfemble tout ce qui a été reconnu. On 
fait pour cela une efpece de plan , où l'on fpécine tout ce qui 
a été remarqué ; on voit s'il y a aflez de bois aux environs pour 
la quantité de fafeines & de gabions qu'il faudroit au fîege (i). 
On marque après cela , le Camp , les quartiers des Généraux, 
le parc d'Artillerie & les dépôts des matériaux. 

XXV. Cependant l'armée arrive à une ou deux lieues de la L'armée arri- 
Place. Ls Officiers détachés viennent au-devant, pour rendre ÏJ ac ^ vant U 
compte au Général de ce qu'ils ont fait , & de tout ce qui con- 
cerne l'inveitiflement. Celui-ci fait en conféquence fes difpoft- 
tions pour arriver devant la Place, & camper encore avant le 
foir du même jour. Il fait conduire les divifions de fon armée 
par ces mêmes Officiers qui connoiflent déjà le terrein , & qui 



(1) L'abondance des munitions & de» qu'en ne doit abfolutnent rien négliger 
matériaux eft û néceflaire dans un nege, | pour fe la procurer. 
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les mènent par les chemins les plus courts & les plus fûrs juf- 
ques aux quartiers qui leur font aflignés , en obfervant toujours 
de ne fe faire voir de la Place , que le moins qu'il eft poffible. 
Pendant ce temps-là, les troupes qui ont fait PinveiîùTement re- 
joignent leurs divifions , & campent fuivant l'ordre de Bataille de 
l'armée. 

Les Officiers Généraux pofent les gardes en-avant & en-ar- 
riere de la ligne ; celies d'Infanterie fe retranchent dès le mo- 
ment même. Ces fortes de retranchements confiftent d'ordinaire 
en quelques épaulements , quelques flèches , coupures , redoutes, 
abattis, &c. que la garde fait elle-même , en profitant pour cela 
de la nature du terrein où elle fe trouve poftée. S'il s'agiflbit de 
quelqu'autre ouvrage conlidérable , à la droite ou à la gauche 
du Camp , comme de retrancher des Villages ou quelque gran- 
de étendue de terrein , on y employeroit les Pionniers qui fui- 
vent l'armée (i). 

S'il n'y avoit point encore de Pont fur la Rivière , on en jet- 
teroit fur le champ un ou deux de Pontons , & dans la fuite 
davantage , s'il en étoit befoin pour la communication. 

L'arméecam- XXVI. Ceux qui feront chargés du Campement des troupes, 

p; devant la 

Place. auront 



(i) On fit devant Berg-op-Zoom beau- 
coup de ces ouvrages , fur-tout à la gau- 
che de l'a mee, depuis le Village de Wouw 
qu'on retrancha, jufqu'à l'inondation de 
Steinberg. Les François prévoyoiem que 
ft l'cmiirni pouvoit pénétrer par cette 
gauche avec quelque Corps détaché, tan- 
dis qu'il fe préfenteroit avec les plu» 



grandes forces, dans la plaine de Nifpen,' 
cela lui feroit d'un tres-grand avant.i^e; 
c'cft pourquoi on y mit ordre. Aufli la 
tentative que fiient les Anglois la nuit 
du 10 Août 1747, contre le Village de 
WouW.nileur reulTit-elle point, non plus 
que leur ordre de bataille, le matin de 
cette même nuit, dans la plaine de Nilpera. 
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rr de détendre les Plaies. 15 
auront atention à les placer de forte quelles communiquent 
aifément entre elles , & quelles ne foient vues de la Place , 
que le moins que faire fe pourra (1). Us oblerveront aufli de 
placer chaque arme au lieu qui lui eft propre, de mettre le 
Parc d'artillerie & les dépôts de matériaux aux endroits les plus 
à couvert du feu de la Place , & en même-temps les plus à 
portée de la Tranchée. 

Ceux qui commandent les diviftons , les Principaux du Génie 
&z de l'Artillerie , les Majors de brigades & autres , fe rendront 
au quartier général pour l'ordre du foir jufqu'au lendemain. 

XXVII. J'aurois pu entrer dans de plus grands détails fur Hn- 
veftiflement des Places; mais comme je n'ai eu, dans cet Ou- 
vrage, d'autre delTein que d'ouvrir une carrière où les jeunes 
Militaires pulTent s'exercer , je n'ai pas jugé à propos de char- 
ger d'abord la matière d'une infinité de fuppofitions différentes , 
aimant mieux Iaifler à un chacun la liberté de les faire telles 
que fon imagination les lui fugérera. 

Je propofe une Place avec de bons battions , de bonnes demi- 
lunes, un bon forte , des chemins couverts fort larges & des 
environs afTez variés, tous les ouvrages à deux tiers de révête- 
ment, & le folTé plein d'eau. Je fuppofe le détachement qui a 
fait rinveftiftement de cette Piacs avoir marché en deux corps, 
lefqucls fe font enfuite divi'es pour aller, comme nous l'avons 
vu , en plufieurs colonnes, vers la Place. 



(1) Ce ntft pas toujours 1 'éloig neUMM 
qui fait la plus grande lùreté des Trou- 
pes campées devant une I'Lcï : i! ne s'a- 
git que de fe placer de minière à n'être 
point ru. Au dernier fiege de Touroay, 

Tome I, 



les Régiments qui étoient vis-l-vi» de la 
citadelle, n'en étoient pas fort éloignés; 
mais ils avoient devant eux un rideau qui 
les couvroic 

D 
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Que fur toutes ces chofes , l'on change , que l'on ajoute , ou 
que l'on diminue tout ce qu'on voudra, il s'agit, de quelque 
manière que ce foit, de fe rendre maitre des environs de la 
Place , jufqu'à une certaine étendue de pays , afin d'être lur des 
difpofitions que l'on fait. En cas pareil , le coup d'œil décide ; 
& c'eftà l'efprit à fuifir l'enfemble de la fituation de la place 
& de fes environs, (i) 



(i) . Indépendamment de ce que j'ai 
avancé dans ce Chapitre, touchant l'in- 
veftiiTement d'une Place , il feroit bon de 
voir ce qui a été dit là-deflus par les meil- 
leurs Auteurs militaires qui en ont écrit. 
Ltfa entre autres les 1 ers . Chapitres du 
Traité de t'Attaque & de la Délenfc des 
Places, par Mr. le M. de Vauban ; lejSc. 
Ciupiac des Mémoires de Feuquieres; 



Quincy, dans l'article de Ton Art militai- 
re , où il traite de rinveftiflement d'une 
Place ; Santa-Oux aux Chapitre 11 e . 6t 
13e. du Terne 8«. de fes Réflexions mi- 
litaires ; le Chapitre 7c. du même Tome 
pour l'inveAiltement d'une Place marin» 
me , & le Chapitre 8c pour l'inveftitTement 
& le fiegc d'une Place fituée fur un Lac ou 
fur une Rivière navigable. 
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CHAPITRE IL 

£)f A2 Place pendant rinvejlijfcment. 

L Je fuppofe que celui qui commande dans une Place afliégée , J* e* 

a eu foin de la munir , de longuemain , de tout le néceffaire iKeVe™! 

pour une vigoureufe rcfitbnce , & qu'il ne s'agit plus que d'un J 0 "fï^ 

certain ordre dans les chofes qui concernent le projet de dé- wirncbomu 
fente, (i) 

IL Au premier avis que reçoit le Commandant de la Place, Ce que doit 

, _ ftJ ••j-/- 1 taire le Com- 
que Ion a vu des Troupes roder aux environs, il doit lur le mandant dd« 

champ fe tranfporter en quelqu'endroit élevé des remparts , fur JJSaïqîl 
quelques tours , ou dans quelques clochers, pour examiner ce invctb, 
qui fe paffc dans la campagne. 11 doit auili envoyer de diffé- 
rents cotés les principaux Officiers de fon Etat-Major, pour lui 
faire enfuite leurs rapports de tout ce qu'ils ont vu. Il fait for- 
tir de la Place , des détachements de Cavalerie , qui fe portent 
à quelque diftance en-avant, non pour en venir aux mains, 
ni s'engager avec l'ennemi , à moins dune grande fupériorité 
& d'un fuccès certain j mais feulement pour le tenir dans l'éloi- 



(1) Quoique j'jye parle dans le der- 
nier Chapitre de ce Livre , des princi- 
paux dctails concernant les munitions de 
guerre & cLe bouche dent une Place doit 
être pourvue „ cela ne doit point empê- 



cher 3 de voir les Tables inférées dans 
plutîiurs Auteurs qui en ont traite , 
comme Qutacy, Leblond , Eardet de 
Villeneuve iic. 

Dii 
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i8 L'Artd'atta(iveiz 
gnement ; & l'on a foin que ces détachements ibient foutenus 
par quelques pofte* d'Infanteiie. Que ii l'ennemi vouloit attirer 
la Cavalerie dans quelques pièges , en l'invitant à des mouve- 
ments qui réloignaflent delà Place, on ne doit repondre à ces 
fortes de défis que par quelque volées de canon qui le feront 
bientôt difparoître. (i) 

S'il y avoit des Fauxbourgs, quelques hôtelleries, maifons ou 
jardins aux environs de la Place , on y enverroit d'abord un 
détachement, pour enlever les fourrages , les grains, les beftiaux 
& les effets des particuliers , que l'on tranfportcroit tout de fuite 
dans la Place - y & fi l'on prévoyoit que les maifons puflent favo- 
rifer les approches, on devroit fur le champ les rafer. (z) Les 
arbres , les halliers , les rofeaux , chofes qui pourroient être utiles 
a l'ennemi , on s'en emparera les premiers , pour s'en fervir à faire 
des fafeincs , des clayes & des gabions : Ci la moiflbn n'eft point 
encore faite, on la coupera telle qu'elle cft ; fi l'on eft trop preiTé, 
on la brûlera. On ne doit laiffer aux environs de la Place aucun 
chemin creux , ni aucun rideau , dont une troupe puiffe fe cou- 
vrir. Il faut que tout foit applani, & à découvert, autant que 
faire fe peut , à la portée du canon. 

Le Cemmaa- I1L Le Commandant de la Place, accompagné de fon Etar- 
pXsi&fa" M^or & des principaux Officiers de fa garnifon, vilîtera les pof- 

li toui de la 

ComreuaTjjc-. < ' — 1 ~ — * 



(i) On doit, en tirant ainû dis le 
commencement , prendre paidc de ne le 
faite qu'avec de petïte;. pièces ; ou, fi l'on 
ne poMvcit tirer qu'avec des grandes, de 
ne les charger qu'à la moitié de leur char- 
ge, tfin que l'ennemi ne paiflfl dès ce mo. 
ment juger de la véritable portée du < 



(i) Les Alliés, au dernier {iege de 
Toutnay , bail -rem le Fauxbourg de 
Lille ; & à celui de Namur , ils rafe- 
rent prcfque tout le Fauxbourg de la 
porte de Fer, à la laveur de quelque* 
détachements fortis de la. Place. 
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tes avancé^, en mettra dos nouveaux où il en fora bslbin , & don- 
nera lui-même, aux Officiers leurs inftrucV.ons. Il fera le tour de 
la Contrefcarpe , pour voir fi elle eft par-tout en bon état, s'il 
y a aflez de communications, fi les chemins couverts font bien 
garnis de barrières eV de paliflades; & il ordonnera les réparations 
aux endroits où il les jugera nécefTaires. 

S'il y a des redoutes , des flèches , des enveloppes , ou quelques 
Forts détachés de la Contrefcarpe , on aura foin qu'ils ayent avec 
le chemin couvert une communication libre & fûre ; mais il faut 
bien prendre garde que cette communication ne foit de nature 
à devenir enfuite préjudiciable à la Place. (1) Pour peu que de 
tels ouvrages foient fufceptibles d'un coup de main , il eft: 
dangereux de s'opiniâtrer trop à leur défenfe, fur-tout l'enne- 
mi en étant proche, 6k le connoiffant entreprenant. (2) Nous 
verrons la manière de les défendre , lorfqu'on fera fur le point 
de les attaquer. 

IV. Si la Place fe trouvoit fur une Rivière , & fi l'on pou- 
voir , par lé moyen des Eclufes , former aux environs quclqu'i- 



Avantnpe 
d'une Place 
fitnce fur 
Riviexc. 



(1) Il y a à Namur les Forts St. An- 
toine , St. Fiacre , le Coquelet, le Rai- 
fort, tous ouvrages d'autant plus confulé- 
rables , qu'étant f.Tmés par leur gorge, il* 
font fufceptibles d: defenfe par e ix- mê- 
mes. Quoiqu'ils foient déjà a une certain? 
diftance des chemins couverts , il eft ce- 
«penda'it pretqu'impofïible de leur couper 
la communication naturelle qu'ils ont avec 
la Ville. Ceft la même chofe à Maef- 
tricht , par rapport au Fort St. Pierre. 

(1) Ceux qui étoiçnt, en 1745, dans 



le Fort PI.iiTenthal , voyant qu'on fufint 
mine de leur couper la communication 
avec Oftcnde , fe rendirent à difeation ; 
mais j'ofe dire qu'il leur eût été plus glo- 
rieux de fe défendre en braves gens , 
dans un porte où ils ne pouvoient être 
forcés qu'avec le temps, & dont ils euf- 
U»t pu le retirer avec des bateaux qu'on 
leur eût envoyés de la Place : mais on 
les menaça de les faire palTer au fit d« 
l'épee, 8t cela ût impreflun. 



Le Comman- 
dant revient à 
nntiritttf de 
la Vl^i, & 
tient un Con- 
feil Je guerre. 
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notation; (1) comme l'ennemi devroit avoir des Ponts de com- 
muuicanon au-deflus & au-deflbus , il s'enfuivroit que la prati- 
que des premier» fcroit fujette à bien des difficultés, fur-tout 
s'il falloit traverfer l'inondation , & que celle des féconds de- 
viendroit très-dangereufe , parce que les Ponts feroient expofés 
à être à tout moment emportés par la rapidité de eaux , fi l'on 
venoit à en lâcher tout d'un coup quelques grandes chaffes : 
mais pour peu que l'on ait lieu de craindre de tels accidents , 
on prend fes mefures pour n'y être point expofé. (z) 

V. Après avoir pourvu à la fûreté du Port , à celle des Forts 



(1) Il y avoir, en 1744, une inon- 
dation affei considérable au-d:iTus de Me- 
nin; il y en avoir à ptefque toutes les 
Places que les François cm priies pen 
dant la dernière guerre en Flandre & en 
Braisant : le* Villes maritimes fur-tout, 
comme Nicuport , l'Edufe, Philippines, 
le Sas de G-md , Hulft, &. tous les Forts 
qui font aux b~<rds de l'Efcaut , étoient 
tellement environnés d'mondatbns, qu'on 
ne pouvoit en approchïr que par des di- 
gues. Il etl bien ceriain que d.-s eaux que 
l'on peut diriger à tout ce qu • l'on veut, 
par le moyen des éclulés , font d'une 
très-grande leflburce pou: la dé t'en !c de* 
Plaies. Vovez ce que dit là-dert'us Mr. 
de Lelid.u au Chapitre 13e. du zc. 
Tome de la 2c. Partie de fon Architec- 
ture hydraulique, où il parle de la ma- 
nière de faire ufage du cours des eaux 
dans le, opérations de la guerre des fie- 
g;s & de campagne. Les exemples qu'il 
rappoite de ce qui s'elt pallié de mémo- 



rable à ce :'ujet, font des plus intcrelTants ; 
& il a traité cette matière, comme tout 
ce qu'il a f.iir , avec beaucoup de faci- 
lité 6i de netteté. A 13erg-op-Zooai , le» 
Alliés auroUnt pu tirer de leurs eaux un 
bien plus grand avantage qu'ils n'ont fait, 
s'ils avoi^nt fu profitcr.de la double 
ttlufe qui foutenoit celles de l'inonda- 
tion d.-s retranchements. Mais ils furent 
furpris ce ce que les François allèrent, 
tout d'un coup au fait, en donnant l'af- 
faut à la demi-lune 6c au corps de la 
Place, ce à quoi ils ne s'attendoiem fù- 
rcmentpas, Mr. de Cochorn leur ayant 
peut-être la'tlVé dans les inftruclions tou- 
chant la defenie de la l'Incc, qu'il falloit 
prendre la demi-lune avaut les battions» 
fî) Au deiniïr ficge de Tournay, il 
y avoit une tnondatton alTez cenlidira- 
ble au-dciïus de la Place \ cependant les 
ponts de communication que les François 
nrer.t.tu-d.lluv & au-deii'ous, n'en ont pas 
beaucoup loullcrt. 
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qui en défendent l'entrée, & généralement à toutes les chcfes 
du dehors, on revient à celles du dedans. On aflemble un Con- 
feil de guerre (i) , compofé de l'Etat-majorde la Place, des prin- 
cipaux Officiers de ia garnifon , de l'Intendant , du Tréforier , & 
des premiers Magiilrats de la Ville. Le Commandant ouvre à 
Paflemblée les ordres de fa Cour dont il peut lui faire part. Il 
engage les particuliers à contribuer de tout leur pouvoir à la dé- 
fenfe de la Place , & il excite les Officiers à ne la rendre qu'à 
la dernière extrémité. Un Gouverneur homme d'efprit doit alors, 
par une éloquence mâle &: guerrière , faire pafler avec fes pa- 
roles , fes fentiments dans l'ame de ceux qui l'environnent. Je fup- 
pofe auffi qu'en circonftance pareille , il puifle récompenfer ou 
punir félon l'occurrence. 

Mais pour faire mieux fentir l'importance de la Place , par 
rapport à fa (ituation & à fes ouvrages , je voudrois qu'il la fît 
toucher au doigt fur un Plan bien détaillé , avec les pièces dé- 
tachées & quelques environs } que ce Plan reftât à la difpofi- 
tion de ceux qui , par zele ou par curiofité , voudraient , dans 
leurs moments de loifîr , y voir leurs portes , y étudier leurs de- 
voirs. Je voudrois auffi que TOfficier fut reçu à demander des 
éclairciffements , à faire des proportions & des objeclion*. Le 
Commandant qui le recevroit avec franchife , douceur & bonté, 
(2) marquerait par-là de la confiance en fa garnifon ; ce qui ferait 
en même-temps un moyen de connoître la capacité des fujets , 



(1) J'entends ici par Confei! de guerre , 
«ne délibération entre les principaux Of- 
ficiers de la Place fur tout ce qui en con- 
cerne la defenfe. 

(2) La lwutem ne fied à un Général 



que vis-à-vis des ennemis; s'il en a dans 
d'autres occafions , ce n'eft que pour cou- 
vrir fa foiblciT. . Ces chofet-1* ft «jn- 
noiffent par l'expirienee. 
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fesqui'etroa 
rent ordinai- 
* remeiu dans 
Place. 
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& de- les employer en confcquence. L'OHicicr de Ton côté 
ne doit jamais manquer l'occafion de s'inftruire &: de fe faire 
connoître. (i) 

Les Ingénieurs de la Place marqueront tous les matins, fur 
le Plan dont je viens de parler , ce qu'ils auront reconnu des tri- 
vaux de l'afiiégeant. 1 

Etats d«ch«- VI. Si c'eft une Place où il y ait beaucoup de peuple , le 
Commandant ordonnera au Magiftrat de lui livrer d'abord : 

i°. Un Etat des habitants de tout âge & de toute condition, 
non compris la garnifon qui doit être une chofe à part. 

i°. Un Etat des fourrages , des grains „ des légumes & de 
toutes autres denrées qui fe trouvent ordinairement dans une Piace: 
cet Etat fera dreflé fur des informations & des recherches exac- 
tes dans les magafins & dans les principaux greniers' de la 
Ville. 

3°. Un Etat des vins , bières , eaux- de-vie & autres boiflbns. 
4°. Un Etat desbeftiaux, comme bœufs , vaches , moutons , 
porcs, &c. même de chevaux. 

5°. Une Lifte des Bourgeois en état de porter les armes, & 
de ceux qui auroient déjà fervi , pour en diipofer comme il 
conviendra. 

6°. Un Etat de leurs armes. 

7°. Un Etat des barques , des bateaux , des voiles , des cor- 
dages , 



(i) Combien de bons Officiers font 
ignorés , parce qu'il* n'ont ni la facilité 
ni le» occafions de fc faite connaître! 
y«ya li-delTus , dans le 3e. Tome de 



l'Hiitoirede Polybe, par le Chevalier de 
F«Hard, les Article XVII & XVlB ds 
la Déftofecta Ilacîj. 
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dages , & de mille autres chofes qui fe trouvent ordinairement 
fur une Rivière ou dans un Port de mer. 

8°. Un Etat des bois quels qu'ils puuTent être,& de tous les ma- 
tériaux qui pourroient fervir à la défcnfe. 

90. Un Etat des endroits les plus propres à fervir d'Hôpitaux 
pour les malades & les bleffés , lefquels ' devront être foigncs 
& fervis par les femmes , les Eccléfiaftiques , les Moines, & gens 
femblables qui ne peuvent être employés qu'à ces chofes-là. 

Il y auroit là-deflus une infinité d'autres détails dans lefquels 
je n'entre point , m'étant propofé de ne parler que de ce qui re- 
garde le 'militaire. 

Il fera aufli livré , par l'Intendant de la Place , un Etat des 
magafins & de toutes les munitions qui appartiennent au Souve* 
rain , avec une lifte des fujets prépofés pour les adminiftrer. 

Par le Tréforier , un Etat des Fonds en Caifle. 

Par l'Ingénieur en chef, un Etat des matériaux & de toutes 
les chofes qui le concernent. 

Par le CommifTaire d'Artillerie, un Etat des munitions qui ap- 
partiennent à l'Artillerie , & de tout ce qui eft de fon reflbrt. 

Tout cela doit avoir été fait, même avant llnveftiflement 
de la Place } il eft rare qu'elle foit tellement furprife , qu'elle 
n'ait jamais eu lieu d'appréhender de l'être. 

VII. L'Etat-Major de la Place , de concert avec les premiers On drcffc un 
Officiers de la Gamifon , travaillera à un difpofitif qui corn- ffif de 
prendra l'état des gardes ordinaires , celui de la défenfe & des ' 
travaux , la manière de faire le fervice, & les inftruétions des 
Officiers de chaque pofte. 

Il doit y avoir toujours quelqu'un fur qui le Commandant 
puifTe fe repofer de tous les petits détails qui concernent Tinté- 

Tome I. • E 
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rieur de la Place , afin que , fans les perdre pour cela de vue , 
ils ne le diftrayent point de chofes plus férieufes auxquelles il 
auroit à penfer (i). 

On prend aufli toutes les mefures pour que le fervice , de 
quelque nature qu'il punie être , fe fafle fans difficulté & fans 
confufîon , & que l'on puifle porter légèrement du fecours où il 
en eft befoin , & remédier promptement aux accidents qui arri- 
vent fouvent dans l'intérieur d'une Place , tant par les incendies 
que par d'autres malheurs. 

^Gamifon de VIII. Je reviens à l'exemple ; & je fuppofe la garnifon de 
nieredonteiic Rivol, de 6000 hommes, dont 5700 d'Infanterie & yoo de 
eft diftr.bucc. Cavalerie. Difpofons-en de manière que tout foit gardé , & que 
Planche II. le Soldat ne foit pas trop fatigué , fur-tout au commencement 
du liège (z). 

Le Corps de la Place & tous les dehors font revêtus d'une bonne 
maçonnerie ; toutes les défenfes font rafantes j le grand fofle a 



(1) En France, les Lieutenants de Roi, 
les Majors & les Aides-Majors des Places 
ont chacun leurs dtftriéts, tant au dedans 
qu'au-dehors ; ce qui foulage beaucoup 
le Gouverneur. L'Intendant, les Ccm- 
milTaires des guerres & ceux d'artillerie 
tiennent la main à ce qu'on obferve le 
plus grand ordre dans la diftribution de 
toutes les munitions, & fur-tout de la 
poudre , afin de ne fc pas trouver dans !e 
cas de manquer dans ta fuite des chofes 
les plus néceflaires , après les avoir dif- 
lïpées inutilement. 

(2) Mr. le M. de Vauban preferit 500 
pour chaque baftion, & 1JO 



1 pour chaque demi-lune ou autre 
ouvrage détaché qui feroit expofé au ca- 
non. Montecuculi vouloit qu'on mcfurAt 
la ligne extérieure du rempart , & que 
l'on comptât un foldat pour chaque pas: 
mais je ne vois pas fur quoi il avoit fondé 
fon calcul ; & quoique la maxime de Mr. 
de Vauban ne foit pas absolument par- 
faite , je la préfère cependant à celle de 
Montecuculi. Il arrive aufli très-fouvent 
que l'on eft obligé de fe fervir de ce que 
l'on a, quand bien même il n'y auroit 
que le quart de ce qu'il faudroit. Voyez 
là-deiTusQujncy,dans fon Art de la guerre. 
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vingt toifes de largeur; celui de la demi-lune en a quatorze, 
avec douze pieds de profondeur & fix pieds d'eau par- tout : 
le chemin couvert a dix toifes de largeur ; il eft garni par- 
tout de barrières & de bonnes paliflades , & celui de l'ouvrage 
à corne eft garni de traverfes : on communique d'un ouvrage 
a l'autre par des Ponts à fleur d'eau fur des chevalets , comme 
ordinairement il y en a dans les Places dont les fofles font 
pleins d'eau. Il y a outre cela des barques & des radeaux faits 
exprès , & tout préparés pour s'en fervir au cas que les Ponts 
vinfTent à manquer (i). Les ouvrages n'y font pas multipliés, 
mais ils y font en très-bon état. 

En mettant 50 hommes dans chaque demi-lune & autre ou- 
vrage extérieur , on pourroît en tirer quinze ou vingt pour 
les portes avancés des chemins couverts j cela feroit environ 
50c) hommes pour les dehors : fi l'on mettoito'oo hommes, tant 
pour la garde de l'ouvrage à corne que pour celle des battions, 
& 400 pour celle de l'intérieur de la Place , du Port & des 
Forts qui font aux deux côtés de l'embouchure de la Rivière , ce 
feroit à peu près le quart de la garnifon de fervice. On pour- 
roit même dans les premiers jours, fuivant les circonftances où 
l'on fe trouveroit , les réduire à un fixieme. (1) Si l'on prenoit 
un huitième pour les travaux , ce qui paroit fuffifant , eu égard 
à une garnifon de 6000 hommes, alors le foldat fe trouveroit 
de fervice de quatre ou fix jours un , & travailleroit de huit 



(1) On verra , dus le Traite de Forti- 
fication que je me fuis propofé de don- 
ner, pour la }». Partie de cet Ouvrage, 
une façon beaucoup plus aifee & plus 
lure de communiquer d'un ouvrage à 



l'autre , par les fofle* pleins d'eau. 

(1) Ceci dépend proprement de la na- 
ture de la Place , & de ce que l'on peut 
avoir à craindre &3 furprifes de l'allié* 
géant. ■ 

Eij 
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jours auflï un , jufqu'à ce que la néccffité exigeât d'autres ar- 
rangements, (i) 

Lorfque le côté des attaques eft décidé, on double, s'il cft 
néceffaire, la garde des pièces qui paroiflent les plus menacées} 
mais afin de ne point furcharger d'abord la garnifon , on 
prend , autant qu'il eil poiTible , des gardes les plus éloignées , 
pour renforcer celles qui font les plus proches des attaques. On 
doit au/Ti avoir une attention particulière à faire tout ce qu'il 
eft humainement poflible , pour que les troupes de fervice à la 
dcftnfe foient à couvert. S'il n'y avoit point pour cela de fou- 
terreins, ri à la gorge , ni en aucune autre partie des ouvrages, 
il faudroit avoir de grolTes poutres , que l'on appuyeroit à une 
traverie, ou à quelqu'endroit du parapet qu'on jugeroit le plus 
propre. Ces poutres étant pofées en talut , bien près les unes 
des autres , & après cela bien chargées de fafeines & de terre , 
on y fera au moins à l'abri du ricochet & de l'éclat des bombes. 

Quant à toute la garnifon , fi c'eft une petite Place , ou bien 
une fimple Citadelle, il doit néceiTairement y avoir des cafe- 
mates en état de la recevoir. (i)Si c'eft une Ville d'une grande 



(i) Mr. de Feuquieres prepofe de faire 
le partage de la garnifon par douze heu- 
res pour le fervice à la défenfe, fit par 
fix heures pour le travail & le repos , 
afin, dit-il, que le foldat en foit moins 
fatigué : mais il y a déjà naturellement 
tant de ces fortes de fubdivifions , qu'il me 
parott inutile d'en faire naître davanta- 
ge; &lefprit de tous les foldats du monde 
eA tel , qu'ils aimeront mieux être de fer- 
vice pendant 14 heures, fie fe repofcri4 
ktures eefuite, qne d'Stre alternativement 



de douze heures en douze heures, tantôt au 
travail, tantôt à la défenfe ; ce qui les fe- 
tigueroit beaucoup plus. 

(1) Sur tout dans les Châteaux, le* 
Citadelles & les Forts, oîi il eft indil'pen- 
fab'ement nécefiVire qu'il y ait des fou- 
terreins pour y mettre la garnifon à cou- 
vert. En 1745 > la Citadelle de Toumay 
n'auroit pas tenu la moitié de ce qu'elle 
a fait , s'il n'y avoit peint eu de cafe- 
mattes ; car il n'y eut pas un feu! endroit 
qui n'tût été remué par les bombe», 
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étendue, où il n'y ait point de fouterreins, on doit, ou la faire 
cantonner dans les quartiers les plus éloignés des attaques , ou 
la faire camper en quelqu'endroit ; de forte que ceux du dehors 
ne puiffent l'appercevoir , & qu'elle ne foit expofée aux acci- 
dents ordinaires d'un fiege que le moins qu'il fera poffible. (i) 

IX. Dès le moment de l'invertiffement , ou même quelque LeComman- 
temps auparavant , le Commandant fait jetter des plate-formes otwîg©!* Ë 
& mener du canon aux batteries à barbette des angles les plus Ia Pla ^ e « ? 

>r pourvoit à 

avancés, pour tirer d abord fur tout ce qui le prefente aux en- tout ce qui 
virons. Ces fortes de batteries font d'ordinaire plus élevées que jy^ necef " 
les autres, & on les met aux endroits les plus rafants. (i) Il 
feroit très-avantageux d'en avoir par-tout aux angles faillants des 
chemins couverts. (3) 

Si l'on vouloit que l'ennemi n'apperçût les autres batteries 
qu'au moment qu'il en fentiroit l'effet , il ne s'agiroit que d'en 



(1) Au dernier fiege de Namur , les 
François apperçurent quelques tentes dans 
le fort d'Orange. [Is dreflerent d'abort^une 
batterie fur la hauteur de l'autre coté de 
la Sambre , d'où ils tirèrent à ricochet dans 
l'ouvrage, & bientôt après, l'on n'y vit 
plus de tentes. 

Il y aroit auffi à Berg-op-Zooru quel- 
ques Bataillons campés dans le foffé de 
la Place , entre la porte de Steinberg & 
la mer; le refte de l'armée étoit dans 
l'intérieur des retranchements. Les Fran- 
çois s'en étant apperçus par quelques ran- 
gées de tentes qu'ils y virent, leur lâ- 
chèrent quelques volées de canon qui les 
firent bientôt charger de place. 



(i) Ces batteries font d'autant plus 
avantageufes, fur-tout au commencement 
d'un ficge , qu'elle ne préfentent aucun 
point fixe à l'ennemi , fit qu'on peut aifé- 
ment tranfportcr les pièces d'un endroit 
à l'autre. 

(3) En 1747, les Alliés paroiffant dif- 
pofés à vouloir faire le fiege d'Anvers» 
Mr. le Comte de Lowcndal fit travailler 
fort vite aux préparatifs nécefiaires pour 
le foutenir; il fit en même temps conf- 
rruire quelques ouvrages en forme de fer 
à cheval , aux angles faillants des che- 
mins couverts , pour tirer à barbette par- 
deflus le parapet du glacis. 
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Le Comman- 
dant defcend 
dans les fou- 
tcrreins , fit 
pourvoit à 
tout ce qui re- 
garde l'inté- 
rieur de la 
Place. 
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tenir les embrafures mafquées, jufqu'à ce que le temps d'en faire 

ufage fût venu. 

Si l'on craignoit le ricochet & les revers , comme on auroit 
alors bien fu jet de les craindre, il faudroit faire dans les flancs 
& le long des faces , des petites traverfes de cinq ou fix pieds 
d'épaifleur, pour couvrir les pièces en batterie. Ce font des ou- 
vrages d'abord faits, & qui ne coûtent prefque rienj j'appelle 
rien , quelques vieilles futailles, ou quelques gabions rangés les 
uns fur les autres, remplis & chargés de terre. (1) Il eft bon d'ob- 
ferver qu'un boulet à ricochet , n'a pas la dixième partie de la 
force d'un boulet tiré à pleine charge. 

X. Après avoir réglé l'emplacement des batteries, & pourvu 
à tout' ce qui regarde le deflus des ouvrages, le Commandant , 
toujours accompagné des principaux Officiers de la Place , def- 



(1) Il eft auffi à préfumer que je ne 
parle ici que d'un cas prenant , où l'on 
voudrait fe mettre bien vite à l'abri du 
ricochet : car autrement, il devroity avoir 
des traveifes bien conditionnées tout le 
long des faces fie des flancs, tant des 
demi-lunes que des battions ; 8t ces tra- 
verfes, comme je l'ai déjà dit, ne de- 
vraient pas avoir plus de fut ou fept 
pieds d'épaifleur ; mais il faudroit que les 
plus proches des angles fuffent par de- 
gré* an peu plus élevées que les autres. 
Supposons la ligne intérieure de la face 
du baftion de 50 toifes , on commence- 
rait par mettie de chaque côté de l'an- 
gle flanqué , un ou deux rangs d'une 
quinzaine de gabions bien remplis de 
terre; après cela de huit en huit ou de 



dix en dix toifes, on mettrait une tra- 
verfe, derrière laquelle on placerait deux 
ou trois pièces de canon , en faifant en 
forte que la troifieme pièce couverte par 
la ire. travetfe fe trouvât un peu éloi- 
gnée de la a«. traverfe , la 3e. pièce de 
la ie. traverfe un peu éloignée de la 3e. 
fit ainfi du refte :car, comme on fefert 
à prefent allez volontiers dehaubirz, pour 
tirer à ricochet, il ferait à craindre, fi 
le canon fe trouvoit trop près de la tra- 
verfe , que la b.mbette, en crevant à 
l'endroit oh elle aurait été arrêtée par 
cette même traverfe , ne fit tort à la 
pièce &. à ceux qui feraient pour la fer- 
vir; c'eft pourquoi il ferait bon aufli de 
faire un petit fofle au pied de chaque tra- 
verfe pour recevoir labombette. 
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cendradans les fouterreins, & vifitera les cafemates qui doivent 
recevoir la garnifon. II examinera les citernes, lesjDuits, les fours, 
toutes les forties & les communications d'un ouvrage à l'autre, 
& les galeries des mines , s'il y en a. Delà il paffera aux dé- 
pôts de bois & de fourrages , pourvoira à la fûreté des Maga- 
fins, (1) verra fi tout y eft en ordre, & fi les Etats & les mémoires 
qui lui auront été préfentés fe rapportent avec ce qui eft en effet. 

m 

XI. Il tâchera dans la fuite de faire fortir de la Place quelques Des Bf P 
Efpions ; les uns, pour donner avis , oîi il conviendra , de fa fitua- 
tion ; les autres , pour lui rapporter ce qu'ils auront vu de la 
difpofition des troupes qui environnent la Place , du Parc d'artil- 
lerie , des endroits où l'on auroit mis les poudres & les dépôts de 
matériaux. Ce feroit auffi un moyen d'être informé à propos du temps 
& des difpofitions de l'ennemi pour l'ouverture de la tranchée (i). 

S'il apprenoit par fes Emiflàires , que ceux de fon parti vou- 
lurent jetter du fecours dans la Place, avant l'arrivée de l'armée qui 
feroit pour en faire le fiege , il devroit être exactement inftruit 
du pafTage qu'ils fe propoferoient de forcer, & du temps qu'ils 
prendroient pour cela } en conféquence , ' ce feroit à lui de fortir 
dans le même temps avec une partie de fa garnifon , pour at- 



(1) Au fiege de Tournay, en 1745, 
une bombe des aftîégeants mit le feu à 
un Magafin de foin qui étoit au bord de 
l'Efcaut, où il y eut plus de 100000 ra- 
tions c on fumées. Au même fiege, une 
autre bombe mit le feu à un Magafin de 
poudre de la Citadelle , qui , en fautant, 
fit beaucoup de tort i la Ville. 

(2) Ces gens fout d'ordinaire le mé- 



tier de marchands dYau-de-yie ou d'au- 
tres denrées qu'ils vont vendre aux fol- 
dats dans le Camp & dans la tranchée.' 
Voyez ce que dit Santa-Crux au fujet 
des Efpions, en plufieurs endroits de fe» 
Reflexions militaires ; c'eft une matière fur 
laquelle il s'eft fort étendu, & qu'il» trè» ; 
bien traitée. 
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taqucr le pofte qui pourroit s'y oppofer , & faciliter par-là l'en» 
trée du fecours. 



DesPatromi- XE On commencera dès le jour de rinveftiflement , à faire 

!omes f Tes nt fonir vers Ie foir <ï uelc ï ues troupes d'Infanterie qui feront pa- 
nuits. trouille toute la nuit aux environs des chemins couverts , & ne 
fe retireront qu'à la pointe du jour. On ne laiflera après cela 
que quelques poftes de troupes légères bien montées & embuf- 
quées en quelques endroits , de manière qu elles puiflent , pour 
ainfi dire , voler fur ceux qui auroient l'imprudence de s'appro- 
cher trop , fans avoir la précaution de fe faire foutenir -, ce 
qui arrive quelquefois aux Ingénieurs, (i) On doit aufli jetter 
de temps-en-temps des balles à feu (1) , pour tâcher de découvrir 
ce qui fe paffe la nuit jufqu'à une certaine diftanCe , dans la 
campagne. 

il ourroït "XXXL Si le Commandant eft depuis long-temps dans la Place, 
y avoir dans {[ doh la connoître j mais s'il ne faifoit que d'y arriver, (3) 
nouveau il devroit la bien étudier avec les Ingénieurs & les vieux Offi- 

Commandant cierS. 
qui ne la con- 
woitroie pas. 



(1) II ne faut quelquefois que deux 
ou trois HufTards, pour empêcher lei Ingé- 
nieurs, de reconnoitre la Place. 

(a) Ces balles font ordinairement de 
fipire ronde ou ovale, remplies de dif- 
férentes compofitions difficiles à éteindre. 
On les jette avec les mortiers ; 6c lors- 
qu'elles brûlent au milieu de la campa- 
gne , elles éclairent aux environs , de ma- 
nière qu'on peut diftinguer aifément ceux 



qui font à une certaine diflance : aufli 
s'en fert t n particulièrement pour tflchcr 
de découvrir le lieu de l'ouverture de la 
tranchée. 

(3) On envoyé quelquefois dans une 
Tlace dont on craint lcfiege, un Géné- 
ral qui fervoit dans l'armée, ou qui com- 
mandoit dans quelqu'autre Place; & alors 
il pouroit fe faire que le nouveau Corn» 
mandant ne la connût pas, 
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ciers. Nous verrons enfuite les mefures à prendre , par rapport 

à l'ouverture de la tranchée. 

■ . 

XIV. Je voudrois , comme le propofe Mr. de Feuquiercs , Ce q -.« t»°- 
qae l'on fit, dès le jour de l'inveituTemenr , un journal pu- K^iuSm' 1 * 
blic du fiegej que dans ce Journal fuflent fpecifiées les ré- ^f..^"" 
(blutions prifes & exécutées , & qu'il y fût rendu juftice au nié- "on auxOffi- 
rite des Officiers , qui , par leurs confeils & leur bravoure , au- c,ers * 
roient le plus contribué à la défenfe de la Place. Le Souverain 
connoîtroit par-là fes fujets , fes grâces feroient bien placées, 

& il en feroit mieux fervi. Mais combien ne rencontre-t-on pas 
de ces chers intrigants, qui ne fe font aucun fcrupule de s'ap- 
proprier des connoiffances qui ne leur appartiennent pas , quel- 
quefois même au préjudice de ceux qui les leur ont fuggérées? 
Il y a tant d'occafion où ils peuvent le faire impunément : & 
il eft fi rare de trouver dans les hommes une véritable générofité l 

• 

XV. Peu de Commandants fe font distingués dans la défenfe Lw Vlvn 
des Places affiégées pendant la dernière guerre. Les unes ont facb 5eî- 
été mal défendues , les autres n'ont point été munies des chofes ÏTi£%& 
les plus néceflaires pour foutenir un fiege. Il n'eft donc pas jjj^gjjj? 
étonnant que les François en ayent tant pris en fi peu de dues, 
temps. (1) Les Gouverneurs des Places frontières d'un Etat ne 
iàuroient faire ià-deflus trop de repréfentations à leur Cour, 

fur- tout après, avoir vu fi fouvent ce qu'il en a coûté pour 
avoir laifle des Places manquer du néceffaire. 



(0 Pendant les dernières Campagnes I ces confidérables , fie la plupart des gar- 
les François ont faites, ils ont pris 1 nifons y ont été faites ptifonnieres <ts 



en Flandre 6c en Brabaut vingt-ûx Pla- 
Tome I. 
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Celui qui commande dans la Place que nous nous fommes 
propofés d'afliéger, eft cenfé avoir l'expérience & toutes les 
connoiffances de la vieillefle , fans en avoir les défauts. Il a fur- 
tout une préfence d'efprir que ne peuvent altérer , ni les acci- 
dents , ni les contre-temps } il a de l'honneur , de la probité , & 
de la valeur. 

Extrait de » Santa-Crux dit au fujet des Gouverneurs de Places , 

a« fujet de» » qu'une Place fera une bonne défenfe , Ci celui qui commande 
àe Hijce. » eft vaillant , jaloux de fa réputation , incapable de fe laif- 
» (cr fuborner ou de vouloir fauver fon équipage par une ca- 
» pitulation prématurée : fi le Gouverneur fe trouve bien dans 
» fon Gouvernement , parce qu'indépendamment du fervice du 
» Prince , en agûTant vivement pour la confervation de la Place , 
» il travaille pour lui-même & pour fa propre fatisfaclion : s'il 
» eft expérimenté dans les attaques & la défenfe, & s'il a 
» quelqu'habilité dans ce qui regarde le génie , l'artillerie & les 
>» mines., parce que les Ingénieurs , les artilleurs , & les mineurs 
» qui connoîtront fon habileté, s'acquitteront de leur devoir avec 
» plus d'attention , & le Gouverneur aura lui-même fait toutes 
» les provifions & les réparations convenables pour le meilleur 
» état de fes contre-mines & de fes batteries : s'il eft prudent, 
«.afin de ne pas expofer fa garnifon mal à propos dans les 
» forties: s'il eft aimé des troupes & des habitants, parce qu'en 
» lui obéiflant fans répugnance, fes ordres feront plus prompte- 
» ment exécutés : s'il eft ennemi de la débauche , parce qu'il 
» empêchera les autres de s'y adonner, & évitera un coup ce 
» furprife que les a/fiégeants pourroient tenter , pendant que la 
» garde feroit enfevelie dans le vin .: enfin , s'il eft robufte & 
» aâif, parce qu'en vifitant continuels ment les poftes, il ren- 
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» dra les fentinelles vigilantes , & les travaux fe feront avec 
» foin. ; - 

» Il dit enfuite qu'une Place ne fera pas une longue défen- 
» fe, fi le Gouverneur n'a pas de l'expérience, & fi préfumant 
» beaucoup de lui-même, & d'une habileté qu'il n'a pas, il 
» n'écoute point les fubalternes qui pourroient lui donner un bon 
* confeil. (i) Alors les Officiers de la garnifon, à moins qu'un 
m zele extrême pour le fervice ne les emporre, le laifferont cou- 
>♦ rir au précipice , pour fe venger de fa vanité , au- lieu que Ci 
» on les confultoit, ils fe croiroient, par cela même, plus en- 
1» gagés à faire une honorable défenfe , & trouveroient tous en- 
» femblc plus d'expédients que le Gouverneur lui feul. II n'y 
» a point d'opération dans la guerre, où il faille plus d'expé- 
» rience , & où il foit plus néceffaire d'agir fagement & de con- 
» cert , que dans un fiege, afin que les affiégeants y perdent 
h inutilement bien du monde, beaucoup de temps, d'argent, & 
» de munirions. 

» Si le Gouverneur eft vieux ou d'une foible fanté, il ne 
» pourra pas réfifter aux fatigues d'un ftege. (2) S'il fe force les 

L ; 



(1) Combien rencontre-t-on tous le» 
de ces efpeces d'hommes , qui n'af- 
feâent de la force & de îa réfolution 
que vis-à-ris des timides & des foibles! 
De ces préfomptueuz & de ces fanfarons, 
qui favcnt tout devant ceux qui ne fa- 
vent rien ! De ces minucieux , qui , faute 
d'expérience & de connoiflances, fe font 
des fantômes de ce qui n'eu rien ! Com- 
bien de ceux qui, par un efprit.trop atta- 
ché aux détails, ne font jamais fortisdes 
qu'une dil'cipline auftcre leur a 



prefcrites ! De tels gens qui n'agiflent 
que machinalement, font rarement inf- 
truits des chofes qu'il eft efleotiel à ua 
bon Officier de connoître. 

(1) Combien de ces vieillards décré. 
pits , refpeciables même pour avoir blan- 
chi fous le poids des armes , mais à qui 
on devrait plutôt un falaire digne de leurs 
fetvices, que de leur confier un porte d'oîi 
dépend quelquefois le falut d'un Etat ou 
d'une armée ! Berg-op-Zoom en eft une 
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» premiers jours , & agit un peu trop , il tombera bientôt ma- 
» lade , & ne pourra pas voir l'état de fes brèches , de fes con- 
» tre-mines & de fes coupures, ni les ouvrages de l'ennemi dans 
w le fofle. C'eft pour cette raifon qu'Enée, cet ancien Ecrivain , 
» parlant du Gouvernement d'une Place , dit qu'on doit le don- 
» ner à un homme robufte. " Je ne rapporte pas ce que dit en- 
fuite Santa-Crux , crainte de tomber comme lui dans une efpece 
de contradiction. Pour ce qui eft des fortes de troupes dont 
une garnifon devroit être compofée pour faire une bonne dé- 
fenfe, voyez ce que le même Auteur dit à ce fujetaux Chapi- 
tres V & VI de fes Réflexions militaires. 
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^ r= ^ 

CHAPITRE III. 

Depuis l'arrivée de l'Armée devant la Place , jufquau 
jour de l'ouverture de la Tranchée, 

I. (Quoiqu'on n'ait point été inquiété pendant l'inveltiiTe- 
ment, (i) (ce qu'il nous eft libre de fuppofer,) on peut ce- 
pendant avoir été obligé de fe tenir tellement fur fes gardes , que 
l'on n'ait point eu le temps de reconnoître les environs de la 
Place : mais comme il faut toujours en venir- là , il eft à préfu- 
mer qu'on fera convenu de faire , après l'arrivée de l'armée , les 
mêmes opérations qu'on fe feroit propofé de foire avant j ce qui 
fera alors d'autant plus aifé, que d'un côté l'on pourra s'appro- 
cher plus près des ouvrages , & de l'autre s'étendre d'avantage 
dans la campagne. 

II. L'ordre du foir de l'arrivée de l'armée devant la Place , re- 
gardera particulièrement les articles fuivants. 

i*. On y réglera toutes les gardes en-avant & en-arriere de 
,1a ligne; & les Officiers qui feront de fervice, recevront leurs 
inftruérions des Généraux qui commandent les divifions. 

2°. On y réglera les détachements qui devront être com- 
mandés pour le rendre le lendemain, à la pointe du jour, aux 



( 1) Pendant la dernière guerre en Flan- 
dre & en Brabant , je n'ai jamais vu ni 
tmendu qae les François cuffcot ^ in- 



quiétés dans l'inreduTentent des Places 
qu'Us prit affligées. 
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lieux où ce jour-là on doit faire les fafcines & tous les autres 

matériaux dont on aura befoin. 

3°. Comme on ne peut encore entrer dans beaucoup de dé- 
tails fur l'artillerie & Us dépôts de matériaux, on ne parlera que 
de ce qui les concerne en général ; & fi l'artillerie ne devoit ar- 
river que quelques jours après l'armée, comme il arrive fou vent, 
on ne manquera pas de lui laifler une efcorte fuflifante, pour af- 
furer fa marche, & en même-temps celle de quelque convoi 
qui pouroit fort bien la fiùvre. 

4°. Si l'on n'a point encore nommé les Officiers qui doivent 
fervir pendant le fiege , comme Majors 6V Aides-Majors de tran. 
chée , c'eft alors le temps de les nommer & de leur donner 
leurs inftruaions (i). 

5°. Si on avoit commencé à travailler aux ponts de commu- 
nication ou à d'autres ouvrages que le Commandant auroit or- 
donnés dès Tinveftiflement , on recoromanderoit expreflement à 
ceux qui en auroient la direction , de veiller à ce que ces cho- 
fes-là ne traînaflent pas trop en longueur , & l'on pourvoiront 
à tout ce qui feroit néceflaire pour expédier plus vite la befogne. 

6°. S'il s'agiffoit d une circonvallation dans les formes , d'une 
contrevallarion , ou de quelqu'autre ouvrage d'une grande éten^ 
due & d'un développement confidérable , comme de retrancher 
des Villages , ou quelque grand efpace du terrein où l'armée eft 
campée , on nommeroit à Tordre ceux qui devroient en être 
chargés (z) , & ils iroient le lendemain , avec le Général lui- 



(i) Comme c'eft un des emplois les 
plus pénible» d'un fiege, & qui demande 
de ceux qui en font chargés, beaucoup 
d'intelligence , de connoiflanccs & d'ac- 
tivité, il n'eft certainement pas indiffé- 



rent de prendre pour çela le premier 
venu. 

(a) Ceft ordinairement l'ouvrage dit 
Ingénieurs, ou de quelques Officiers de 
l'Ewt-Major de ïitmU. 
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même , pour tracer l'ouvrage en fa préience, & y mettre tout 
de fuite les travailleurs. 

7 0 . Si Ton vouloit envoyer des partis en Campagne pour 
avoir des nouvelles de l'ennemi , (i) ou ft i'on vouloit faire quel- 
que détachement pouraiïurer la communication jufques aux Places 
d'où l'on attend les convois qui doivent apporter à l'armée ce qui 
lui eft nécelfaire , on les commanderoit à l'ordre , & le Général 
inftruiroit lui-même ceux qui feroient nommés pour les conduire ; 
mais on ne devroit mettre à la tête , des partis fur-tout , que des 
fujets fur lefquels on pourroit fe repofer , & qu'on fauroit propres 
aux chofes qu'on exigeroit d'eux. Je ne vois pas d'inconvénient 
à les faire partir encore le même foir. Il y auroit , fur toutes 
ces chofes , beaucoup de détails dans lefquels il n'eft guère 
poffible d'entrer, en un ouvrage comme celui-ci, parce qu'ils 
dépendent de trop de circonftances , & que chaque chofe peut 
fe présenter fous une infinité de faces différentes. Ceft pour 
cette raifon que je ne me fuis arrêté qu'à quelques articles prin- 
cipaux, pour fervir de préliminaires aux opérations du fiege. 

L'ordre fe donnera dans la fuite tous les jours avant midi : il 
fe donne quelquefois plus tard , & à telle heure du jour ou de 
la nuit que ce puùTe être* mais il faut pour cela des cas ex- 
traordinaires. (1) 



(1) En France, il y a pour cela des 
Compagnics;franches ou quelques corps 
de troupes légères, comme ceux de Graf- 
fm & de la Morliere , qui ont été cha- 
cun de 150» hommes, tant de Cavalerie 
que d'Infanterie. On fe fcrt auflî , comme 
je l'ai déjà dit , de Volontaire* , dont on 



fjit des corps à proportion du befoln que 
l'on en a. 

(a) S'il s'agîffoit de quelqu'expédition 
importante dont le loTt dépendît du fe- 
cret, on devroit ne donner l'ordre qu'au 
moment de l'expédition. 
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Campement III. Revenons à la Ville de Rivol, & jetions un coup d'ceit 
mtbFlace. ^ ur ^ e campement des troupes qui l'environnent; ce qui fervira 

autant que toute l'explication que l'on en pourroit faire. 
Plawche II. L'armée eft ici de 70 Efcadrons , tant de Cavalerie que de Dra- 
gons, de 65 Bataillons, dont un d'artillerie, de 64 Compagnies 
de Grenadiers (1), & de 10 Efcadrons de troupes légères. Je ne 
fuppofe point d'armée d'obfervation , celle-ci devant afliéger & 
en même-temps fe défendre contre tout ce que l'on pouroit en- 
treprendre fur elle. (1) 

Des lignes de IV. On avoit coutume autrefois de commencer les opéra- 
35r& *de ^ ons c *' un ^ ie ê e P ar des lignes de circonvallation & de contre- 
Son tWÎVa11 *" va " at ' on > ^ uon hi( olt fonnerfort haut; pas la moindre bicoque 
devant laquelle on ne remuât la terre pendant quinze jours avant 
de rien entreprendre : aujourd'hui , grâce à quelques Généraux 
de ce temps, (3) (qui nous ont appris à traiter cette partie, 
comme elle mérite de l'être) on eft revenu de cette efpece d'en- 
thoufiafme. De toutes les Places de la Flandre & du Brabant qui 
ont été aflîégées pendant la dernière guerre , il n'y en a qu'une 
où l'on ait fait des lignes de circonvallation ; encore pourquoi 
les a-t-on faites ? à quoi bon des ouvrages d'un développement 

immenfe , 



( 1 ) En France , une Compagnie de Gre- 
nadiers eft ordinairement depuis 40 jus- 
qu'à 50 hommes : dans prefque tous les 
fervices de l'Allemagne, les Compagnies 
de Grenadiers font d'environ no hom- 
mes; & 4 de ces Compagnies font un 
Bataillon , dont on fe fen pour couvrir les 
ailes de l'armée. 



(a) Il n'y avoit point d'armée particu- 
lière d'obfervation au dernier fiegc de 
Tournay, ni à -celui de Maeftricht. 

(3) Je puis bien dire que c'eft à Mr»." 
les Maréchaux de Saxe ût de Lowcndal 
que nous en avons l'obligation, & que 
la France a fait une vraie perte dans ces 
deux Généraux, 
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immenCe , dans lefquels les plus habiles conviennent que l'on cfr 
rarement en fureté? l'expérience ayant fait voir fi Couvent , com- 
bien ils étoient plus préjudiciables (j) qu'avantageux. Si on ne 
s'aitachoit qu'à des chofes bonnes & utiles par elles-mêmes , 
comme aux reconnoiflances particulières de la Place & de Ce* 
environs, à la conftru&ion des ponts de communication, à l'cta- 
biùTemenr du Parc d'artillerie & des dépôrs de matériaux , il eit 
évident que l'on Ceroii en état d'ouvrir la tranchée au moins Cept 
ou huit jours plutôt. 

Je Cuppofe que l'on efi: aflez avancé pour Cavoir à peu pris 
quel fera le côté des attaques. Y auroit-il alors rien de plus 
avantageux que de faire en quelques endroits de bons épaule- 
ments, capables de recevoir deux on trois Bataillons , ou quel- 
ques gros détachements de Cavalerie, qui n'enflent qu'à fortir 
de leurs retranchements, pour Ce porter d'abord où il Ceroit né- 
ceffaire d'avoir un prompt Cecours ? Il ne s'agit point ici de 10000 
payfans , ni de tous les Ingénieurs d'une armée ; ce Cont des 
ouvrages que les troupes peuvent Caire elles-mêmes en peu de 
temps, & dont on auroit lieu de Ce promettre les plus grands 
avantages. 

Outre que les payCans Cont d'ordinaire d'afiez mauvaife befo» 
gne , c'eft qu'on ne peut guère les employer aux travaux d'un 
fiege , fans faire un très-grand tort aux Provinces d'où on les ri- 



(t) Voyez ce que rapporte Feuquàe- 
res, au (ujet des lignes que Mr. le Prince 
d'Orange fie faire devant Oudenarde, en 
16^4 , & ce qui en réfulta. Voyex en 
même- temps ce qu'il dit, au fujet de 
lignes des Turcs devant Vienne en 1683 , 

* Tomt /. 



& de ceJIei des François devant Turin 
en 1706. 

Le Maréckal de la Ferté. au fiege d« 
Valencienaes, en 1656 , fut forcé tfc fait 
prifonnier dans fes lignes , fans prefqu au- 
cune réAfUace. 

G 



1 
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reroit : (i) à la bonne heure fi le pays ennemi pouvoit en four- 
nir autant qu'on en auroit befoin, on s'en fcrviroit aux ouvrages 
où il n'y auroit pas beaucoup de danger ; & quand ils ne fe- 
roient qu'apporter au camp quelques milliers de fafeines , une 
certaine quantité de palilTades, ou d'autres matériaux, ce feroit 
toujours un grand foulagement pour les troupes , fur-tout fi 
l'armée n'étoit pas fort nombreufe. On pourroit aufli les em- 
ployer au Parc d'artillerie & au tranfport des matériaux ; mais 
fi on ne pouvoit en avoir que de fon propre pays, je crois qu'il 
feroit de toute juftice de ne les faire marcher qu'à la dernière 
extrémité. 

On étoit autrefois des trois femaines devant une Place avant 
d'ouvrir la tranchée , encore craignoit-on de n'avoir point affez 
pris de précaution. La plupart des Places que les François ont 
affiégées depuis dix ans , ont été inverties , attaquées, & pnfes cri 

moins de quinze jours. 

Ce n'eft pas que je prétende que l'on doive négliger les me- 
fores utiles à prendre dans des circoniknees pareilles, ni que 
je rejette abfolument les lignes de circonvallation & de con- 
trevallation ; mais je voudrois que l'on ne s'en fervît que dans 
une héceflité indifpenfabte, ou bien, lorfqu'on pourroit, eu égard 
au peu de terrein quelles occuperoient , les faire telles qu'on 
pût les garder & les défendre par-tout également, & fur-tout 
les plus fortes qu'il feroit poflible. 

C'eft donc à celui qui fait le fiege d'une Place , à fe réfoudre 
au parti qu'il doit prendre , félon la fnuation où il fe trouve. 

, .. * — 

(,) Au dernier fiege de tribourç , les | g-ande quantité, croient prefque totti de 
( ïonciers de l'armée qui ctoii:nt en afl<* ] l'Alice & de la Franche-Cumté. 
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Celui qui eft devant Rivol , eft prêt à tout événement : nous ver- 
rons dans la fuite le parti qu'il prendra , lorfque fon ennemi fe 
préfentera avec des forces à peu près égales aux tiennes pour 
lui faire lever le tiege. Quant à la figure & à la conftruclion 
des lignes , j'ai cru inutile de répéter ce que tant d'Auteurs ont 
déjà dit à ce fujet(i). 

V. On juge au coup d'oeil la quantité de matériaux dont on »es 
aura befoin pour le tiege ; on voit fi les environs de la Place «, « i*Xii 
peuvent les fournir , & fi l'on ne feroit pas obligé dans la fuite pour le fif8C1 
de les aller chercher fort loin : en ce cas on devroit en faire 
apporter autant qu'il feroit poflible par les payfans des environs. 
Si l'on prévoyoit devoir en manquer toutà-rait , il faudroit en 
faire venir par les canaux ou par les rivières , quelquefois mê- 
me par la mer. (2) Enfin , on peut fe trouver dans le cas de 
n'avoir pas de terre pour ouvrir la tranchée , comme il arrive 
quelquefois dans des pays montagneux j il faut avoir bonne 
provifion de facs à laine pour s'en fervir dans le befoin. (3) Nous 
verrons dans la fuite la manière de les employer ; & comme 
nous n'en aurons pas abfolument befoin dans cette première Par- 
tie, ce fera pour la féconde. 

Suppofons que le premier jour après l'arrivée devant Rivol , Manière de 
on ait commandé cinquante hommes par Bataillon , avec un JJ^Jj^*' 
Lieutenant ou fous-Lieutenant & deux bas-Officiers , pour les pour aller fat. 

relestafcines. 



(1) Voyer emr'autres Mr. de Vauban 
dan* fon Traité de l'Attaque Se de la Dé- 
fenfe des Places; le Blond, &i Claîtac 
dans fon Ingénieur de Campagne. 

(i) Au ûege de Vintimille en 1747, 



Mr. le M. de Bellifle y fit tranfporter le* 
matériaux d'Anribes par mer. 

(3) Je n'ai pas vu que les François ea 
euffent eu befoin dan» leurs fieges de la 
dernière guerre en Biabant & en Flmie. 
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mener en ordre au lieu affigné pour faire les fafcines ce jout-là': 
( i ) comme chaque Soldat doit en apporter trois , avec neuf 
piquets, il fe trouvera 8400 fafcines & 25100 piquets rendus 
ce même jour à la tête du camp. 

Les fafcines ordinaires font de fix pieds de long & de huit ou 
neuf pouces de diamètre reliées fix fois , c'eft-à-dire de deux 
forts liens à demi- pieds des deux bouts , & de quatre autres ef- 
pacés de pied en pied pour le corps de la fafcine. On devroit 
en faire une certaine quantité qui n'euffcnt que quatre pieds de 
longueur , & cela par une raifon que je dirai dans la fuite. 

Je voudrois que leî Officiers & les bas-Officiers fufîent faire, 
non feulement les fafcines, mais auffi les clayes & le» gabions r 
pour l'apprendre aux Soldats qui ne le iâuroient point , & que 
cela fit partie de leur exercice. 
MWrc de Les Gabions ordinaires doivent avoir trois pieds de hauteur 
Ciirc^ies G*- f ur d eux & A em i ^ e i ar gr eur . Voici comme on les fait. Prenez 

fept ou neuf piquets de trois pieds & denû de longueur; en* 
foncez-les avec la hache jufqu'à quatre pouces dans une terre un 
peu ferme, en forte qu ils forment une efpece de cercle de deux 
pieds & demi de diamètre rmais comme le Soldat ne fait ce que 
c'eft qu'un diamètre, coupez-lui une baguette longue de deux pieds 
& demi, & faites-lui obferver que c'eft la diftance qui doit 
Itre entre les piquets oppofés l'un à l'autre ; & pour que votre 
Gabiorr foit en-haut & en-bas de la même largeur , vous ferez 
avec une branche d'ofier affez forte , un cerceau de deux pied» 
& demi, que vous attacherez à la tête des piquets , avec d au- 



(1) S'ils dévoient s'éloigner du camp, 
de façon qu'ils euficnt à craindre d'être 
iujuiités gar quelques partis des ennemis ,. 



on leur donnecoit des efeorto* fuSifantes 
pour pouvoir y aller & «a revenir en 
Sûreté. 
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très petites branches. Enfuite , à rnefure que vous pafferez le refte 
du branchage entre les piquets , vous obferverez de n'y laiffer * 
que le moins de feuilles que vous pourrez , & de bien lier le 
tout enfemble, les bouts toujours en-dedans. Vous obferverez 
aufli d'appuyer de temps en temps avec les pieds fur les bran- 
ches , pour donner à votre Gabion plus de confiftance. Enfin , 
vous l'achèverez , en le bridant en-haut &: en- bas avec des me- 
nues branches d'ofier ou de coudrier. Sur-tout ne chargez ja- 
mais les pâyfans de cet ouvrage , parce qu'ils ne (auront pas 
le faire. 

Quant aux Clayes, voicî comme elles fe font. Les veut- on Mimer* de 
de fix pieds de longueur fur quatre de largeur : on fiche en ci a y«. ** 
terre 18 piquets longs d'environ quatre pieds & demi , efpacés 
de quatre pouces en quatre pouces j on choifit les baguettes les 
plift unies d'environ fix pieds & demi de longueur ; on les en- 
trelace entre les piquets, les unes en fens contraire des autres - , 
jufqu'à ta hauteur de quatre pieds : après cela , pour que les ba- 
guettes ne fbient pas fujettes à s'échapper , on bride les pre- 
mières & les dernières aux. quatre coins & au milieu des côtés 
avec des menues branches d'ofier; & alors la Çlaye eft faite. 
Nous en verrons Kufage dans la fuite. 

La Blinde eft un affemblage de quatre barres , en forme de De la Blinde, 
brancard de fept ou huit pieds de longueur , comme on le peut 
■voir dans la Planche qui eft à la fin de ce Chapitre. 

Si l'on vouloir avoir des gabions plus grands que ceux dont 
nous venons de parler , il ne s agiroit que de les faire avec des 
piquets plus longs , d'en augmenter le nombre & le diamètre. 

Les Gabions farcis qui fervent à couvrir les Sapeurs dans leurs d« Gabioes 
ouvrages , ont ordinairement fept ou huit pieds de longueur &rc "' 
fur quatre & demi de diamètre. Les Sapeurs les font eux-mêmes; 
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ils les remplirent de bourre , de foin , de laine ou de menus 
branchages. On peut aufli les faire de pluiieurs gabions de même 
hauteur, mais de différents diamcttres, pour qu'ils puiffent s'em- 
boîter les uns dans les autres- (i) 

Du Parc VI. On trouvera à la fin de ce Chapitre le Plan d'un Parc 
nuiierie. d'artillerie couvert par des hauteurs qui empêchent qu'il ne foit 
vu de la Place; mais fi la campagne etoit fi rafe qu'il ne s'y 
trouvât ni hauteurs , ni bois , ni aucune autre chofe qui pût le 
couvrir , il faudroit alors ou lui faire un cpaulemcnt le plus 
élevé qu'il feroit pofiible , ou l'éloigner de manière que le canon 
de la Place n'y pût atteindre. On verra dans le même Plan 
comment doivent être rangées les pièces de différents calibres, 
les mortiers , les pierriers , les chariots, les charrettes & les mu- 
nitions de toute efpece , pour en faire la diftribution avec ordre 
& facilité, (z) 

Les Officiers d'artillerie feront un difpofitif particulier pour 
tout ce qui eft de leur reflbrt; ils tiendront un état exact des 
munitions , à mefure qu'ils les recevront & qu'ils les diftribue- 
ront , afin de favoir la quantité qui fe confomme tous les jours, 
& celle qui fe fera confommée durant tout le fiege. 



(i) Je n'ai jamais vu , dans les lièges 
où j'ai été , les Sapeurs fe fervir de man- 
telets pour fe couvrir , mais toujours de 
gabions farcis. 

J'efpere qu'en ne me fanra pas mau- 
vais gré d'être entré dans ces fortes de 
détails , paifqu'ils font partie du bon or- 
dre que l'on ne fauroit trop recommander 
dans un fiege. 

(a) J'ai fpccifiû dans ce Plan à peu près 



la quantité de pièces de canon, de mor- * 
tiers & de haubitz qui doivent entrer dan» 
le Parc d'artillerie , à raifon de la quan- 
tité de batteries qu'il pourroit y avoir dans 
les attaques d'une Place comme celle 
dont je me propofe de faire le fiege. Voyez 
ce que dit à ce fujet Mr. de Vauban dan* 
fon Traité de l'Attaque & de la Défenfe des 
Place. Voyez aufli St. Rémi dans fes Mé- 
moires fur l'Artillerie. 
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Si toute l'artillerie nctoit point arrivée, elle devroit avoir fait 
un détachement, lequel auroit marché avec l'armée, pour tra- 
vailler d'abord aux préparatifs & aux matériaux néceffaires à la 
conftru&ion des premières batteries. Il faut pour cela beaucoup 
de fauciflbns, efpece de fafeines de 16 & 18 pieds de lon- 
gueur fur environ douze pouces de diamètre, reliées fortement 
de pied en pied. On fe fert pour cela des fafeines ordinaires 
que les payfans apportent au camp , ou de celles de la Cavale- 
rie , & c'eft aux Artilleurs à donner aux faucnTons la forme qu'ils 
doivent avoir, (i) Les faucilTons , lespîquets, les outils , les ma- 
tériaux pour les plate- formes , en un mot tout ce qui a rapport 
a la conlîruftion des batteries , fera rendu au dépôt avant l'ou- 
verture de la tranchée. Je n entte dans aucun détail des chofes 
qui concernent l'artillerie, comme artillerie ; (2) je ne parle 
que de celles qui appartiennent dirrclement aux opérations 
d'un fiege. 

VII. Les dépôts de matériaux doivent , comme le Parc d'ar- Des dépôts 
tillerie, être en quelqu'endroit à couvert du feu de la Place, de matériaux. 
& le plus près de la tranchée que faire fe pourra. Les Majors 
de tranchée verront fi le terrein peut contenir , avec les trou- 
pes qui devront s'y rendre , la quantité de matériaux qu'on doit 
y tranfportcr ; finon , ils chercheront les couverts qui pourroient 
le trouver aux environs, & les chemins pour y arriver fans 



(0 11 doit y avoir pour cJa de» a;- 
icliers près du Parc d'artillerie , & même 
aux dépôts. 

(1) On peut voir li-deiïus les Mé- 
moires de St. Remi, & plufieurs autres 



Auteurs qui en ont écrit Je ne Ans entré? 
dans aucun détail in équipages de l'ar- 
tillerie , pour ne point entreprendre fur 
les droits des Commandants & des Chefs 
de ce Corps. 
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être vu de la Place. lis rendront , après cela , compte au Géné- 
ral de tout ce qu'ils auront fait. 

On fera en forte que les détachements, tant d'Infanterie, que 
de Cavalerie, commandés pour le rranfport des matériaux , n'ar- 
rivent point tous enfemble aux dépôts. On aura foin de ne leur 
pas lailTer jetter les fafcines indifféremment ; (t) l'Aide-Major de 
tranchée devant les compter à mefure qu'on les lui livre. Il fait 
mettre de côté celles qui n'ont pas la longueur & la grofTcur 
qu'elles doivent avoir, ou qui ne font pas bien liées. C'eft alors 
au Régiment à en faire apporter d'autres pour celles qui ont été 
rebutées. (2) On obfervera le même ordre par rapport aux clayes, 
aux gabions , & à tous les autres matériaux. 

Lorfque le dépôt fera bien établi, avec une bonne garde 
pour fa fureté, & quelques épaulements oii il en fera befoin, 
on y fera tranfporter du Parc d'artillerie quelques barils de pou- 
dre, de plomb, de mèches, de pierres à fufil, de facs à terre, 
& tous les outils propres au terrein dans lequel on doit travail- 
ler. Les plus ordinaires font des pelles ferrées , des pioches , des 
louchets , des bêches , des pics , des haches & des ferpes. On 
fera en forte qu'il y en ait allez de chaque efpece , pour que les 

travailleurs 



(1) On doit avoir un trb-grand foin 
de cacher ce» fortes de mouvements à 
l'ennemi. J'ai vu au fiege de Menin , les fol- 
dats qui en portant les fafcines au dépôt, 
paflbient fur le ghcis nume de la Place, 
pour abréger leur chemin; ils furent juf- 
qu'à s'entretenir St prendre du tabac avec 
ceux qui étoient dans le chewiii couvert: 
dci4*t d'ordre. 



(a) L'Aide-Major de tranchée donne 
un reçu à celui qui lui livre les maté- 
riaux ; le Régiment le fait après cela 
payer par le Tréforier de l'armée , fit 
rend d'abord au foldat ce qui lui eft dû. 
Je crois qu'en France on paye pour cha- 
que fafeine un fol , pour les gabions & 
les dayes , cinq fols. 
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travailleurs ne puhîent pas en manquer, & pour remplacer ceux 
qui viendroient à fe caflfer ou à fe perdre. Sur-tout qu'on prenne 
bien garde de ne point apporter du fond d'un Arfenal des outils 
qui y auroient pouni pendant 30 ou 40 ans, ils ne dureroient 
pas long-temps entre les mains de gens qui s'embarrafleroient fort 
peu de les rompre; & alors il feroit à craindre que quelques 
parties de l'ouvrage n'en fuflent retardics. 

S'il ne fe trouvoit point de maifons a portée de l'ouverture de 
la tranchée, on y feroit conftruire une ou deux brtrraques de 
planches pour fervir d'hôpital, où on metrroit le premier appareil 
aux blefles, où logeroient les Prêtres, les Chirurgiens, &c. qui 
font alors fort néceflaires. 

Il doit toujours y avoir au dépôt un certain nombre de tra- 
vailleurs commandés pour tout ce qu'il y a à faire. On en dé- 
tache de temps en temps quelques-uns qui vont par toute la 
tranchée avec des brancards pour tranfporter les blefles, (1) & 
enterrer ceux qui feront morts fur la place; on fait pour cela, 
<îans le revers de la tranchée , des fofles aflez profondes pour 
que dans la fuite on n'en foit point infe&é. 

VIII. Tandis que l'Etat-Major de l'armée efl ainfî occupé aux L« !ngÉ- 
préparatifs du fiege , tandis qu'on règle l'intérieur & les dehors rêconnoitre 
du camp , les premiers Officiers du Gc'nie vont le plus près de ^pule' 
la Place qu'il leur eft po/fible , pour déterminer le côté des at- pour fcjre it 
taques, & en faire le projet. Si d'abord elle avoir été reconnue q U e. et 
pendant l'inveituTement , il feroit aife de travailler fur un cane- 



(1) LesMa>rs de tranchée en tiennent I envoyé à la Cour, arec le plan des opé» 

un état exaft, de même que des tués à I rations du ûege. 

la tranchée, & cet état eft tous les jours 1 

Tome I. H 
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vas déjà préparé. De cette reconnoiflance particuliers dépend, 

pour ainfi dire, tout le fuccès de l'entreprife. 

Celai qui eft chargé du projet (1), lait déjà qu'une *Place ne 
peut être également forte par-tout , à moins qu'elle ne (bit ab- 
folument régulière : encore , quelque régularité qu'on lui fuppofe , 
y at-il toujours un endroit foible , ne fût-ce que par rapport aux 
environs , qui faciliteroicnt les approches plutôt d'un coté que 
d'un autre. Si la Place eft irréguliere , ou fi elle a quelque part 
un endroit foible , ceux du dedans ont toujours foin de le ca- 
cher • (2) fouvent on ne peut en juger à la vue d'un (impie 
Plan , quelque jufte qu'on puiffe l'avoir , (3) & quelqu'exa&es 
que foient les reconnoiflances faites par les dehors. 

On peut voir fur le Plan la quantité d'ouvrages , leur dif- 
pofition , la largeur des chemins couverts & des foffés , les tra- 
verfes , la grandeur des flancs , la longueur des courtines , mê- 
me les communications & les fouterreins ; mais connoîtra-t-on , 
par ce même Plan, la hauteur des revêtements & des parapets, 
la profondeur des fortes , les entrées des galeries de mines , & 
jufqu'où s'étendent leurs rameaux? On verra que le foffé eft plein 
d'eau i mais faura-t-on û c'eft vafe , fable, ou pierre au fond 
de cette eau ? Saura- t-on fa profondeur, foft plus ou moins de 
rapidité? On voit des éclufes & des batardeauxj fait-on pour 



(1) C«ft ordinairement le Comnvw- 
tfent do corps des Ingénieurs. Lorfquïl 
a fait fon Plan de projet, il le communi- 
que au Général qui commande l'armée , & 
au Commandant d'artillerie , pour con- 
certer cn'.emble les mefures àprendre pour 
l'exécution. 

(. ; ) Comme firent les défenfeurs J e 



Berg-op-Zoom , qui, par un feu très-vif 
d'artillerie & de moufqueterie, réunirent 
à cacher leur foible du côté de Kuken- 
Pot. 

(j) On a à préfentles Pians graves des 
Places de prefque toute l'Europe; mais 
on ne fauroit guère compter fur leur 
juftefle. 
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cela, fi on peut par leur moyen remplir Se vuider un fofle fuc- 
ceflïvement , & en combien de tenips? Il faut confiderer que 
la manoeuvre des eaux de la mer, fur-tout aux endroits où il y 
a flux & reflux , eft autre que celle des rivières, & celle-ci 
autre que celle des lîmples ruifleaux & des étangs. II y auroit 
fur toutes ces chofes une infinité de détails , qu'il conviendroit 
de favoir pour ne pas fe déterminer trop légèrement fur le choix 
d'un front d'attaques. 

Un moyen de parvenir à des connohTances plus particulières 
fur ces chofes-là , feroit d'envoyer vers la frontière quelques 
Officiers intelligents , qui tâchaffent de parler à ceux mêmes qui 
auroient travaillé aux fortification?. C'eft ici le cas de ne rien 
épargner pour trouver un homme en état de donner des lumiè- 
res fur ce que l'on voudroit favoir pofitivement des détails de 
la Place. On voit d'abord ce que l'on peut fe promettre de ce- 
lui avec qui l'on s'entretient : on l'engage infenfiblement à faire 
part des Plans & des profils de la Place que l'on a en vue : en- 
fuite on les lui acheté. S'il s'efl: une fois engagé , on exige de 
lui tous les Mémoires qui peuvent y avoir rapport -, mais il fau- 
droit que cela fe fît avant qu'il fut queftion de fiege , ou même 
de guerre. 

On pourroit aufli tirer des efpions , des gens des environs , des 
Maçons, (1) des Charpentiers, des manœuvres & autres qui 



(1) Au dernier fiege de "Namur, des 
manoeuvres qui avoient travaillé aux mi- 
aes , & qui demeuroiem aux environs , 
nous apprirent jufqu'où le» ouvrages 
étoient contreminés du coté de la port» 
de Fer, ce qui nous détermina à ne pen- 
ler plus à l'attaquer de ce cotc-Ià. 



Il y avoit à l'Eclule en Flandre, un 
Fort en forme de Redoute quarrée , qui 
couvre la digue par laquelle on pouvoit 
app.-ocher de la Place. Ayant appris d'un 
pêcheur qn'on pouvoit tourner cette re- 
doute à marée ha: le , & qu'on auroic 
alors de l'eau jufqu'à la moitié du corps, 

Hij 



» 
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auraient été employés aux fortifications , les participantes pro- 
pres à leurs connoiffances. 

Enfin , tout fera reconnu , les rapports auront été entendus , 
le projet d'attaque fera formé & prêt à être exécuté , en trois 
jours au plus (i). 

"Ce que l'on IX. Le hafard contribue peu à la conduite d'un ilege , la bra- 

BéîeiSoE voure Y affez > le & énic P re< R ue tQ ut- Un projet d'attaque 
fcrwpwrap- e ft ut i| e c » e ft même une chofe effcntielle ; mais l'exécution du 

porta la c<iii- i r- i 

dmte des fie- projet , jilus difficile & plus dangereufe , demande de ceux qui 
*** en font chargés , des connoiffances, des talents particuliers , & fur- 

tout une expérience confommée (i). 

Si Ton examine avec un peu d'attention les Plans des fieges 
qui fe font faits jufques ici , on verra , dans la conduite des at- 
taques , la plupart des ouvrages embarraffés & entaffés les uns fur 
les autres fins le moindre objet ; des lignes menées au hafard , 
d'autres expofées fans aucune raifon (3). Quoiqu'on ne puiffe 



Mr. le C. de Lowcndal fe détermina à j 
la faire attaquer à la pointe du jour , qui I 
étoit le temps de la marée baffe, par lix 
Compagnies de Grenadiers, fouter.ues de 
quatre pique». Cette attaque réulït , & 
entraîna, pour ainfi dire, après elle la 
perte de la Place. C ctoit un imbécilie qui 
y commandoit. 

(l) Nous arrivâmes devant Bcrg-op*- 
Zocm le ta Juillet, & la tranchée fut 
ouverte la nuit du 14 au 15. 

(a) La France a nombre d'Ingénieurs ha- 
biles dans l'Art d'attaquer St de déten- 
dre les Places , & cela n'eft pas éton- 
nant , vu la quantité de fi'.'gcs qu'ils ont 
faits. 



(3) Il eft bien certain que le projet 
d'at:.nque à B.rgr» p-Zoom étoit différent,, 
en beaucoup de chofes , de l'exécution ; 
fur-tout à l'égaid de l'ouverture de la 
première parallèle. Quelle raifon pouvait- 
on avoir , pour aller iicher la droite de 
cette ligne dans les ouvrages de la Pla- 
ce , tandis que la gauche alloit en s'en 
éluignant de plus de 300 tuiles? Il y a. 
donc eu de la faute de la part de qui 
que ce fo;t;ce qu'on ne peut pas attri- 
buer au malheur d'avoir été inquiété U 
nuit de l'euverture, puifque ceux do !a 
place ne commencèrent à tirer qu'api is 
minuit. 
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pas toujours en juger fur un limple Pian , cependant on y verra 
les fautes fi fouvent répétées, qu'il fera impoflible , même aux 
plus prévenus , d'en douter. Delà ces ouvrages coûteux , péril- 
leux & inutiles ; ces pertes considérables de braves gens , qui 
certainement ne feroient pas fi grandes, fi l'on procédoit avec plus 
d'ordre & de favoir. ( ' 

Je pofe en fait que plus un Ingénieur eft habile dans le pro- 
jet & l'exécution d'un fiege , moins on doit y perdre de mon- 
de : en voici la raifon : quand on entend fon métier , on prend 
fes mefures , pour que ce ne foit que par accident ou par hafard que 
l'on fafle quelque perte. Or il eft certain que fi l'on perd rrente 
hommes dans un fiege, on en perd au moins quinze par le 
manque d'ordre , de favoir , & fouvent du néceflaire, par la faute 
des Officiers (i) & des Ingénieurs, foit que ces fautes naifîent 
de la négligence, ou de l'ignorance. 

On fait qu'il y a eu des Places qui ont fait de belles dé- 
fenfes, & dont on a été obligé de lever le fiege i mais on fait auflï 
que c'eft en partie faute d avoir fu les attaquer. Jamais une dé- 
fenfe, quelque belle qu'elle puifle être , ne fera lever un fiege, 
fi d'autres événements n'y concourent avec elle. Jamais la dé- 
fenfe feule ne réfiftera conftamment à une attaque bien con- 
duite, fur-tout lorfqu'une extrême fupériorité de forées y eft 
jointe. 

Dans une Place afliégée, il y a ordinairement moins de force 
& plus d'art. Si on eft attaqué avec autant d'art qu'on fe dé- 



(i) Lorfque je dis, par la faute dis 
OrF.ciers, j'entends aufli bien les fautes 
que font les Généraux , q,. e celles des fu- 
Ultcrnei. Même les fautes des Généraux 



& t'e aux qui font chargés de quoique» 
directions, font d'une confcquciuc iicau- 
coup plus grandç. 
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fend , on ne peut guère réfifter à la fupériorité de la force de 
fon ennemi, dans un cas où il eft difficile de déployer le peu 
qu'on en a foi- même. 

Des Munitions généralement néceffaires pour faire le Jîege d'une 

Place, (i) 

Détail des >♦ X. On ne peut guère donner quelque chofe de bien pré- 

Munitionsqut . - - . ,., . _ , 

doivent être w cis iur ce lujet, parce quil peut arriver qu une Place de peu 
"eg^dune" 1 * d'étendue , telle par exemple qu'eft Philisbourg , fera capable 
Place ordi- » par fa fituation d'une vigoureufe défenfe , & qu'il y faudra 
» employer plus d'artillerie que pour l'attaque d'une Ville plus 
» considérable par fon étendue. Le nombre d'attaques qu'on fe 
>► propofe de faire , & les obftacles que l'on prévoit avoir à fur- 
» monter , doivent déterminer le plus ou moins d'artillerie dont 
» l'armée a befoin pour réuflir dans fon entreprife. L'exemple 
>♦ nous fervira ici de précepte. L'Etat qui fuit & qui vient d'un 
» très-habile Ingénieur, fervira à donner une idée des principa- 
» les chofes néceffaires pour former un fifge. Cet Etat a été 
» dreffé pour faire le fiege d'une des plus confidérables Villes de 
» Flandre. 

E T'A T des Munitions de guerre & de bouche que l'on raffembla 

pour former le Jîege de *** 

Pain de Munition. 

p En comptant 3 zooo hommes de pieds & 1 8000 chevaux , 
» deux Régiments de Fufiliers , Canonniers , Bombardiers , Mi- 



(1) Tout cet article eft pris du petit Traité de l'Artillerie de Le Blond. 
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*> neurs, les Officiers généraux, les hôpitaux & ioooo payfans, 
» il ne faudra pas moins , pour les dix premiers jours , de 900000 
» rations de pain, & pour les trente jours qu'on eftime que peut 
» durer le fiege, jufqu'au départ des troupes, 80000 rations par 
»> jour , qui , àraifon de 1 80 rations pour le feptier de Paris, fomt 
» en tout, pour 40 jours, environ 183 50 feptiers. (1) 

Fourrages. 

* A raifon de 18000 rations par jour, fuppofant la Cavalerie 
» hors du çamp & des lignes , la ration eftimée à dix livres pe- 
» fant de foin, fix livres de paille & trois picotins d'avoine, le 
» tout fait pour 40 jours - - - - - 720000 rations, (2) 

.Poudres. 

» Pour tirer 40000 coups de canon de 24 livres 
* de balle , chaque coup eftimé douze livres de 
» poudre, (3) - - 480000 lîv. 

» Pour tirer 1 6000 coups de canon de feize , 
» de douze , de huit & de quatre livres de balle, 

» chaque coup eftimé à fix livres l'un portant — 

? l'autre, 9 5 00o j ÎVb 

Total - - 576000 liv. 



(1) Comme l'armée que nous fuppo- I méc qui eft devant Rivol 18000 chevaux; 
fons devoir faire le fiege de Rivol , cft , { je ne fais pas même s'il n'y en auroit pas 



lun portant l'autre, d'environ un tiers 
plus forte, il faudrait par conféquent un 
tiers de munitions de bouche de plus. 
(2) Op peut bien compter dan» l'ar- 



davantage , à tante de l'artillerie. 

(3) On pourrait très-bien n*«n mettre 
que dix livm. 
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Tranfport de l'autre page. 

- » Pour tirer 9000 bombes pendant le fiege", ce 
1* qui revient à 300 par jour, c'eft pour 30 jours 
»> qu'il peut durer r à 16 livres de poudre chaque 
» coup, y compris la charge du mortier & des 
» porte-feux. (1) ---------- 

» Pour 40000 grenades*, à raifon de 2000.de 
» confommation par jour , pendant vingt gardes 
» de tranchée ouverte, la charge de chacune efti- 
» méé à quatre onces & demi , - 

» Confommation de la moufqueterie , eftimée à 
» 30000 coups par garde de tranchée pendant 30 
» jours, & chaque livre de poudre à 24 coups, 
1» fait pour le tout - -- -- -- -- 

h Diilribution ordinaire avant 1'ouvçrture de 
» la tranchée - 

» Déchet, -. -. - " " - " " 



$76000 liv. 



1440C0 liv. 



11 250 liv. 



37joo liv. 

12000 liv. 
12000 liv. 



(2) Total - - 792750 liv. 



— 1 



— 



■ 

(1) L'Auteur rapporté , en un autre en- 
droit, que félon le* nouTellei expérien- 
ces, il ne falloir guerëquefix livres de 
poudre pour une bombe de douze pou- 
«c$7-Tont compris , ôc quatre livres pour 
pne de huit, à moins qu'on n'ait pour 
objet de mettre le feu aux édifices fur 
lefqucl* elles feroient jettées ; car alors 
plus elles font chargées , mieux elles réuf- 
filTem, &L même on poujroit m tire dans 
le fond de la bombe une quantité de m£- 



che" enduite de quelques" matières con> 
buAibles , pour brûler tout ce à quoi ell« 
fe trouverait attachée , lorfqu'elle ferait 
crevée. Ainfi de ces 144000 livres de pou- 
dre , on pourrait en ôrer plu» de la moitié. 

(2) Je compte qu'avec j ou 600000 
livres , & un peu d'économie , on pour* 
roit encore entreprendre le fiege d'une 
Place, dût-il y avoir deux ou trois atta- 
ques. 

: 

» Outre 
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» Outre cette quantité de poudre, on en avoît tenu 150003 
livres à portée , pour pouvoir s'en fervir en cas de befoin ; on 
» y avoit aufli tenu des boulets à proportion. 

Artillerie. 

»► Gros canons de 33 (1) & de 24 avec leurs affûts, avant- 
* trains, armes, & zç affûts de rechange - - 50 pièces. 




Canons. 
avec leurs 10 



affûts y avant- 10 
trains & ar- 10 
mes. 20, 



Affûts de rechange. 



des armes de pic- 6 

ces des avant- 6 

trains &c. 4 

à proportion. 6 




Mortiers. 



»> Pris'à Tournay, - 
m & pris à Douay 



14 
16 



(1) On ne fond plus de pièces de 
% 3 ; & fi l'on en a mené quelques-unes 
au liège dont il eù ici queftion , je fuis 
petfuadc que ce n'a été qu'au défaut de 
celles de 24 : d'ailleurs, quelle énorme 
maCe à traîner , quelquefois fort loin! 

(1) Je veudreis, pour le bien & la 
tommodité du fervice, qu'au-licu de cinq 
ou fix calibres différants, on fe contentât 
de ceux de 24 & de la. On pourroit 
bien aufli avoir quelques pièces de fix ou 
qe trois. Il arrive quelquefois que l'on 
eft obligé de mener du canon dans des 
ouvrages dont ont s'efl rendu maitre ; les 

Tome I. 



pièces de fix ou de trois livres de balles 
font alors les plus propres, parce qu'el- 
les font plus aifées à tranfporter par les 
paflages des fortes. On voit dans le Plan 
A, à la fin de ce Chapitre, que je n ? ai 
mis que 40 pièces de 14, & 60 de is; 
ce qui l'uffir pour les deux attaques. Les 
pièces de 11 fervent autant que celles 
de 16 ; & qu'eft-ce dans un fiege , qu'une 
batterie de pièces de q iatre? Outre cela , 
c'eft qu'avec moins de calibre, il y a 
moins d'embarras & de confufion dans 
la diflribution d« U poudre & de* bon- 
Icts. 

I 
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Boulets. 

» de 33 - - - - 12000} 
>♦ de 24 - - * - 19000J 

Plomb. 

>♦ Par rapport à la quantité de poudre deftinée à la mouf- 
* queterie, eftimée fur le pied de 24 balles à la livre, déchet 
» compris. 55000 liv. 

Mèches. 

» La confommatlon de la mèche eftimée fur le pied de 600 
» braffes allumées continuellement pendant 30 jours de fiege, 
1» chaque braffe de 5 pieds de long , pouvant durer 1 2 heures , 
h ce fera pour les 30 jours du fiege 36000 braffes , qui , réduites 
» au poids de 5 braffes à la livre, feront 7200 livres, & pour 
v les déchets, 1000, enfemble , fait - - - 8200 liv. 

Bois. 

» 60 Plate-formes portant chacune 700 pieds de gîtes, à 2 
f fols le pied. 

h 50000 pieds de planches de chêne , même prix. 



(t) S'il n'y avoit, comme je viens de 
le dire dans la note préccdente, que des 
pièces de 14 & de n , il ne faudroit 
alors de boulets que de ces deux calibres , 



&. on en rcgleroit la quantité fuiyant le 
nombre des pièces , &. des coups qu'elles 
auroient à tirer. 
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» iooooo pieds de planche de bois blanc, à i fol 10 de- 
♦> niers le pied. 

» 400000 pieds de gifles en pièces, au même prix. (1) 

Ouvriers Menés au siège. 

« 

» 100 Charpentiers, 
» 1 1 Scieurs de long , 
» 11 Forgeurs. 

Outils. 

» Haches, pioches , pelles , &c. 8000. (1) 

Cet état contient feulement les munitions menées au fiege 
de *** -.mais fi l'on vouloit entrer dans déplus grands détails, 
i! n'y auroit qu'à confronter les états de tout ce qui a été mené 
& confommé à plufieurs autres fieges , comme à celui de Turin , 
que l'on trouvera dans le même Livre dont j'ai tiré ce mémoi- 
re j à celui de Landau, en 1703 ; à celui de Luxembourg, en 
1684, que l'on trouvera dans la deuxième Partie de l'Art de 
la Guerre de Quincy. Il n'y auroit qu'à confulter ces diffé- 
rents Etats , & les rapporter à l'entreprife que l'on voudroit 
faire. 

Mr. le M. de Vauban dit quelque chofe fur ce fujet, dans fon 



(1) En fe ferrant comme nous ver- 
rons dans la luite de deux bons madriers 
pour la plite-forme de la batterie, on 
aura moins d'embarras , 6t on épargnera 



cette quantité immenfe de bois. 

(1) Je ne fais h Le Blond entend 8oc« 
de chaque efpecç. 

s? " 
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Traité de l'Attaque & de la Défenfe des Places. Voyez auflî les 
Mémoires de St. Remi , &c. (1) 



(i) Le Plan que je donne ici d'un Parc rie de campagne cft déjà une choie à 

«Var lîîlette , ne regarder que la quantité de part. Ce p!.:n ne regarde auflî que le 

pièces & de munitions qu'il faudroit me- grand Parc d'artillerie, duquel ou prend 

ncr à un fiege comme celui-ci ; l'artille- pour fournir aux autres petits. 
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CHAPITRE IV. 

De r Ouverture de la Tranchée. 

ï. E projet d'attaques eft d'ouvrir le foir du troifieme jour De îwer- 

après l'arrivée de l'armée, quelques boyaux de communication jllJ^ 

à la droite de la Rivière , pour attirer l'attention de l'ennemi 

dans cette partie , & d'y commencer tout de fuite une batterie PlancueI11, 

de cinq ou fix pièces de Canon F , pour prendre des revers 

furies ouvrages de l'autre côté, (i) 

On fe propofe après cela pour le foir du quatrième jour , que 
nous appellerons déformais premier jour de tranchée ouverte , 
(2) d'ouvrir à la gauche de la Rivière , une grande parallèle 
avec toutes fes communications , tandis qu'à la droite , on ne 
fera qu'achever la batterie qui aura été commencée le matin 
de ce jour. 

Quoiqu'on fuppofe un Commandant aflez expérimenté pour 
fe tenir par-tout fur fes gardes , jufqu'à ce que la véritable at- 



(1) Au fiege d'Ath, en 1745, les 
François commencèrent , la nuit du ter. 
au ae. d'Oclobre , quelques travaux fur la 
hauteur à la gauche de la haute Dender» 
pour «tirer l'attention des afltcgés de ce 
côté. Ils y firent 3 batteries, pour pren- 
dre des revers fur le front de la vérita- 
ble attaque de l'autre côté, où on ouvrit, 
la nuit du 1 au 3 , une grande paralltle 
avec fe» communications. 



(a) Nous (îippofcrons, pour une plus 
grande claité dan:, la l'uitc des attaques, 
que i'armée eil arrivée dtvant la Place, 
le dernier jour d'un mois, comme celui 
d'Aouc, Se que l'on 3 ouvert la paral- 
lèle la nuit du 4 au 5 ds S^.tcmV s. On 
diftinguera l'ouvrage de chaque nuit, mar- 
qué dans les Plans par des couleur* dif- 
férentes. 
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taque foit décidée : cependant on a vu très-fouvent de telles 
rufes n'êire pas toujours inutiles ; & fi elles ne réuililTent point, 
du moins cela ne coûte pas beaucoup. 

On s'eft propofé d'ouvrir là parallèle & les communications 
en- même-temps : dans toutes les opérations de la guerre , & fur- 
tout en celle-ci , on gagne toujours à furprendre fon ennemi. 
Nous connoiflbns , par l'expérience de quantité de fieges , qu'il 
n'tft aucunement difficile de faire toute cette befogne en une 
nuit. Il ne s'agit , pour cela , que d'y employer aiTez de tra- 
vailleurs , & de faire la garde à proportion de l'étendue de l'ou- 
vtage. Dans les derniers lièges que les François ont faits en Flan- 
dre , j'ai toujours vu que la nuit de l'ouverture de la première 
parallèle , ils ont d'ordinaire perdu moins de monde que les 
autres nuits. 

dPu'Msïn? * >our Ce e ^ ^ e * a B arc * e ^ e k trancnée » i e voudrois qu'elle 
chée. fût réglée fur certains principes , quelque généraux qu'ils puf- 

fent être (1). Les principales confidérations qui devroienty en- 



(l) Il me paraîtra toujours fingulier 
que les François, nonobftant toute leur 
habileté , ayent , avec 9 Bataillons de 
garde, 7 Compagnies de Grenadiers auxi- 
liaires , & 6 piquets de Diagons, ouvert 
deux tranchées devant Menin , où il n'y 
avoir qu'un Bataillon & demi de troupes 
Koilandoifes & quelques Compagnies de 
Cavalerie ; tandis que devant Bcrg-op- 
Zoom, où il y avoit une armée campée 
derrière les retranchements, des commu- 
nications par terre & par mer , on a ou- 
vert la Ire. parallèle avec frulcmcnt cinq 



Bataillons de garde, & huit Compagnies 
de Grenadiers auxiliaires: ce qui fait voir 
que l'on étoit plus aguerri dans les der- 
niers fieges que dans les premiers, & 
que plus on s'accoutume aux phantômes 
du péril , plus on retranche des précaution* 
inutiles & dangereufes. Mais il ferait vrai 
de dire auili que la 3c. confidératien , 
par rapport à l'armée qui alTiege , y en- 
trait peur quelque choie. Elle n'étoit d'a- 
bord que de 21 Batiillons St de to El- 
cadrons, avec quelques treupes légères. 
Si les affiégés avoient dans ce temps-là 
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trer, feroient : i°. la force & les avantages de la garnifon; z°. 
l'étendue du terrein qu'il faudroit occuper; 3 °. la force de l'ar- 
mée qui afllege. 

Les François n'ont jamais employé , dans leurs ficges , plus de 
huit Bataillons pour un front d'attaque , ni moins de trois ; à 
moins de quelques cas particuliers , comme à l'Eclufe , au Sas de 
Gand , à Philippine , à Hulit , à Lillo , où l'on ne pouvoir marcher 
que fur des digues , & où par conféquent il ne s'agiffoit que 
de quelques piquets , ou de quelques Compagnies de Grena- 
diers, pour occuper des paflages. 

La règle la plus générale à fuivre feroit donc , fi la garnifon eft 
de quatre, cinq ou fix mille hommes , de commander quatre , 
cinq ou fix Bataillons pour la garde de la tranchée , avec les 
auxiliaires à proportion de l'étendue de l'ouvrage. Si la garni- 
fon étoit au-defTous de quatre mille hommes , il faudroit pro- 
portionner la garde au terrein à occuper , cV à la force de l'ar- 
mée qui afliege ; fi au contraire elle alloit au-delà de fix mille 
hommes , on augmenteroit la garde à porportion , jufqua huit 
& dix Bataillons , & il feroit fort avantageux d'avoir aux deux 
côtés des attaques de bons épaulements , pour en contenir une 
partie. J'en ai déjà parlé au Chapitre précédent (1). 

III. La garnifon de Rivol eft de fix mille hommes ; on corn- Ouverture de 

la Tranchée 

, devant Rivol. 



connu leur avantage, & s'ils avoient Ai 
en profiter, je ne lais guère comment la 
choie le feroi; paffée ; car ils étoiem plus 
forts en-dedans que nou* n étions en-de- 
hors. 

(1) Tout ceci fuppofe qu'il ne s'agit 
que d'un fcul front d'attaque, & que s'il 



Planche III. 

y en avoit plufieurs, comme il arrive fou- 
vent, on devroit obf. rver que celui qui 
feroit le plus expo le fût le mieux gardé, 
& que les autres euffent une garde à pro- 
portion de ce que l'on prevoiroit en 
avoir befoin. 



r 
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mandera donc fix Bataillons pour la gardede la tranchée devant 
cette Place (i) , & huit Compagnies de Grenadiers pour couvrir 
les travailleurs. J'entends que ces Compagnies feront de cent vingt 
hommes , & qu'on les employera par pelotons , d une demi- 
Compagnie chacun (1). 

Nous avons fuppofé que les cinq Zigzags AB. BC. CD. DE. 
EF. à la droite de la Rivière , auront été faits la nuit du 3 au 
4 i que pour favorifcr cet ouvrage , on aura fait marcher à la 
tcte des travailleurs , une ou deux Compagnies de Grenadiers , 
& enfuite quelques Bataillons pour les foutenir & leur fervïr 
de garde. 

L'ouvrage de la gauche qui doit fe faire la nuit du 4 au j , 
confiftera'en une parallèle qui aboutira par fa droite aux marais qui 
bordent la Rivière , & par fa gauche au grand chemin de la 
Place, où l'on tracera d'abord une redoute (3) pour lui fervirde 
point d'appui. 

Toute 



■ 1 1 .11 I ■ I ■ , I I !■ I ■ ■ 

(1) Tentends, pour la garde de la tran- 

chée à la plus grand* attaque : car à 
l'attaque de l'ouvrage à corne , il ne fau- 
dra pas plus de quatre Bataillons. 

(») Les pelotons qui font ici en-avant 
de la parallèle , font chacun d'une demi- 
Compagnie ; mais on pourroit, fuivant 
I js circonftances, les faire d'une Com- 
pagnie entière, Se même de deux Com- 
pagnies. En cecas.il yen auroit moins; 
maii ils feroient plus forts. 

(3) Il eft à obfcrver que d'ordinaire 
l'on n'employé ces redoutes que lorfque 
le bout d'une parallèle n'appuye à ries 
qui puiffe la garantir d'une furprife par 



les côtes. Les François en firent à la 
droite de leurs parallèles devant la Ville 
& la Citadelle de Tournay, ils en fireaf 
devant la Citadelle d'Anvers & devant 
Maeftricht ; mais ils n'en firent point if 
Berg-op-Zoom , parce qu'il y avoit de» 
Dunes à côté, où ils pouvoient mettre 
quelques bataillons à couvert. Au refte, fi 
on a à faire à une gamifbn dont on 
n'ait pas beaucoup à craindre » il eft fort 
inutile de s'amul'er à ces fortes d'ouvra- 
ges. Quant à leur figure, elle cftprefque 
toujours quarree ou en lozange , parce 
que c'eft la plus propre à fe garantir de 
J enfilade. 



Uigitiz 
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Toute cette ligne , avec fes trois communications, aura en- 
viron 2800 toifesde développement. En.fuppofant 4 pieds pour 
chaque travailleur , ce qui eft tout ce qu'on en peut exiger, 
pour peu que l'on veuille qu'il s'élargifTe ou qu'il s'approfon- 
diffe , il faudroit 4200 hommes; mais comme dans des cas pa- 
reils, on ne peut guercs repondre de 50 roifes de plus ou de 
moins, il ferbit bon d'en commander plutôt içoou 100 de plus, 
que de Te trouver dans le cas d'en manquer. J'ai déjà dit qu'il 
devoir y avoir au dépôt une certaine quantité de fafcines de 4 
pieds de longueur. Ceft uniquement pour que le fordat ,.cn por- 
tant fa Fa feine, porte en même- temps fa tâche. En les mettant 
lune au bout de l'autre, il ne peut plus alors y avoir de cen- 
turion, (t) 

IV. Les trnva: Heurs & ceux qui font pour les f utenir, fe ren- t** travail- 
dront vers le foi r 211 dépôt, où ils feront d'abord rangés fuivant Bauillww'de 
l'ordre qu'ils doivent tenir en allant vers la Place. Des (ix Ba- Jj*" 1 - 1 *. re ?" 

' d ntai< dq<ot. 

taillons deftinés pour la garde de la tranchée, les deux du cen- Leur di;"pofi- 

tre fe rendront au dépôt en même-temps que les travail'mrs, & tlon * 

fe rangeront, comme il eft marqué fur le Pian, derrière les élé- rLAKCBrI1 ^ 

valions de terrein qui regnerlt le long des prairies , comme ici 

en Q. , les deux de la droite pafltront le pont qui cû fur le ruit 

feau , près de la rivière, & fe porteront derrière le rideau qui eft 

de l'autre côté, en H.; ceux de la gauche fe rendront au Village 

de Lorneau , & occuperont l'épanhment I., que l'on aura fait un 



(1) Si 1*011 travail'.oit dans un terrein 
ëaTicile & dangereux , & que l'on ne 
voulût faire la tache du foldat que d* 3 
pki\ , ulors il faudrait fe l'errir de ûf- 

Tomc L 



cînes de 6 pieds, qu'on mettrait l'une fur 
l'autre. II fe trouverait devant chaque 
longueur de fafenic deux travailleurs, dont 
chacun aurait 3 piedi de terrein à creufsr. 
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peu en-avant. S'il étoit befoin de quelques Bataillons pour le 
bivouac , on les mettroit , ou dans le Village de Miroff , ou 
dans celui de Lorneau, ou bien en quelques endroits des hau- 
teurs qui couvrent le dépôt & le Parc d'artillerie. 

Les Majors de tranchée auront bien examiné, s'il y a aflez de 
place au dépôt pour contenir autant de monde; & s'il n'y en 
avoit point aflez, ils auroient , comme je l'ai déjà dit , cher- 
ché aux environs les couverts les plus à portée. Notez que c'tfl 
ici le cas où. l'on ne fauroit prendre trop de précaution , pour 
cacher à l'ennemi jufqu'au moindre mouvement des Troupes , & 
que, pour ce moment, on ne fauroit trop recommander l'ordre, 
le filence & le fecret. 

A mefure que les travailleurs arrivent au dépôt , on leur fait 
prendre une pelle, une pioche, ou une bêche, avec une fafeine 
& deux piquets, (i) qu'ils a juftent de manière à pouvoir les 
porter aifément. Lorfqu'après le coucher du foleil , on touche au 
moment de ne pouvoir plus diftinguer les objets de loin , les 8 
Compagnies de Grenadiers, rangées à la tête delà colonne, & 
déjà divifées en 16 pelotons, fe mettent en marche dans le plus 
profond filence, un peloton à la queue de l'autre, fur autant de 
front que le terrein peut le permettre. Lorfquils font arrivés au 
point où l'on doit commencer à travailler , comme ici au point 
L, l'Officier qui a marché à leur tête, (z) les fait pafler un 



(1) On a foin de leur faire prendre 
les outils les plus propres au terrein 
dans lequel ils doivent travailler , & il 
doit y avoir pour cela un Ingénieur & 
un aide-MajoT de tranchée prél'ents à la 
di.lt ibuttOO. 

(i) Ceft ordinairement le Général de 



tranchée, le Commandant des Ingénieurs» 
& quelquefois le Chef de l'armée lui- 
même. Louis XV étoit avec Mr. le Dau- 
phin à l'ouverture de la tranchée devant 
Menin, où il ûiivoit le tracé des Ingé- 
nieurs. 

Le Roi de PrulTc a toujours dirigé 
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peu en-avant , & les range de façon qu'ils puiflent enfuite défi- 
ler , les uns par leur droite, les autres par leur gauche, pour 
couvrir le travail également par-tout. Les travailleurs marche- 
ront l'un à la queue de l'autre fur deux files, à la fuite des pe- 
lotons., jufqu'au lieu de l'ouverture, (i) Nous avons deja dit que 
les Ingénieurs y auroient mis deux piquets à environ i z pieds 
de dilrance l'un de l'autre, pour leur fervir de repert , & en 
même- temps , de perpendiculaire à l'enfemble des ouvrages de la 
Piace. (2) Si outre cela on étoit convenu île quelques fignaux 
à droite & à gauche, comme de mettre deux flambeaux , l'un 
au moulin de MirofF, l'autre à l'extrémité du 3 e . Zigzag de là Piancb* H. 
droite de la Rivière , en D , ces deux lumières , placées de PlakchiÎK. 
façon qu'elles ne pulTent être vues de la Place , fervïfoient aux 
Ingénieurs, comme l'étoile polaire au navigateur , pour ne fe 
point tromper dans la direction qui conviendroit à leur ou- 
vrage. On pourroit même, au-lieu de flambeaux, fe fervir de 
feux éloignés que l'on feroit fur quelques hauteurs. J'ai vu fe 
fervir d'une mèche allumée, qu'on faifoit porter à l'endroit où 
devoit aboutir le travail ; mais il eft fouvent arrivé que celui 
qui portait la mèche fe trompoit d'endroit lui-même, ou qu'il 
fe trouvoit quelqu'incgalité de xerrein qui empêchoit de le voir j 



lui-même les attaques des Places qu'il a 
afl£égées,6t a ordonné les travaux fur le 
lieu. 

(1) Il doit y avoir un Aide-Major de 
tranchée & un Ingénieur qui les comp- 
tent à mefure qu'ils défilent , pour lavoir 
û les Brigades font complètes; car on 
ne tient compte aux Régiments que des 



(i) Ou pourroit même , comme je l'ai 
déjà 4it , fe palier de ces deux piquets. En 
faifant fur le prolongement de la capitale 
de la demi-lune, deux feux, à une cer- 
taine diftance l'un de l'autre, dont il n'y 
auroit qu'à fuivre raliïgnement pour aller 
droit vers telle partie de la Place qut 
l'on voudrait. Je ne m'expliquerai prt 
davantage Ji-d^flus. 

Kij 



On ouvre la 
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enfin, on peut'prendre une lumière pour une autre, fc jettcr par 
ccnféquent dans les ouvrage* delà Plr.ee, ou s'en trop éloigner* 
au- lieu qu'en prenant pendant le jour Tes mefures peur mettre 
des flambeaux, ou pour allumer des feux en quelques endroits 
apparents, on n'eft plus alors fujet à le tromper, & l'ennemi 
peut moins s'en appercevoir, que d'une mèche, qui roderoit 
ça & là dans la campagne. 

Les deux premiers Ingénieurs de jour auront marché à h tête 
des deux files de travailleurs , l'un pour tracer la droite de la 
FiancheW. p ara n c j Cj l'autre pour tracer la gauche. Les travailleurs feront 
^ diftribués par Brigades de 50 hommes, (1) dont chaque Ingé- 

nieur aura vingt pour fon ouvrage. Le premier marchera droit 
au flambeau qui eft à l'extrémité du 3 e . Zigzag, D. , & lorfqu'il 
aura pofé 13 ou 14 de les Brigades, il ceflera de fuivre fon 
premier allignement , pour aller plus bas , s'appuyer aux marais 
qui bordent la Rivière, en fc rabattant far la Place, d'autant 
qu'il eftimera néceflàire, pour ne fe point enfiler des ouvrages 
de l'autre côté. 

Comme le flambeau qui doit guider le fécond Ingénieur, n'eftpas 
tout-à-fait fur i'ailignement qu'il doit fuivre , (1) il doit , du point 



(lime , avec ce même flambeau , la 



d'où il part , prendre 

direction qui convient a fon ouvrage. Lorfqu'il aura pofé 14 
de fes Biigcdts , (3) fur ralligncment que fon idée lui aura fait 





Brigade de i 



(il Chaque Brigade deit cire coin 
mandée p;r va Licutcnn..: .S: deux bas- 

Clîicicis. 

(1) Ornme Wi.u:.» : - , , „ 
roui avons dit qi:c dcvoit être le flam- 
beau , a'eft pas mnrqrté dans la Planche 
fil , à ca-jfit de !a figure zc de c<ttt 



Planche , en doit y fuf 
dant la pofuion de ce 
Planche II, P"»r la rapporter après cela 
à la Planche III , 

(3) On fera convenu J> pofer de part fie 
d'autre, 14 Brigade! de travailleurs, afin, de 
donner plus d'uni fc nnhé à tout Pouvrsge. 
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fuivre, il fe rabattra, comme le premier, du côté de la Place, 
jufqu'à ce qu'il rencontre le grand chemin , cù, il tracera tout 
de fuite la redoute qui y aura été projutée. 

A mefure que l'Ingénieur avance, un Conducteur ou un bas- 
Officier intelligent prend les fafeines des mains des travailleurs , 
& les met Tune au bout de l'autre, fur les pas de l'Ingénieur. 
Chaque travailleur doit refter près de fa fafeine ; & de cette fa- 
çon, l'on arrive fùrement au point où l'on s'eft propofé d'arri- 
ver, fans perdre an momenr, & fans la moindre difficulté. Je 
ne parle ici ni de cordeaux de paille , ni de mèche , ni d'autres 
femblables attirails, parce que je n'en ai jamais vu, & que je 
les regarde comme fort inutiles. 

Si l'Ingénieur rencontre quelque terrein dur & difficile, il fait 
doubler la fafeine , Se alors il fe trouve deux travailleurs pour la 
diiîance ds quatre pieds. On cbferve auffi de lauTer deux hommes 
par Brigades, pour remplacer ceux à qui il arriveroit quelque 
accident pendant la nuit. 

Après les deux files de travailleurs deftinés pour la parallèle , Penche 11L 
marchera celle qui doit taire la communication depuis le dépôt 
jufqu'au centre. L'Ingénieur qui fera à la tête de cette file, 
commencera à pofer tout en fortant du dépôt G. Celui qui doit 
faire la communication de la droite, pofera fur un même alli- 
gnement depuis le pont H. jufqu*au point M. de la parallèle. 
Enfin , celui qui fera cfiargé de la communication de la gauche, 
partira de l'épaulement qui efl en-avant du Village de Lorneau, 
il marchera environ 600 pas le long du chemin, & après cela 
il fe rabattra par fa droite pour gagner la parallèle au point. N. (1) 



— 



(i) J'ai marqué tre^ communications 1 rienec , qu'il n'y en fauroit trop avoir, & 
rfonttîcux vers les extrémités, & la trcifie- I que ce font les ouvrages qui coûtent I« 
use au centre , parce que je fais par expe- I moins. 



• 
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Tout cet ouvrage , qui eft pourtant d'un développement très- 
confidérable, peut être entrepris en même-temps; il ne s'agit 
pour cela que de prendre d'abord de bonnes mefures. Celles que 
je propole l'ont de toutes les plus {impies, les plus aifées, & 
celles ou on doit rifquer le moins : il faudroit auffi pour un 
tel ouvrage, cinq bons Ingénieurs, dont deux pour la parallèle, 
& trois pour les communications. Si la Brigade ctoit de fept ou de 
huit, (i) les plus jeunes s'inftruiroient en fuivant les anciens, & 
auroient foin de redrefler la ligne à mefure que l'on avanceroit. 

Les Officiers & les bas- Officiers doivent aller fans cefle le 
long de leurs brigades pour preflfer les travailleurs, leur faire 
jetter la terre au-delà des fafeines, & leur faire obferver un 
grand filence ; mais ils doivent fur-tout prendre garde de ne le 
pas rompre eux-mêmes, en voulant le faire obferver aux autres. 

Cas oïi l'on V. Nous venons d'ouvrir la première parallèle , en allant du cen- 
iwTêwï tre à fes deux extrémités ; mais s'il falloit marcher d'une de ces 
Si tranchée" deux extrémités à l'autre , fi de plus , on ne pouvoit avoir ni 
SchpJmîere feux ni flambeaux pour fe conduire , la chofe deviendroit alors 
STmae* beaucoup plus difficile. Comme je fuppofe toujours qu'en un 
fen point de cas pareil , on a mis deux piquets de reperts à fendroit où doit 
fe faire l'ouverture , on pourra avec ces deux piquets , qui mar- 
queront la perpendiculaire fur la Place , prendre par eftime , l'al- 
lignement que l'on doit commencer à* fui vre. Il faut après ce- 
la , à mefure que l'on avance , fe rabattre fur la Place d'au- 



fignaux. 



(i) On fait les Brigades à proportion 
de la quantité tTIngénieurs qu'il y a 
dans l'armée ; & s'il n'y en avoit point 
alTei pour faire le fervice , il faudroit fe 
fervir de quelques Officiers qui fe fe- 



roient appliqués au métier. Mais cette fa- 
çon d'agir, bonne & utile en France, 
ne le feroit peut-être pas en lieux où le 
génie n'eû pas dm* 1* même confédéra- 
tion. 



t ra- 
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tant qu'on le juge néceffaire , pour envelopper également tout 
le front d'attaque. (0 

VI. Je reviens aux feize Pelotons de Grenadiers que nous avons De ceux qui 
laifle en-avant ; du centre de la parallèle. Les huit de la droite vrirTei 
marcheront extérieurement , le long de la ligne, à mefure que vailleur *. 
l'Ingénieur la tracera ; lorfque le dernier fera arrivé entre la y. 
& la 4 e . Brigade de travailleurs, il ceffera de fuivre les pre- 
miers , pour fe portel à 100 pas en-avant de la ligne. Les au- 
tres continuant à marcher, dès que le 7 e . fe trouvera entre la 
6 e . & la 7 e . Brigade, (1) il fe portera comme le dernier, à 
la diftance de zoo pas en-avant, & ainfi des autres, à mefure 
qu'ils avanceront. Si l'on fait à la gauche la même chofe qu'à 
la droite , & fi les Officiers fuivent bien leurs initru&ions , tous 



(*) Ceft la façon dont on travaille or. 
dinairement dans les fieges. Tai prefque 
toujours vu le premier Ingénieur de la 
Brigade mener & placer lui-même les 
couvreurs en avant de la parallèle, & 
cela a l'on bon ; mais il me femble que 
pour un meilleur ordre, il conviendroit 
que l'Ingénieur ne fe mélat que de ce 
qui regarde fon ouvrage , & que ceux 
qui commandent les pelotons enflent leurs 
inftrucYions de manière à ne pouvoir fe 
méprendre dan* les mouvements qu'ils 
auroient à faire. Enfin , foit qu'on ou- 
vre la tranchée par le centre de la pa- 
rallèle , par une de fes extrémités, ou 
par quelqu'autre endroit qui ne foit ni 
le centre ni l'extrémité, ce fera prefque 
toujours le même ordre à obferver par 



rapport aux pelotons qui doivent couvrir 
les travailleurs, & aux bataillons qui doi- 
vent les foutenir. Nous avons déjà ob- 
ferve que les pelotons devroient être plus 
ou moins forts, félon les circouftances 



ou I on le trouverait. 



( 1) On peut faite avancer d'abord vers la 
Place le premier peloton , auili-bien que le 
dernier. Cela dépend de la manière dont 
ils auront été premièrement poftés , & 
du droit que les uns auroient d'avoir 
plutôt la droit» ou la gauche que les 
autres. Chaque peloton doit être com- 
mandé par deuxOtficiers au moins, & qua- 
tre bas-Qfficiew qui y feront leur fervice 
d'Infanteiie à l'ordinaire. Voyei & fui- 
vez la difpofiticn marquée en la Plan- 
che IU. 
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les pelotons fe trouveront portés à égale ciiibmce les uns des* au- 
tres , pour faire la chaîne en-avant de la parallèle* 

On détachera de chaque peloton un Lieutenant ou un ancien 
bas-Officier , avec 1 ; ci: :.o hommes , qui fe porteront a 50 pas 
vers la Place; de ces 15 hommes, on détachera z eu 3 fenti- 
nelles à 20 ou 30 pas e:w. ant 8: fur les cô:és. 

VIT. Si la Place cfi co.^dérable , fi l*on a quelque fjjcr de 
craindre une fonie , (ce qui n'arrive g\ u ccu.r.-,cncement 
d'un fiege) ks fix ILtailîons ir.ur:in font tu mémo-temps que 
Ton tracera la parallèle; fi au contraire, c\il une FUce dont 
on n'ait pas beaucoup à appreher. icr , ils ne partiront de le vu 
poltes qu'environ une heure avant le jour. Enfin , foil au com- 
mencement de la nuit, foir. au milieu, ou à la fin, voici l'ordre 
dans lequel ils doivent marcher. 
Ordre dans Les deux Bataillons du centre partiront du dépôt, cV marche- 
U'i jiiî 'dui- ronr cn colonne par les deux cotes de la communication ; arri- 
\crumarcber. v £ s p r è s de \ a ligne, ils fc développeront, l'un par la dioite, 
l'autre par la gauche, pour fe mettre en bataille fur le revers de 
la parallèle. 

Planche III. Les deux Bataillons de la droite marcheront aufîî en colon- 
ne , le long de la communication de la droite, pour fe mettre, 
comme les premiers, en bataille fur le revers de la ligne; ceux 
de la gauche feront à peu près la même choie; & tous obftr- 
veront de marcher & d'arriver en même- temps à leurs pelles. (1) 

Si 



(1) Le» Bataillons marcheront, comme 
il fc voit cn la Planche iii , 3t le déve- 
lopperont , comme ils cru coutume de le 



faire en campagne. lc< Officiers , les 
bas-Officiers ô: ailles y feront leur fer- 
vice à l'ordinaire. 
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Si les Bataillons de Garde vont à la parallèle dès le commen- 
cement de la nuit, ceux qui auront été commandés pour le bi- 
vouac viendront d'abord les remplacer. lis occuperont pour cela 
les poires d'où les autres feront partis, & ils y demeureront juf- 
qu au matin. Les Bataillons de Garde relieront toute la nuit ven- 
tre à terre fur le revers de la tranchée , jufqu a ce que les tra- 
vailleurs de jour ayent relevé ceux de la nuit. Comme la tran- 
chée n'efl: pas alors cenfée dans le meilleur état , ii la Garde ve- 
nait àfe mêler avec tous les travailleurs, cela ne pourroit que 
caufer de la confusion. 

Si , pendant la nuit , les fentineiles avancées des pelotons en- 
tendent ou voyent venir quelques troupes , elles ne feront point 
feu deffus ; mais elles fe retireront doucement au Corps dont 
elles auront été détachées , pour en avertir l'Officier. Si celui- 
ci s'appercevoit que ce ne fût qu'une fimple patrouille , il tâ- 
cheron: de la furprendre, fans quitter pour cela fon pofte. Si 
c'étoit quelque chofe de plus fort, il fe retireroit fans bruit juf- 
qu'à fon peloton. Si l'on s'appercevoit que ce fût un corps con- 
sidérable qui s'avançât vers la ligne , ce feroit la marque d'une 
fortie décidée ; & alors le peloton feroit feu fur ceux qui fe 
préfenteroient , en fe retirant en bon ordre iufqu'à la parallèle. (0 

Si le feu continuoit , ce feroit le fignal pour que tous les au- 
tres pelotons fe retiraflent en même-temps, & fe miflent à côté 



(1) faî marqué tonte cette difpoiltion 
de Troupes en-avant & arrière de la li- 
gne , conformément à la conduite des at- 
taques 6c aux environs de la Place. S'il 
sagiflbit de toute autre fituation, ilfsu- 
droit vraifemblablement agir différera- 

Tome I. . 



ment; mais tout cela dépend des circonf- 
tances & de la pofition où l'on le trouve. 
Les Commandants de Bataillons doivent 
avoir leurs inftruftions fur tout ce qu'ils 
auront à faire , même par écrit. 

L 
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des Bataillons. (1) Ce qui donneroit à ceux-ci le temps de le 
difpofer à recevoir la fortie. 

Ce i<5ht des chofes que Ton n'a gucrc vues jufqu'iei au com- 
mencement d'un ficge : en effet, une Place ordinaire qui n'a 
qu'une garnifon fuffifante pour fa dérenfe, n'ira pas facririer les 
deux tiers ou la moitié de la force pour empêcher le travail d'une 
nuit, à quoi je fuis tres-perfundé qu'elle ne réufliroit pas. Il y 
auroir donc de l'imprudence à le faire , & un Commandant de 
Place devroit y penfer plus d'une fois avant de l'entrepren- 
dre. (2) 

Enfin , les pelotons fe retireront , environ une demi-heure avant 
le jour , en marchant extérieurement tout le long de la parallèle, 
les uns par leur droite , les autres par leur gauche , pour en ren- 
forcer les deux extrémités. 

De ce qui ré- VIII. Lorfque Mr.de Follard attribue l'avantage à une troupe 

^^îiî^ioit l'a 

l'on me'ttoit qui attaqueroit de nuit, (3) je ferois aiïez de fon fentiment , li 
de -ude'crT ' a Tranchée n'étoit pas en ordre, s'il ne s'agifîbit que d'attaquer 
av.vu de la avec 1 50 ou zoo hommes , quelques bouts de tranchée, quel- 
nuit 1 de l'ou- q^cs batteries trop avancées & mal foutenues ; en forte que le 
détachement pût fe retirer bien vite , après avoir fait fon coup : 
mais s'il s'agifîbit d'un grand deflein, par conféquent d'une for- 



(1) Ces Pelotons pourroient Ci mettre 
deux ou trois pnfemble pour faire des corps 
capabhs de réfiilance , même avant d'ar- 
ïiver à la parallèle : s'il» étoient d'une 
Compagnie chacun, il n'y en auroît pas 
tact en-avant de la ligne; mais ils fe- 
roient plus fçrts. 

(î) J'ai vu de très-bons Officiers fe 
faire de ces choies-îà Je» idées les plus 



chimériques, & cela faute d'expérience^ 
On n'afliege pas tous les jours des Place* 
défendues par des armées entières , &. qui 
puiiTent être continuellement fecourucs 
par mer 6c par te.rc. 

(3j Voyez dans ion Traité de l'A'.ta- 
que des Places , Tc n e ll e ..ks article* 
XXXil & XXXiU 
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lie confidérable , je fuis d'avis qu'il faut voir ce qu'on fait pour 
le bien .faire 4 qu'un Officier qui commande , & qu'un ibldat 
qui va pour fe battre, eft tout autre la nuit que le jour, à 
moins qu'il ne s'agît d'un parti défelpécé où il fallût vaincre ou 
mourir. 

On n'a -guère vu, ni les anciens, ni les modernes, faire 
<le grandes lorries au commencement d'un liège, par la raifon 
qu'on rifqueroit trop en s'éloignant de la Place. De-Ià je con- 
clus, qu'il feroit non-feulement inutile, mais très-préjudiciable 
-de polir, pendant la nuit de l'ouverture de la Tranchée, les 
Bataillons de garde en-avant de la parallèle , comme l'ont vouIh 
avancer quelques Géuéraux & quelques Ingénieurs modernes. 
i°. En-avant de la parallèle, il eft rare de trouver des cou- 
verts pour mettre autant de monde à l'abri du feu de la Place. 
i°. Comme la fortune de la nuit dépend principalement du fe- 
cret & du filence , il feroit difficile de l'obferver, précédé de 
fept ou huit Bataillons, qui devroient fe ranger fur une ligne pa- 
rallèle à la Place qu'un Commandant ne peut guère connoître 
pendant la nuit. Comment la connoîtroit-il ? puisqu'il faut toute 
Thabileté d'un Ingénieur pour la tracer , & qu'il n'eft pas indif- 
férent à un Bataillon d'être plus près ou plus loin des remparts. 
11 ne pourroit donc s'enfuivre que le plus grand défordre & 
la plus grande confufion. 3 0 . Comment retirer les Bataillons qui 
fcroient en-avant de la parallèle, fans faire un très- grand dom- 
mage à la Tranchée qui n'eit pas alors cenfée dans le meilleur 
état? (1) 



(1) Si le fiege fe fait au milieu de I à» nuit le foldat aura-t-il eu le temps de 
l'été , à peine eu trois ou quatre heures | s'enterrer , de manière à pouYoiç être à 

Lij 
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Je puis dire que dans vingt fieges où j'ai été , je n'ai jamais vtt 
mettre les Bataillons de garde en avant de la parailcle. M. Le 
M. D. L. me dit un jour à ce lujet , qu'au premier fiege qu'il 
feroir, il ne mettroit que quelques pelotons dans la paralicic ; 
mais qu'il feroit de bons épaulements aux côtés des attaques , 
pour y mettre la garde de la Tranchée , qui y refteroit depuis 
ie commencement jufqu'à la fin du fitge. (i) Quoique cette 
propofition foit très-bonne par elle-même, & qu'il ne s'agiffe que 
d'en faire l'application , j'aurois craint cependant de l'avanc\r > 
fi je ne m'étois pas appuyé de l'autorité d'un Maréchal de Fran- 
ce : il faudroit après cela voir l'effet qu'une telle difpoiîiiou 
produiroit. 

IX. Je n'ai rien avancé , par rapport aux mefures & à Tor- 
dre de l'ouverture de la Tranchée , que l'on ne pût affonir aux 
fituations & à prefque toutes les circonftances différentes où 



couvert du feu de la Place , qui ne man- 
quera pu de fe faire fearir vivement, 
lorfque le jour commencera à poindre. 
Si c'ell en automne ou au printemps, 
les nuits étant plus longues , le travail 
doit à proportion être plus avancé, Si 
alors on peut fuppofer la Tranchée d'en- 
viron trois pieds de profondeur fur q*M« 
tie de largeur; ce que je compte étie 
déjà beaucoup. 

(i) A l'ouverture de la Tranchée de- 
vant Berg-op-Zoorrt-, M. le C. de Lo- 
Wendal avoit poiré les Bataillons de garde 
derrière quelques dunes qui fe trouvaient 



aux côtés des attaques. 11 vir l'ciTct qne 
cela devoit produire au cas que l'ennemi 
fût venu pour attaquer le centre ou 
quelqu'une des extrémités de la pre- 
mière parallèle. Aux deux bouts, il eût 
trouve !a moitié des forces de 1 aiîiégeant: 
au centre, il n'eût trouvé prefque per- 
fonnj; mais les Troupes des côtés fe fc- 
roitnt portées de droite & de gauche pour 
lui couper la retraite. D'ailleurs, ce n'eft 
guère que ver» les extrémités du atta- 
ques , que les loi tics fe portent ordinaire- 
ment. 
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l'on pourroir fe trouver, (i) Il cft évident que devant une Place 
qui préfente un grand front , & devant celle qui n'en préfente 
qu'un petit, on dr>it agir différemment j on n'ouvre point de 
grandes parallèles fur une Digue, lorlqu'on pafle au travers d'un 
terrein marécageux, ou que ion grimpe fur quelque hauteur. 
Enfin, il eft une infinité de cas particuliers, où l'on n'a d'autres 



(0 Je l'uppofe, au refte, que ceux 
qui commandent ou qui ont la dire, t ion 
de quelqn'ouviage, ont toutes les quali- 
tés propres à leur emploi. Mon deiYein 
n'eft point de traiter des cléments de la 
Science militaire, ni de» petits détails qui 
regardent l'Officier ùibaltcrne ou le b.is- 
Officicrde l'armée. Je fuis bier.-aifc aaflî, 
comme je l'ai déjà dit,, de laiiïer la car- 
rière ouverte fit libie à ceux qui vou- 
dront s'exercer. 

J'ai prévu les objections que l'on ne 
manquerait pas de me faire au fujet des 
Bataillons de la garde de la Tianchée, 
fur le revers de la première parallèle. 
On me dira, io. que le travail fe feroit 
plus tûrement , s'il n'étoit pas du tout 
expofé à être inquiété par les l'ortie s de 
la Place, i». Que les travailleurs qui 
fentiroient toute la force de la Tranchée 
devant eux, ne feraient pas fi portés à 
fuir aux premier» coups de fufil de quel- 
ques patrouilles, jo. Que par rapport ù 
laitillerie , il cft aiTei indiffèrent aux 
Bataillons d'être quelques pas plus près 
ou plus loin des remparts ; enfin , on me 
Citera l'autorité de quelques anciens 
Généraux , ou quelques vieux exeuv 
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pies que je m connoîtrai peut-être pas, 
A lapiemiere objeéiion, je répondrai, 
que le travail feroit encore bien plus 
lùr, fi l'on éteit couvert de toute l'ar- 
mée. A la fcco.ide, que le travailleur ne 
cherchant d'ordinaire qu'un prétexte 
pour lailTer l'on ouvrage , cela lui leroit 
beaucoup plus aifé , s'il n'y avoit per- 
fonne derrière pour l'en empêcher ; au- 
lieti que les Bataillons ieroient à même 
de détacher de» bas-OHicuis, qui iroient 
le long de toute la ligne, pour avoir 
l'ai! lur les travailleurs dans les parues 
où la tranchée ne leroit pas garr.ie de 
Troupes. A la troificme , que les Trou- 
pe» en-avant de la paiallele doivent ai* 
moins avancer de 100 DM , & qu'elles 
feroient par-là expolées à la moul^uete- 
rie Outre cela , c'ert qu'on ftroit bien 
plutôt découvert à la lueur des balles à 
feu , s'il y avoit tain de monde en-avant. 
Pour ce qui eû des exemples , il y en a 
de bons, il y en a aufli de mauvais. 
Enfin , je fais trop la déférence que je dois 
à mes Chefs, pour toucher à l'autorité 
des Généraux, à qui je loumets de bon. 
coeur ma propofition, ainfi que tout le 
refte de mon Ouvrage. 



uigiiizeu 



by Google 



$6 L Art o* attaquer 

règles à fuivre, que celles du terrein le plus avantageux-. Ceft 
où l'Ingénieur doit faire voir fon habileté , le Général fa capa- 
cité & fes connoilTances , en donnant à la force ce qui appar- 
tient à la force , à la nature ce qui appartient à la nature , 6v à 
1 art ce qui appartient à l'art. 
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CHAPITRE V. 

De ce qui s'cjl fait dans la Place jufquau matin de l'ou- 
verture de la Tranchée à la gauche de la Rivière. 

Ous avons vu, dans le Chapitre IR [es mefnres que le DitVcfuiorv 
Commandant a prifes pendant l'inveitiflcraent de fa Place ; nous avant 6: En- 
verrons dans celui-ci celles qu'il doit prendre, lorfque fon en- jjjjj r £ v £ 
nemi eft fur le point d'ouvrir la Tranchée , & pendant l'ouvcr- Twachte. 
ture même. 

Mais avant d'entrer dans les détails de la défenfe intérieure 
des ouvrages , il ci\ bon d'obferver , qu'on ne fauroit prendre 
trop de mefurcs pour obliger l'ennemi à ouvrir Tes premières 
Tranchées le plus loin qu'il eft poflible du corps de la Place. 
On devroit pour cela lui préparer des chicanes aux dehors, par 
des ouvrages de terre en-avant du glacis, par quelques re- 
tranchements conftruits fous le feu des défenfes de la Place , ap- 
puyés à quelques rivières ou à des mnrais impraticables. De tels 
ouvrages bien fitués & fufceptibles de défenfe par eux-mêmes, 
empêcheroient au moins l'a/Tiégeant de s'attacher d'abord au 
corps de la Place. Si l'on fe trouvoit dans une vieille Place , qui 
n'eût , comme il arrive quelquefois , qu'une enceinte de mu- 
raille avec un fofle , un chemin couvert, & peut-être quelques 
mauvais ouvrages détachés , les précautions que je viens de dire 
ftroient alors d'autant meilleures ; (i) mais il faut remarquer que, 



(1) Cïtoit précifément Je cas où fe I 1747, les Alliés parurent en vouloir faire- 
trouvoit la Vrlle d'Anvers , îorfqu' en ] le fiege. Aulli Mr. le C. i!e LownedaJ 
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pour une Place comme ceilclà, on en trouvera nombre d'au- 
tres dont ou aura Ci bien ménagé la fïtuarion , qu'on n'y pourra 
prendre abiblument d'autres avantages que ceux que leur* ou- 
vrages donneront. 

Le Couver- H. A moins que ce ne foit une Place récemment conquife, 
îolTrcfaPi^ conftruite par ceux mêmes qui Ce difpofent à l'attaquer, (ce qui 
ce, & agir en arrive quelquefois) (i) le Commandant doit mieux que perfonne 
en connoitre le fort (k le faible. Il fait par conféquent les en- 
droits où il doit être le plus fur (es gardes, ceux où il doit avoir 
fon feu préparé d'artillerie ôc de moufqucterie , pour s'en fervir 
au moment qu'il s'appercevra , ou qu'il recevra quelque rap- 
port certain du lieu où Ton travaille. 

S'il y a des Cavaliers ou quelques endroits des remparts plus 
élevés que les autres , on doit y avoir placé , dès le commence- 
ment du liège , les pièces du plus gros calibre ; comme celles 
de 33 & de 24 -, les autres fe diftribuent , à proportion, dans 
les lieux où l'on voit la nécefîité d'y avoir du canon plus ou 
moins fort. J'ai déjà dit qu'il feroit fort avantageux de tenir les 
embrafures de toutes les batteries mafquées, jufqu'au moment 
d'en faire ufage ; il feroit bsn aufli qu'on les dirigeât de manière 
qu'on pût raflfembler tout leur feu fur la tête des travaux de 
raffiégeant , à mefure qu'on les verroit s'avancer vers la Place. 

Les 



fit-il confhuire d'abord quantité de petits 
ouvrages de terre en-avant & fur les 
côtés de cette Ville , entre autres un 
grand retranchemïn , qui appuyoit au 
chemin couvert de la Citadelle & au haut 
El eu t. 



(t) Les François avoiçnt cor.ftruit eux- 
mêmes la plupart des Places qu'ils ont 
affiégées en Flandre : comme Menin . 
Ypres.Tournay & fa Citadelle, Mons, 
Charleroy, &c. 
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Les mortiers & les pierriers fe placent dans toutes les partie* 
des. remparts où l'on juge qu'ils feront le meilleur effet, fans 
incommoder les autres batteries. 

Le feu d'une Place affiégée n'eft jamais fi fort qu'au com- 
mencement du fiege i & cela doit être ainfi , pour éloigner l'af- 
fiégeant le plus qu'il eft poflible , & lui difputer le terrein pied 
à pied. Lorfque l'artillerie du dehors a gagné la fupériorité fur 
celle du dedans, il n'eft guère poflible que celle-ci lui réfifte; 
& n' l'afliégé ne profite pas du temps & de fes avantages des 
le commencement , en voulant peut-être trop cconomifer , à quoi 
lui ferviront enfuite fes poudres & toutes fes autres munitions, 
lorfque fes batteries feront démontées , & qu'il ne lui reftera 
plus que quelques pièces ambulantes? Il feroit bon de faire des 
embrafures aux angles des battions & des autres ouvrages déta- 
chés, pour tirer directement fur toutes les capitales. 

J'ai déjà parlé des batteries à barbette, aux faillants des ou- 
vrages avancés & des chemins couverts -, celles-ci , plus rafantes 
que les autres, feroient vraifemblablement le plus de dommage 
à l'ennemi , fur-tout fi elles étoient fur quelques redans ou fers 
à cheval pratiqués dans les angles , â 14 ou 30 pieds de la 
crête du glacis, & fermés d'une bonne paliffade. Nous verrons 
dans la fuite , comment on doit fe comporter à l'égard de ces 
fortes d'ouvrages, lorfque l'ennemi viendra à fe loger dans le 
chemin couvert, & qu'il voudra s'en épauler. 

III. Celui qui commande dans une Place affiégée, doit favoir Des connoif- 
fi l'ennemi connoit fes forces , & cgmment il les connoît j fi les T ™" s * ffîn 
Troupes qui font devant fes remparts , font accoutumées à faire J e °pî a e c " ie d u ^ 
des fieges - t fi leurs Ingénieurs font habiles à faire un projet d'at- 
taque & à l'exécuter, & le nombre des fîeges qu'ils ont deja 

Tome L M 
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faits ; s'il y a beaucoup d'artillerie , & de bons Officiers pour la 
fervir ; s'il eft aifé ou difficile de la foire parvenir jufqu'aux at- 
taques, (i) de même que toutes les autres munitions ; û le Gé- 
néral qui commande l'armée , eft entreprenant; s'il pafle pour 
prudent ou téméraire j s'il fe fie plus à fa bravoure qu'à ion fa- 
voir; s'il eft homme à préférer un foupçon de gloire à la perte 
de 30 hommes : comme fur toutes ces considérations roule d'or- 
. dinaire un projet d'attaques, c'eft aufli ce qui doit en quelque 
façon régler celui de défenfe. (*) 

On fjitfor- IV. On fait fbrtir. tous Tes foirs, quelques détachements d'In- 

tîr des ci ' t 

dûment* dé ^ntcrie, qui rôdent toute la nuit aux environs de la Place. (5) 
^■-mT jf 6 '"" ^ S P ren ^ ront g ar< Je fur-tout de fe bien fervir du mot & des 
fignaux dont on fera convenu pour fe reconnoître d'abord , afin 
de ne Ce point trouver dans le cas de tirer , dans l'obfcurité , les 
uns fur Les autres. S'ils entendent quelque bruit fourd , comme 
celui des travailleurs qui remuent la terre , ils doivent fur le 
champ efi avenir le Commandant. 



(1) Lorfque je dis, jufqu'aux atta- 
ques, j'entends, non-feulemem depuis le 
Parc d'artillerie jufques aux batteries de 
la tranchée; mais aufli des Villes ▼oifi- 
nés où elle feroit en dépôt, jufqu'au Parc : 
ce qui rencontre quelquefois bien des 
difficultés, fur-tout dans des Pays de 
montagnes. 

{2) S'il eft eflentiel à celui qui com- 
mande dan* une Place afliégée , de bien 
connoitre fon ennemi , il n'eft pas moins 
d« l'intérêt de celui qui aflîege , de con- 
aoitre le Commandant de la Place, 6c 



refprit des troupes qui doivent la défendre. 

(3) On en forme de petites Troupe» 
de If ou de 20 hommes, dont on fait 
avancer quelques-unes le plus avant dan* 
la campagne qu'il eft poùible ; fi elles 
viennent 1 à- rencontrer quelques patrouil- 
les des ennemis , elles fe retirent au corps 
d'où elles ont été détachées , en tâchant 
d'attirer leur ennemi dans l'embufcade: 
mais d'ordinaire, ces fortes de détache- 
ments font plutôt pour reconnoître que 
pour fe battre, le premier étant l'objet 
eflentiel. 
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Ceft aufli le temps de jetter force balles à feu, pour tâcher 
de découvrir le lieu du travail & ceux -qui couvrent les travail- 
leurs ; mais il faut pour cela les taire tomber le plus avant dans 
la campagne qu'il eft poffibie. Si quelqu'une tombe derrière 
l'ennemi , il ne pourra guère s'empêcher d'être vu, à moins qu'il 
n'envoyé bien vite quelqu'un pour l'éteindre j mais ce quelqu'un 
pourroit encore fervir davantage à le faire découvrir. 

Dès qu'on eft. parvenu à favoir précifément le lieu où Ton 
travaille , on fait de la Place quelques ilgnaux , pour faire reti- 
rer les patrouilles & toutes les autres troupes qui feroient en- 
avant des chemins couverts. (1) Après cela on fait vers l'en- 
droit où l'ennemi eft occupé , le feu Je plus vif qu'il eft pof- 
fible d'artillerie & de moufqueterie, tandis que les travailleurs 
ne font point encore tout à/ait enterrés, & que les pelotons font 
à découvert. 

'* ' 
V. Ce tïeft pas toujours la rencontre d'une patrouille ou de R«r« dom 
quelqu'autre troupe ennemie , qui décide du temps & du lieu de °"^j s n J"*' r * 
l'ouverture de la Tranchée : un Général habile n'aura pas man- gjjjfejj^ 
qué d'envoyer tous les foirs quelques détachements pour accou- m«. 
tumer l'allégé à trouver de la rcfiilance , & l'empêcher de s'a- 
vancer trop dans la campagne. Il pourroit arriver que les pa- 
trouilles de l'afliégeant viendroient ce foir-là fort près de la 
Place , vers les côtés où l'on ne travailieroit point , & qu'elles y 
rencontreroient celles des affiégés plus fréquemment qifà l'ordi- 



(<) H ne s'agit t pour cela, que de 
tirer un ou deux coups de canon fans 
boulets , fuivis doutant de fufees , qui fe- 
ront les fignaox pour que ceux qui fc 



trouveront du côté oti l'on aura tiré 
ayent à fe retirer bien vite dans Ici càfl. 
nains couvert». 
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naire. Le feu que les patrouilles du dehors fersient fur celles du 
dedans , feroir alors bien capable de leur en impofer. Quelque- 
fois aufli on fait du bruit dans certaines parties, pour y attirer 
le feu de la Place , tandis qu'on travaille d'un autre côté dans 
le plus profond filence ; mais un Commandant expérimenté 
donne rarement dans ces apparences, quelque difficile qu'il lui 
foit de juger pendant la nuit du vrai ou du faux , fans avoir 
perdu auparavant beaucoup de temps & de fes avantages. (1) 
Je fuppofe que tandis qu'on ouvroit les Zigzags à la droite de 
Planche m. la Rivière, les patrouilles rôdoient de l'autre côté , jufque fur le 
glacis, pour y attirer l'attention de ceux de la Place j de forte 
qu'on ne s'elt apperçu , comme il arrive ordinairement , du lieu 
du travail , que quelques heures avant le jour, lorfqu'il a été af- 
fez avancé pour y être à couvert, (z) On a ouvert le lende- 
main à la gauche la grande parallèle avec fes communications, 
& l'on n'a rien fait devant l'ouvrage à corne, que d'ufer de 
toutes fortes de Itratagèmes , pour faire croire à l'afliégé qu'on 
y étoit fort occupé. 

Ce que doît VL Dès que le jour commence à paroître , ceux de la Tl ice 
faire uflict>é, f Qnt j c tour rern p 3r ts, & fe portent aux endroits les plus 

tle* que le i ' I r 

jourcommen. faillants des ouvrages , pour voir Ci quelques parties de la Tran- 

i* * paroitre. 



(t) Je ne puis m 'empêcher de croire 
rrre ceux qui publient qu'ils ne feront 
jamais furpris, n'.iyent tin peu trop de 
confiance en eux-mîmes. Lorfqu'iis fe 
trouveront dans le ca', ils verront que 
cela n'eft pas fi aifé qu'ils fe l'imaginent , 
fur-tout s'ils ont à faire à des gens qui 
lâchent auûi bien leur métier qu'eux. 



(î) Dans tous les fieges delà derrière 
guerre, ou bien les affiégés n'ont pas 
tiré du tout, la nuit de l'ouverture de 
la tranchee, ou ils n'ont commence' à ti- 
rer qu'après minuit; &: je fuis tiès-per- 
fuade que les Commandants des Places 
sffiegées s*é:oicnt tous flatis de n eue pa* 
furpiu. 
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chée ne feroient point enfilées ; en ce cas, on doit avoir des 
pièces prêtes à être mifes fur le champ par-tout où il en fera 
befoin, pour tirer dans les parties enfilées , avant que l'afliégeant 
ait eu le temps d'y remédier, (i) 

Les Ingénieurs de la Place fc porteront aux angles princi- 
paux , pour recouper avec la règle & la boulToIe, les parties 
de la parallèle & des communications qui pourront être le mieux 
diftinguées, comme les extrémités & les endroits où L'afliégeant 
aura planté fes drapeaux. Ils connoitront par- là la diftance & 
la figure de l'ouvrage, & ils drefîeront leur projet de défenfe 
conformément au premier pas que l'ennemi aura fait vers la 
Place. (1) 

• VII. Si la Place étoit tellement conltîtuée , qu'on fût en quel- Ca$ d'une 
que façon fûr de renverler par une grande fortie l'ouvrage de jj^^'p»! 
la nuit, & de repouffer, peut-être jufqu'au Camp, ceux qui fe- nueratrayawç 
roient pour le foutenir , le Commandant feroit d'abord fes dif- ? ïant. 
pofitions en conféquence. 

Je parle d'une grande fortie; car quel avantage y auroit-il 
de marcher avec un détachement de 100 ou de îoo hommes 
vers le bout d'une paralleio, & de détruire quelques toifes d'ou- 
vrage? ce qui feroit vraifemblablement tout ce qu'on pourroit fe 



(1) On marquera, fur le Plan que 
nous avons déjà dit devoir refter dans 
uni dis chambie» du Gouverneur, ce 
qu'on aura reconnu de la Tranchée ; &. 
l'on le lervira de ce même Plan , pour 
diriger ce qu'il y aura 1 faire , fiuTOQt 
le projet de defenfe. 



(\) Celt ce que tirant ceux de licrg- 
op-Zoom, où j'ai d--ja* dit qu'une partie 
de la droite de la parallèle étoit enfilée 
des ouvrages d* la Place. O.t nous y 
tua d'abotd cinq ou Gx hommes ; ce qui 
nous détermina à l'abandonner. Un peu 
plus de prévoyance de la part des Of- 
ficiers, auroit pu tpargner cette peite. 
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Des petite* 
Echelles , 

!>our fortir en 
orcedcs che- 
mins cou- 
vert*. 
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promettre, en s'expofant à perdre beaucoup plus qu'on ne pour- 
roit gagner, (i) 

Mais par une fortîe vigoureufe & bien ordonnée au centre, 
ou vers les extrémités de la ligne , combien n'en impoferoit-on 
pas à l'aflîégeant, qui, pour peu qu'il eût du deflbus , ne revien- 
drons pas à l'ouvrage la féconde fois, avec la même affurance qu'il 
y feroit venu la première ? 

Si le Commandant de la Place prenoit cette réfolurion , i! feroit 
d'abord mettre par-tout des gardes fùres , pour qu'aucun déser- 
teur ne donnât avis à l'ennemi des difpolïtions que l'on feroit 
Contre lui. (z) 

S'il n'y avoit point affez de paflages pour fortir d'abord en 



(l) A quoi ont abouti les fouies que 
l'on a faites dans la plupart des derniers 
Ccges ? On en fît une à Tournay de 
1200 hommes qui ne reuflit , point; c'é- 
toit pourtant la quatrième nuit de l'ou- 
verture de la tranchée , & les travaux de 
l'aflîégeant croient déjà fort avancés. 

On en fit une à Berg-op-Zoom de 
200 hommes, fur la droite de la première 
paraJlele , qui n'«ut aucun fuccès. C'étoit 
la féconde nuit de l'ouverture. On en fit 
une autre le lendemain de 800 hommes 
au mûne endroit, qui fut repouflee avec 
perte jufque dam les chemins couve.-is; 
ce qui rallentit un peu l'ardeur des af- 
fligés. Il eft probable que ce fut la mau- 
vaife diipofuion de U droite de cette pre- 
mière parallèle, qui occafionna ces deux 
fortics. Eniîn , la Place où les alTiégés ont 
fait le pKu de ces petites forties, cfi 
Maeftiicht. Je ce difeonvieos pas qu'il 



ne foit quelquefois très-avantageux de 
faire de telles forties, tantôt avec plus, 
tantôt avec moins de monde : il ne s'a- 
gir, dans dis chofes pareilles, que de fa- 
voir profiter du temps 3c des circonf- 
tances. 

(a) Je n'entre dans aucun détail de* 
mouvements des Troupes dans l'intérieur 
de la Place, ni de leur difpofition dans 
les chemins rouverts ; mais il eft à pré- 
fumer que lorfqu'il s'agira d'une fortie 
confidérable , on les rangera le long de 
la paluTade dans toutes les parties d'où 
elles devront déboucher pour fe for- 
mer fur la crete du glacis, & qu'on ne 
les laiflera dans le chemin couvert que 
le moins de temps qu'il fera pofTibte, 
afin qu'elles ne foient pas il long-temps 
expofées aux batteries de ricochet de l'af- 
fiegeant. Elles fuivront au refte dans leurs 
évolutions, l'ordre ordinaire du fervicc. 
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force des chemins couverts, ou s'il en manquoit tout-à-fait, on 
devroit avoir de petites échelles en forme de marche- pieds, au 
bout defquels feroit attachée une efpece de table un peu large, 
(i) L'échelle étant appliquée aux palilTades , la table appuyeroit 
fur la crete du glacis , ou elle feroit un pont. Il faudroit aufli 
que ces échelles fuflent faites de façon qu'on put les tranfpor- 
ter aifément d'un endroit à l'autre. Par ce moyen, toute l'Infan- 
terie pourroit , en même-temps , déboucher par-tout des che- 
mins couverts , pour fe mettre d'abord en bataille fur le gla- 
cis , & de-là marcher droit à la parallèle. 

Comme ces expéditions font de la plus grande importance, 
il faut avoir bien pris les mefures, pour les favorife* des feux 
de la Place, fur-tout des collatéraux. 

Si la Cavalerie de rafliégeant venoit pour attaquer la fortie 
en flanc , on oppoferoit Cavalerie à Cavalerie , tandis que l'In- 
fanterie perceroit. 

Je fuppofe tout ceci à la pointe du jour , où celui qui com- 
mande la fortie peut voir fa difpofition d'un bout à l'autre •> (2) 



(i) Mr. le G de Lowendal en fit faire 
de pareille» à Anver», lorlqu'cn 1747, 
les Alliés parurent fe difpoier à en faire 
le fiege.'Jc ne fais mime fi un tel ex- 
pédient ne vaudrait pas généralement 
mieux que les paflages ordinaires des 
chemins couverts, qui ne font fermés que 
d'une ûxnple barrière; ces fortes de pai- 
fages , tels qu'on le» voit dans la plu- 
part des Places, pouvant, félon les cir- 
cocrtancei , devenir également avanta- 
geux à rafliégeant fit à l'ofliégé; Au-lieu 



que des échelles, qu'on peut mettre 8t 
ôter comme l'on veut , ne feroient abfo- 
lujnent que pour l'a/ficgé. Outre cela , 
on pourroit en appliquer aux palilTades 
une allez grande quantité, pour que tou- 
tes les troupes que l'on voudroit faire 
foitir piuTent débouclier en mime-temps» 
Quant à la Cavalerie, on la ferait fortlr 
par les partages ordinaires de la Place. 

(a) J'ai déjà dit qu'il falloit voir ce 
que l'on faiioit, pour le bien faire. 
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mais aufli elle fera vue de même de l'afliégeant , qui, de fcn 
côté, fe préparera à la bien recevoir. 

Si la fortie parvient à culbuter la garde de la tranchée, les 
travailleurs qui fuivent, doivent en rafer bien vite ce qu'ils pour- 
ront, & mettre le feu au refte. (1) Pendant ce temps-là, les 
Troupes victorieufes referont en bataille à l'endroit où elles 
auront celTé de pourfuivre l'ennemi. Cette affaire aura donné 
i'allarme au Camp, il en arrivera bientôt des Troupes fraîches; 
mais l'afîiégé ne les attendra point. Il fe retirera au contraire 
en bon ordre , ayant rempli l'objet qu'il s'étoit propofé. Ce 
fera alors à l'artillerie de la Place , à tirer vivement fur les Trou-, 
pes des afliégeants qui fe préfenteront. 

Soit que la fortie fe faffe de nuit , foit qu'elle fe faffe de 
jour , on aura foin qu'il y ait dans les pièces collatérales , un 
feu préparé d'artillerie , pour tirer continuellement vers les en- 
droits où l'ennemi pourroit fe faire voir , en prenant bien garde 
de ne pas tirer fur fes propres gens. 

Si l'objet de la fortie n'étoit pas feulement de détruire la pa. 
rallelc, mais de pénétrer jufqu'au Camp, félon les connoiffances 
que l'on auroit de la difpofition des troupes des afliégeants & 
des avantages qu'on pourroit s'en promettre , on tâcheroit d'en- 
lever un quartier, & de fe retirer après. 



(i) Il doit outre cela y avoir des hom- 
me* exprès , munis de doux de dirlérentes 
jrofleurs , pour enclouer le canon des bat- 
teries; & faute de. clous, il n'y auroit 
qu'à faire entrer dans la lumière des pe- 
tits cailloux comme des pois. 11 y a en- 
core pluiier.r> autres minières de faire 



crever les pièces ; ce qui cfl tout du ref- 
fort de l'artillerie. Les alîicgés rirent à 
Berg-op-Zoom une petite fortie fur la 
gauche des attaques , cù ils cnclouerent 
trois picci* de canon, mais fi mal , q-.:'on 
fe fe:vit ces mimes puces trois heuaes 
après. 



Digitized 



ET DE DEFENDRE LES P L A C E S, 



97 



Des fieges que les François ont faits pendant la dernière 
guerre, il n'y a qu'à Berg-op-Zoom, à. Bruxelles , à Maeitricht, 
peut-être à Tournay & à Namur , où on auroit pu hafarder une 
grande fortie. 

Mr. le M. de Lowendal l'auroit fait à Anvers, fi les Alliés 
fuffent venus en faire le fiege, comme ils paroiflbient sydifpo- 
fer les premiers jours de Mai 1747* mais une Place ordinaire, 
qui n'a que 5000 ou 6000 hommes de garnifon, ne rifquera 
jamais toutes fes forces le premier ni le fécond jour, pour ne 
rien gagner. 

VIII. Dès que l'on voit les travaux de l'afliégeant avancés Des petits 
jufqu'à 100 pas du glacis, on doit faire la nuit & le jour indif- 
féremment des petites forties fur la tête des ouvrages , ne fut- P"* 1 * 
ce que pour harceler & inquiéter fans cette les travailleurs. Le 
temps le plus favorable pour cela, eft vers lefoir , ou avant la 
pointe du jour, parce qu'alors les Troupes & les • travailleurs 
font fatigués &. accablés de fommeil. (1) 

Le Gouverneur inftruit lui-même celui qui doit commander 
en chef la fortiej s'il s'agit d'une grande expédition, il donne 
des inftructions particulières aux Officiers principaux qui y font 
employés, afin qiie fâchant tous les mefures que l'on a prifes, 
ils puilTent , indépendamment de leur chef, agir fuivant les cir- 



(1) I! y a un avantage décidé à fur- 
prendra laffiégeaiu, Si 4 l'attaquer. dans 
fes tranchées; mais le temps fit la ma- 
nière de s'y prendre a quelquefois plus 
de part au fuccès , que le nombre des 
Troupes que l'on y employé. C'eft pour- 
quoi on doit tenter de détruire les tra- 

Tomc L 



> .-*:: • r m i. c ■ tv». t. 

vaux de l'ennemi , toujours avant qu'ils 
foient parfaits, jSc. dans. le. temps où l'un 
fait qu'il eft le moins fur fes gardes dans 
la tranchée. Les petites forties fc font 
de nuit ou de jour, fclon l'avantage que 
l'on prévoit y trouver plutôt dans lift 
temps que dan» un autre. 

N 
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confiances & la fituation où ils fe trouveront. Il peut arriver 
qu'ils ne verront pas leur Commandant pendant toute l'a£io<i , 
à caufe de l'obfcurité : cela fait aufli qu'il y aura toujours quel- 
qu'un prêt à le remplacer , au cas qu'il vienne à lui arriver 
quelqu accident. 

La difpofuion d'une fortie une fois faite, on doit procéder â 
fon exécution avec toute la promptitude, l'ordre & la vigueur 
poffible j l'Officier qui fe voit dans l'occalion de pouvoir fe dif- 
tinguer , en faifant quelque choie par lui-même, ne manquera 
certainement pas de la faifir, fans attendre de fon Chef un or- 
dre , qui , dans des moments aufïi critiques , pourroit arriver 
trop tard, (i) 

Consent on IX. Il y a dans une Place affîégée tant de détails néceflâi- 
£K5?£îî res & «dUperifables pour faire agir les Troupes & 1 arnlle- 
fes détails qui rie ; il y a tant de chicanes à prévoir & à oppofer , d'ordres k 
dS" & donner pour les vivres , les hôpitaux , & tout ce qui concerne 
u n phce" rde Intérieur d'une Place } enfin, tant de difficultés au-dedans & 
au-dehors à vaincre & à décider dans le moment , qu'uri Gou- 
verneur ne fburoit prendre des mefures trop juftes , pour fe faire , 
dès le commencement du fiege , un fyftême d'arrangement dont 
il confie l'exécution à ceux qu'il pige propres aux détails dont 
il les charge. Un Officier entendu-, fe voyant chargé d'un dé- 
tail intérefTant , fe fait un point d'honneur de le bien remplir : 
U avertit d'un changement qu'il faut faire à propos. Tout eft 



' fi) Ce n'eft psqnc je prérende qu'il doiravoir confiance en quelques Officiers 
fcir libre à chaque Officier fûtal terne de qui font cenfés avoir les connoilTance» & 
foire ce qu'il voudra; ce qui ne feroit l'expérience que de jeunes gens ne peu- 
que de la confuiion : mais j'entends qu'or* rem encore avoir acquifei. 

• V * 
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en ordre au milieu du plus grand trouble , & les projets font 
bien plus facilement exécutés. Un homme appliqué à une feule 
chofe la connoîc beaucoup mieux , y met toute fon attention, & 
donne des idées juftes au Commandant, qui fe trouve par-là 
foulage en beaucoup de chofes; il n'efi pas obligé de fe porter 
lui-même à chaque moment fur les lieux , pour connoître la vé* 
rité des chofes qui lui font rapportées. 

Les Officiers de jour, de même que ceux qui commandent 
les travaux & l'artillerie, doivenr, fuivant l'occafion, prendre fur 
le champ leur parti. Le Comrrandant doit au/fi leur avoir ex- 
pliqué fur cela fes intentions. Cette confiance , de la part du 
Commandant , engage les Officiers à fe tenir fur leurs gardes , 
& les met en état de fe diftinguer par eux-mêmes , en préve- 
nant l'ennemi par des mouvements a propos qu'ils jugent de- 
voir être faitSi 

Le Commandant fait affembler tous les jours, & fouventpkr*- 
fieurs fois dans un jour , les principaux Officiers des Corps , 
pour convenir avec eux de tout ce qu'il y a à faire, foit pour 
augmenter les Troupes de quelques portes, foit pour former un 
projet , changer le feu des batteries , augmenter ou. perfection- 
ner un ouvrage. Le Major de la Place écrit & fait exécuter 
tout ce qui a été réfolu. Les Majors des Régiments, les Majors 
& Aide-Majors de la Place, les Ingénieurs, les Officiers d'artil- 
lerie , les CommifTaires de guerre , même les Commis des vi- 
vres, fe rendent chaque jour exactement à l'heure marquée, 
chez le Commandant , où le Major prend foin de distribuer 
l'ordre à chacun, fuivant le détail qui le regarde : il donne anflî 
par écrit , aux Majors des Régiments , les détachements qu'ils 
doivent faire , félon le difpofirjf dont nous avons déjà parlé , 
l'heure & l'endroit où ils doivent s'afTerabler, & le nom des 

N ij 
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Officiers qui les doivent commander. Il doit y avoir des corps 
de gardes , où. le Major & les Aides- Majors de la Place pren- 
nent du monde pour faire exécuter tout ce qui cfV ordonné! 
Ils ont auffi le foin de faire lever & baifler les ponts , de faire 
fermer & ouvrir les portes & les barrières de la Place , pour 
les forties & autres expéditions. Ils vifrtenr fouvent les atteiiers 
& les travaux , pour en rendre compte au Commandant. 

On convient auffi dans le Confeil de guerre, du nombre de 
Troupes deftinées pour le piquet, qui doit être proportionné à 
la grandeur & à la force des ouvrages ; & le piquet doit être 
a portée de fe joindre bien vite , s'il en eft befoin , aux Trou- 
pes qui font à la défenfe. C'eft une attention à avoir des plus 
efTentielles , par rapport au grand fecours qu'on en rerire au mo- 
ment d'une attaque. 

Il eft très-important qu'il y ait dans la Place des Officiers de 
valeur & d'expérience , pour conduire toutes les entreprifes , & 
prendre la place du Gouverneur en cas d'accident, (i) 

On doit auffi être convenu de quelques fignaux, parlefquels 
l'affiégé puilîe donner de temps en temps avis de fa fituation à 
ceux de fon parti qui font au-dehors. Ce fera par un certain 
tiombre de coups de canon tirés pendant la nuit , par des far- 
lots , par quelques drapeaux mis à certains clochers , ou par des 
fulees tirées de certains endroits de la Place. Si ceux du dehors 
répondent à ces fignaux par d'autres à peu près pareils, il fera 



(>) Quoique ce qui le pafîe dans la 
deienfe d'une Place , regarde gcY.érale- 
mtnt tous les Officiers l'uivaiu leur an- 
cienneté & leurs rargs, il eft cependant 
•tu biea du ftrv ice, que le Coourandant,- 



owtte à la lête d'une entreprife difficile, 
un Officier capable de la bien, condui- 
re ; mais ce choix doit fe faire avec pru- 
dence , pour ne donner aucun fujtt de 
jaloufie ni de plaintes. 
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alors aifé à l'afliégé de prendre (on parti , fuivant la connoif- 
fance qu'il aura de la proximité ou de leloignemcnt du fe- 
cours. (i) 



(i) Voyez fur ce fujet le Chapitre 
XVle. du toc. Tome dc> Réflexions mi. 
litaires de Santa-Crux. II y traite par- 
ticuliéremen de» finaux & des diffctents 



moyens par lefquels ceux du dedans 
peuvent correfpondre avec leurs amis 
du dehors; &, réciproquement , ceux-ci 
avec ceux de la Place. 



10» Z'ArTd' ATT^dl/tK 



CHAPITRE VI. 

Du ficoni Jour de Tranchée ouverte. 

Ce que doit L j^Jous venons de voir une grande fortie de la part des a£ 
gèlnt [**brf. fiégés; voyons maintenant, de celle des affiégeants , lesmefures 
unaf t Crant ** P ren dre pour la rendre inutile. 

J'ai déjà dit que fi l'on avoit beaucoup à craindre de la gar- 
nifon , on auroit commande quelques Bataillons de réferve qui 
demeureroient toute la nuit au bivouac , en attendant qu'on eût 
befoin de leur fecours. Si cela ne luffilbit point , on feroit marcher 
les travailleurs avec leurs armes qu'ils poferoient fur le revers de 
la Tranchée, &c qu'ils ne devraient abfolument reprendre qu'à 
l'ordre des Commandants. (1) Autrement, aux premiers coups 
de fufils de quelques patrouilles, ces gens-là lailTeroient l'ou- 
vrage pour courir à leurs armes } ce qui ne feroit que de la con- 
fufion & du défordre. 
Le$ fortie* Nous avons vu auiTi que fi la (ortie avoit lieu , ce feroit vrai- 
JTpriaMdB femblablement à la pointe du jour , pour le plus grand avantage 
jour, font le» d e ceux q U { fortiroient } les Troupes de la fortie ne peuvent fe 

meilleures. • 

préfenter fur un fi grand front, qu'on ne puifle, fi l'on veut, 
leur en oppofer un pareil. Elles auroient , au premier abord , à 
efluyer tout le feu de la parallèle. Outre cela, fi la garde de 



(i) Le foldat, qui n'j entre fes mains I fuir fous le moindre prétexte; mais lorf- 
qu'ur.c pelle & urc pioche, eft naturelle- j qu'il a fes armes en main", il a beaucoup 
ment timide , 6c il fera toujours prù ù | plus de force 6c de réfolution. 
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la Tranchée avoir. , comme cela fe pratique dans prefque tous 
les fervices de l'Allemagne, deux petites pièces de campagne à 
la tête de chaque Bataillon, on les placeroit fur le revers de 
la Tranchée, de manière qu'il n'y eût qu'à abaiflcr le parapet, 
pour pouvoir tirer d'abord fur-tout ce qui le prélenteroit en- 
avant de la ligne. 

Si la fortie venoit à percer en quelqu'endroit de la parallè- 
le , les Bataillons de réferve fe porteroient bien vite où ils 
verroient le plus grand danger j & pendant ce temps-là, 
ceux des côtés fileroient de droite & de gauche le long de la 
ligne , pour prendre la fortie en flanc, & tâcher de lui couper la 
retraite. 

Les détachements de Cavalerie feront à peu près la même ma- 
nœuvre, (i) Il eft à préfumer que ceux des afliégeants feront 
plus forts que ceux des afliégés , & que par conséquent ceux-ci 
feront moins capables de réfiftance. 

En fuppofant les chofes à peu près égales, avec de bonnes 
difpofitions de part & d'autres , qu'on juge de la fin que pour- 
roit avoir une fortie pareille au commencement d'un fiege. La 
2 e . figure de la III e . Planche fait voir une fortie de fix Bataillons, PtANcnilH» 
fur le centre de la parallèle, & en même-temps la difpofition 
des Troupes de la tranchée & du bivouac pour la recevoir. (2) 



(1) Voyez en la Planche troifieme & 
quatrième , les épaulements pour la Cava- 
lerie ; on pourroit aufli faire la parallèle 
krilce au milieu , & y avoir un Corps de 
Caviicrie qui pût déboucher par le cen- 
tre. Au refte , tous ce* corps de Cavale- 
rie a jx côtés des attaques , font encore un 
lefte d'une vieille coutume que je n'ai 



pas vu jufqu'ici être d'une grande utilité. 

(î) L'exemple que je donne ici d'une 
fortie fur le centre de la paullele , n'eft 
pas tant pour la; fortie en elle-même ; 
que pour les conféquences que l'on de- 
vrait en tirer , par rapport à la difpo/i- 
tion des Troupes de la Tranchée. Je fup- 
pol'e au$ que les Bataillon* du centre 
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La Bauil- H. On fort quelquefois de la parallèle pour aller avec les Ba- 
d?û pSXÎ taillons au-devant de la fortie; (i) c'eft une marque de force & 
le , pour al- j e r éfolurion qui ne peut être qu'avantageufe à l'ailiégeant. Pour 
de u fortie. peu qu on vienne a fe mêler , ou qu on foit près les uns des 
autres , on n*a point à craindre le feu de la Place , ceux du 
dedans ayant peine à diftinguer leurs ennemis d'avec leurs pro- 
pres gens, à caufe du feu & de la fumée. 

Mais fi la fortie , au-Iteu de fe faire de jour, fe faifoit de 
nuit , comme elle ne peut venir fur un front aulîi étendu que 
la parallèle , on voit par la difpofition des Troupes de la Tran- 
chée , qu'il n'y en a guère que le quart ou le tiers qui puilTe 
fe trouver vis-à-vis de la fortie. Suppofons qu'il y en ait une 
partie qui foit obligée de céder à la force ; elle auroit , comme 
Planche III. il fe voit en la Fig. féconde, aiîez de terrein pour fe retirer, 
pendant que celles des côtés marcheroient pour prendre la for- 
tie en flanc , ou par derrière. Ce mouvement leur fera auïïi aifé 
pendant la nuit que pendant le jour , & il fera beaucoup plus 
difficile à l'ennemi de s'en appercevoir la nuit, à caufe de l'obs- 
curité. Qu'en juge donc de fa fituation en un cas pareil, (i) 

Je 



■ 

n'ont quitté la Place , comme il eft mar- 
qué fur le Plan, qu'après y avoir été con- 
traints par la multitude des fartants, 

(i) Ceft ce que les François font aflei 
volontiers. Dès qu'une fortie fe préfente, 
ils paiTent par-deffus le parapet de lours 
tranchées, pour aller au-devant d'elle; 
c'eft decette façon que, dans laplupart de 
leurs fieges , ils ont reconduit la baïon- 
nette dans les reins, jufques aux chemins 
couverts, ceux qui on: voulu faire quel- 



ques tentatives far leurs travaux. Voyez 
entre autres là-deflus la relation des fieges 
de Tournay fit de Berg-op-Zcom. 

(2) Dans l'exemple que je viens défai- 
re, de même que dans tous les autres , 
de quelque nature qu'on veuille les fup- 
pofer, il faut de la part des Chefs des 
deux pattis , beaucoup d'ordre , de pré- 
fonce d'efprit , de bravoure & de ton- 
aoiûance. 
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Je lauTe à ceux qui voudront aller plus loin , à faire avec les 
Troupes telles évolutions qu'ils voudront de part & d'autre. Us 
feront les maîtres d'y en employer autant qu'ils jugeront à pro- 
pos, & de fuppofer tout ce qu'il leur plaira. Je paffe au travail 
qui fuit l'ouverture de la parallèle. 

HT. Les travailleurs de jour fe feront rendus un peu avant Les travail- 
l'aurore, les uns au dépôt, les autres au Village de Lorncau ; SK^SÎ 
ils y attendront que ceux de la nuit fe foient retirés , pour en- de nuiu 
trer l'un après l'autre dans la Tranchée , les Officiers à la tête . 
de chaque Brigade, (i) Les Ingénieurs qui auront travaillé la 
nuit, les recevront & les mettront au travail de jour, qui con- 
fiera à approfondir la Tranchée de trois pieds , & à l'élargir de 
douze , en jettant les terres toujours en-avant , pour renforcer 
le parapet, (i) 

IV. Il eft d'ufage de détacher un Officier du Corps des In- De ceux qui 
géïùeurs, pour aller tous les matins, "à la pointe du jour, lever tin* pour 
l'ouvrage de la nuit. Le Général y envoyé de fon côté quel- eortnoitt» 



qu'Officier, dont il eft fur ; afin que, fur le rapport de cet la 
Officiel- impartial, (3) il puiffe juger plus pertinemment de l'état 



Jvrage ck 
nuir. 



(i)Les travailleurs de jour trouveront 
rangés , furie revers de la Tranchée, les 
outils des travailleurs de nuir; & fi l'on 
prévovoit qu'il n'y en eût point allez, 
on y en Veroit porter du dipôt par ceux 
qui y font en fervice. 

(1) Si l'on travaiiloit dans un terrein 
bat, où Ion ne pût s'approfondir fans 
d'abord trouver l'eau , il faudroit s'élar- 
gir , à proportion de ce qu'on aurait be- 

Tomc /. 



foin de terre , pour former le parapet de 
la Tranchée , & ce parapet doit être au 
moins de fept pieds au-deflus du fond 
du foffé. 

(3) Cétoit un de mes emplois près de 
» M. le C. de Lowendal , dans les ficges 
qu'il a faits pendant la dernière guerre; 
& c'eft ce qui m'a procuré les connoif- 
fanecs que j'ai acquifes dans cette pauie. 
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a&uel de la Tranchée , & des repréfentations qui lui font faites 
au Confeil par le Corps du Génie & de l'Artillerie. 

Quelques-uns des Majors de Tranchée vont auflî, tous les 
matins, jufques aux travaux les plus avancés, pourvoir fi tour 
y eft en ordre , pour faire apporter du dépôt les chofes dont on 
a befoin , & prendre un état des tués & des blefles pendant 
la nuit. 

On marque V. Le Commandant du Génie & celui de l'Artillerie , accom- 
rowdesbot- P a g nes de quelques Officiers des deux Corps, vont dès la pointe 
teries le long ^u jour marquer l'emplacement des batteries le long de la pa- 

de la paralle- 

le. rallele. (i) 

PtANCHtlv. Ils en ont ici marqué fept , dont fix pour battre de toutes parts 
à ricochet l'intérieur des deux battions & de la demi-lune du 
front d'attaques , avec tous leurs chemins couverts \ la feptieme , 
pour commencer à battre l'ouvrage à corne de l'autre côté , & 
le pâté qui eft au-milieu de la Rivière. lis marquent pour cela, 
avec des piquets , dans la parallèle même , le prolongement des 
faces des ouvrages , la grandeur de chaque batterie, & le nom- 
bre des pièces qu'il doit y avoir. On joint très-fouvent des 
batteries de bombes avec celles du canon , pour ne faire qu'un 
même corps d'ouvrage. 

On fait en même-temps venir du dépôt les détachements de 



(i) II ferait bien néceflaire qu'il y eût 
plus d liarnonie entre le Corps du Génie 
&: celu de ; Auilleiie, qu'il n'y en a or- 
dinairement. Je dirai mùmt qu'il convien- 
droit, lelon les citconflances , que l'Of- 
ficier d'Artilieiie déferai à celui du Gé- 
nie, non pas par rapport i la conftruc- 



t!on & an fervice de la batterie, mai* 
par rapport à fa pofition. Les premières 
batteries fur-tout n'étant que pour proté- 
ger l'ouvrage qui fe fait en-avant, il eft 
natuiel que l'Ingénieur fâche miens que 
l'Artilleur, cù doit être placé le feu qui 
doit 1« protéger. 
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l'Artillerie & des ouvriers commandés pour travailler aux batte- 
ries , avec les fauciflbns , les piquets , les maillets , tous les outils 
& les matériaux néceflaires à leur conftruclion. 

Les Officiers d'Artillerie prennent d'abord les dimensions de 
leurs batteries. Comme la Tranchée eft cenfee avoir afTez de 
profondeur , pour y être à couvert , ils peuvent , dès l'infant 
même, pofer leur premter rang de fauciflbns au fond du fofle. 
Ils pofent enfuite les autres par-defTus, jufqu'ù la hauteur delà 
genouilliere , qui doit être d'environ trois pieds ; tous les fau- 
ciflbns bien liés enfemble , avec des piquets au moins de qua- 
tre pieds & demi de longueur , & la terre rapportée par-der- 
riere bien battue. Cette terre fe prend de la Tranchée , qu'on 
élargit à mefure , autant qu'il eft néceflaire pour pofer la plate» 
forme , & fe donner encore quelqu'aifance par-deçà. 

Après cela, on marque, avec un piquet, le milieu de l'ou- 
verture de l'embrafure , (i) & l'on pofe , à huit ou neuf pouces 
de chaque côté, un fauciffon d'environ feize pieds de longueur, 
pour former la partie intérieure du merlon; on élevé enfuite ce tte 
partie, par plufieurs rangs d'autres fauciflbns bien piquetés, juf- 
qu'à cinq pieds au-deflus de la genouilliere , avec un quart ou 
un cinquième de talut par-tout. La terre que l'on tire de 1 elar- 
giflèment de la Tranchée, doit fuffire pour renforcer le parapet de 
la batterie, jufqu'à ce qu'on y mette la dernière main; ce qui 
fe fait à la faveur de la nuit. 

Pendant le jour , on pofe les plates -formes. C'étoit autrefois 
wn plancher fait avec des madriers , que l'on appliquoit fur des 



(i) On laifle ordinairement feîie ou . batteries oli on n'avoir lauTé que douz: 5d 
dix-huit pieds , du milieu de IWerture j quinze pieds, 
d'une embrafure à l'autre ; j'ai vu des 1 

O ij 
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poutrelles pofées dans le terrein ou devoit être ta pièce, & 
proportionnées à fa longueur. Aujourd'hui on ne fait qu'y met- 
. tre deux bonnes poutres un peu larges , fur lefquelles pofent 
les roues de l'affût ; ce qui fert autant qu'un plancher fort éten- 
du, & ce qui demande beaucoup moins de matériaux & de 
peine. Outre cela la batterie cil fujette à moins d'accidents; & 
s'il lui en arrive quelqu'un, il eft beaucoup plus aile d'y re- 
médier, (i) 

Vers le foir, lorfqu'on ne peut plus être apperçu de la Pla- 
ce , on palTe en-avant de la batterie , dont on trace l'extérieur 
par une ligne parallèle à dix-huit ou vingt pieds. On marque 
fur cette ligne l'ouverture extérieure des embrafures, félon leur 
direction. Si on lui donne huit pieds de largeur , les fauciflbns 
qui formeront la partie extérieure du merlon , ne doivent avoir 
que dix pieds de longueur, & l'on élèvera cette partie jufqu'à 
environ quatre pieds de hauteur, en lui donnant pied pour pied 
de talut. Si on élevé , après cela , les deux côtés des embrafu- 
res par rangs de fauciflbns de feize pieds, bien liés avec les 
deux faces intérieures & extérieures du merlon , & fi l'on rem- 
plit le vuide du trapèze , qui fe trouvera entre les deux embra- 
fures , de la terre d'un petit fofle que l'on fera en-avant, ou de 
celle que l'on tirera de l'intérieur de la batterie même , alors la 
batterie fera faite. (2) 



(l) II eft à remarquer que dan* cette 
partie, comme dans toutes les autres par- 
tics de la guerre, tant de campagne que 
des fieges, tout confiile à reluire les 
choses à U plus grande fimplkité ; & 
voilà véritablement l'ait. 



(2) Comme il ne s'agit ici que de bat- 
teries de ricochet enfoncées de trois ou 
quatre pieds, il n'eft guère nécedaire de 
trace extérieure, ni de foiTé en-avant; le 
parapet de la batterie fe faiûnt en ta- 
luant inllnubîement dans la campagne. 
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On peut faire tout cet ouvrage en vingt-quatre heures, dj On met bit* 
quelque grandeur que (bit la. batterie. Il ne s'agit que du nom- e ° n s % * JJJJJJ^ 
bre de travailleurs, grand à proportion. Quant aux batteries de 
bombes , c'eft , aux embrafures près , la même conftruclion. 

Si , pendant la nuit , on amené les pièces , avec tout ce qui 
eft néceffaire pour les fervir, les batteries feront en état de ti- 
rer à toutes les dérenfes le matin du troifieme jour de Tranchée 
ouverte; celles de canons, aux baftions &: à la demi- lune; celles 
de mortiers, par-tout où elles pourront atteindre. C'tftun très- 
grand avantage pour ces batteries , de n'être pas plus élevées 
que le fond de la Tranchée, parce qu'elles y font moins en 
prife aux premiers feux de la Place, qui font ordinairement les 
plus vifs. 

VI. Mais fi quelqu'une de ces batteries devoit plutôt être éle- D« batterie 
vée au-deflus du rez-de-chauflee qu'enfoncée au-deflbus, comme SauSS^** 5 
celle de la droite, qui doit battre l'aile de l'ouvrage à corne 
& le pâté qui eft au milieu de la Rivière, (1) on ne la conf- 
truiroit pas tout-à-fait de même que celles de ricochet ; mais on 
devroit toujours commencer par pofer au milieu de la Tranchée 
un rang ou un double rang de fauciflbns -, par-deflus celui-ci 
un fécond, un troifieme, un quatrième , &c. jufqu'à la hauteur de 
la genouilliere. Aux batteries de ricochet la, genouillierefe trouve 
à peu près au niveau du terrein ; à celle ci , elle doit être d'en- 
viron trois pieds plus haut : ce qui en fait la différence. A me- 



(i) Les premières batteries (Tune Trait- nous parlons; & la batterie haute, dont 

chée peuvent être de trois fortes; la bat- nous pailerons dans la fuite. Ces deux 

terie baffe, qui eft pour le ricochet; la dernière» font pour battre de but en blanc 

batterie horifomaJe , qui «ft celle dont les ouvrages qui peuvent être découverts. 



i 
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fure que l'on s'élève, on jette quelque terre par-derriere le$ 
faucilîbns, pour leur donner plus de confiftance. Si la Tranchée 
étoit de fix pieds de largeur, elle fe trouveroit par-là réduite 
à trois pieds, qu'il feroit aifé de combler dès le commencement 
de la nuit avec tout ce qu'on voudroit. On pourroit pour cela 
faire un foiTé à la queue de la batterie, & fe fervir de la terre 
de ce foflé, qu'on obferveroit de bien battre pour qu'elle fût en 
Planche V. état de recevoir la plate-forme. Voyez, en la Planche cinquième, 
les profils des batteries dont je viens de parler', S: jugez de leur 
différence. En même-temps que l'on conftruit ces fortes de bat- 
teries , on doit faire , comme il fe voit dans le même Plan , des 
paffages par-derriere, afin de n'être pas incommodé de ceux 
qui vont & viennent dans la Tranchée. 

Batteries <!«•• VU. On fait quelquefois une batterie derrière la parallèle , 
r>:rc h para»- | Qr ^ u '^ $ y trouve quelque térrein propre. On en fait avant 

l'ouverture de la Tranchée & pendant l'ouverture même, (i) 
lorfqu'on eft maître de quelque hauteur , (z) d'où on peut plon- 
ger dans les ouvrages, lorfqu'on veut prendre des revers, à la 
faveur d'une Rivière ou d'un Etang. (3) Ceft ce que j'ai vu 



(1) Les François en firent une à Berg- 
op-Zoom de hait pièces de canon fur le 
revers de leur première parallèle, parce 
qu'il s'y trouvoit un teiretn un peu élevé 
au-delTus de leur Tranchée ; ils en firent 
une de même à la g.uchc de leur pa- 
rallèle divant Oudenarde. Vuye* en la 
Planche Vile, le* deux grandes batteries 
de t'attaque de la droite, l'une en-avant, 
i'autre en-arriere de la parallèle. 



(a) Les François firent la nuit de l'ou- 
verture de laTranchée devant Oudenarde, 
quelques batteries fur les hauteurs qui 
commandoient le front d'attaques. 

(3) Après la reddition de Namur, ils 
firent toutes leurs batteries dans les ou- 
vrages qui font le long de la Sambre , 
avant d'ouvrir la tranchée devant le* 
Châteaux. 



-> 
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fouvent pratiquer avec fuccès ; mais pour cela , il ne faut pas 
êire à plus de 400 toifes de la Place. 

VIII. Je voudrois qu'on jugeât fans prévention, Ci des batte- Avantage» de 
ries faites comme je viens de le dire dans la parallèle même, m MUtn 
valent celles de Mr. de Vauban & de ceux qui ont écrit 

d'après lui. 

11 propofe dans fon Traité de l'Attaque & de la Défenfe des 
Places , de les mettre toutes en- avant de la parallèle, à laquelle 
elles feroient jointes par une ou deux communications. Il fup- 
pofe donc pour cela la parallèle faite , & il reconnoît le lende- 
main le lieu propre à l'emplacement de fa batterie. Comme cet 
emplacement n'eft pas même tracé , il n'eft gueres poffible d'y 
travailler le même jour. Ce n'eft que la nuit d'après qu'on fait 
les débouchés , le jour fuivant on la commence , & la troifieme 
nuit on l'achevé. Mais iî vous la mettez dans la parallèle mê- 
me , vous pouvez y travailler dès le matin de l'ouverture , Se 
l'achever pour le lendemain à la pointe du jour. Il y a moins 
de développement, par conféquent moins de travail & de dkn- 
ger , la batterie eft plus en fûreté , elle cil au moins aufli folide- 
meut établie ; enfin , on gagne un jour , ce qui eft d'une grande 
conlëquence. 

Au refte , je n'avance que ce que j'ai vu pratiquer à divers fie- 
ges. Marque que ce n'eft point une nouveauté, on n'a qu'à exa- 
miner les Plans des ûVges qui ont été faits jufques ici ; on y 
verra prefque toutes les batteries dans les parallèles , quelques- 
unes dans les boyaux de communication. 

IX. On travaille la même nuit à perfectionner la redoute de On perfcc- 
la gauche de la parallèle, en élargiffant & en appiotondiflant £° n e e 
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fon fofle, dont on jette à mefure les terres en-dedans. L'Ingé- 
nieur les fait arranger après cela comme il convient. Ces forte* 
de redoutes Ce font comme celles de campagne. L'Ingénieur doit 
feulement obferver en la traçant, qu'aucune de fes faces ne foit 
enfilée des ouvrages avancés de la Place, & d'y faire jetter 
toutes les terres en- dedans. Il feroit bon qu'il y eût une grande 
traverfe au milieu , comme on le voit en la Planche V. Cette 
redoute doit contenir la moitié d'un bataillon , qui ne s'y loge 
pourtant que dans le befoin , afin que ce ne foit pas un point 
fixe pour les bombes de la Place. Si l'on avoit beaucoup à crain- 
dre , il feroit bon qu'un tel ouvrage fut bien palifTadé , pour pou- 
voir réfifter à une grande fortie. 

X. Dans les endroits de la parallèle où font polies les Gre- 
nadiers & les Bataillons de Tranchée , ils travailleront eux-mê- 
mes à leurs banquettes, & on leur apportera pour cela, du dépôt, 
des fafeines de dix- huit pieds de longueur , avec des piquets de 
quatre pieds Se demi. Si chaque banquette cil d'un pied & demi , 
il n'en faudra que quatre pour toute la hauteur de l'épaulement, 
comme le profil le fait voir, (i) 

1* GjWnl XI. Cependant le Général de Tranchée, accompagné des Co- 
£»it l'es difpo- lonels & des Commandants de Bataillons, fait la difpofition de 
fes Troupes pour le refte du jour. (1) Si, comme nous l'avons déjà 

fuppofé , 



Des banquet- 



te i) Ceft unechofe fort néceflaire dans 
■ne Tranchée, que dételles banquettes, 
pour pouvoir aller en bataille au-devant 
«Je tout ce qui pourroit fe présenter. Et 
c'eft une chofe aulR que j'ai vu toujouri 



fort négligée chez les François, qui à 
peine daignent faire le parapet de leur 
tranchée affei fort pour les couvrir. 

(») Le Général de Tranchée va d'un 
bout à Tautre de la parallèle, &. place lui- 
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fiippofé , la garde confifte en flx Bataillons & en feize pelotons 

auxiliaires , il laiflera fix de ces pelotons à la droite , fix à la 

gauche , & portera les quatre autres entre les deux batteries 

du centre, (i) Les bataillons y feront poftés, comme on le voit 

en la Planche IV. Qu'on juge de la force de cette ligne , lotf- 

que chaque peloton & chaque bataillon aura devant foi de bon- i 

nés banquettes, pour fortir de la parallèle par-tout en bataille. 

XII. Les rapports faits de la part des Ingénieurs, Artilleurs, ^Oj tirm le 
Généraux & Majors de Tranchée, on convient dans le Confeil guerre' fu'ce 
qui fe tient d'ordinaire vers les dix heures du matin , de ce qui ^ y a a 
doit fe faire le refte du jour , & la nuit fuivante. On y règle , 
comme nous l'avoni déjà vu, la garde de la Tranchée, les 
auxiliaires 4 & le bivouac. Il faut fur-tout obferver , en comman- 
dant les Troupes qui doivent être de fervice, de ne les point 
prendre toutes d'une même divifion , mais de toutes les divi- 
sons enfemble, & même de différentes parties de chacune. (2) 
On y règle aufli le nombre de travailleurs pour la nuit & le 
matin fuivant, la quantité de matériaux & de munitions qu'on 
doit apporter au-dépôt, les mefures à prendre au dehors , con- 



tneme les Tronpes aux endroits où il le 
juge le plus nécefiaire. J'ai prefque tou- 
jours vu les parallèles des François gar- 
nies de Troupes à un homme de hauteur. 
Mais je crois qu'à tous égard*, il feroit 
beaucoup nveux d'y porter les Bataillons 
dans leur ordre naturel , comme il le voit 
dans les planches de ce Livre , fauf à eux 
à s'étendre en uite autant qu'il fera efti- 
mi néceflaire pour fe donner p'us d'ai- 
mais toujours de façon qu'Us puif- 

Tome /. 



fent fe mettre d'abord dans leur premier 
ordre. 

(1) Il y auroit cependant grand incon- 
vénient à les porter tous à la droite & 
à la gauche de la parallèle; ce qui feroit 
un Bataillon de Grenadiers à chaque ex- 
trémité. 

(2) Si l'on prenoit fix Bataillons «l'une 
même divifion , il fe trouverait près de 
ioo3 pas d'ouverture à la ligne. Qu'on 
juge de ce qji pouroit en rcfulter. 

P 
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fermement aux rapports des efpions & des partis que Ton a en 
campagne, les poftes & les gardes ordinaires du camp. (1) 

Le Major Général tient un état de tout ce qui a été réfolu 
dans le Confeil : les Commandants du Génie & de l'Artillerie, 
les Majors de Tranchée & autres chargés de quelques direc- 
1 tions , en tiennent un particulier de ce qui les concerne. 

Les Ingénieurs qui doivent travailler la nuit fuivante , en re- 
çoivent l'ordre de leur Commandant, avec qui ils entrent dans 
les détails qui regardent leur ouvrage ; les Officiers d'artiilerie 
de même. 

On dôme Les Majors de Brigade fe rendent auflî vers les dix 

ferdfe heures au quartier du Major-Général , qui leur donne l'ordre du 
jour, (i) & ceux-ci aux Majors de chaque Régiment, pour que 
chacun fâche précifément ce qu'il a à faire. Je n'entre dans au- 
cun détail particulier des différents ordres, parce qu'ils dépen- 
dent de trop de circonftances. 

Le Général XIV. Le Général va après cela lui-même à la Tranchée , pour 
diée!'* 1 " 11 * voir la difpofaion des Troupes, & Ci les batteries font bien 
placées. Il efl ordinairement accompagné des principaux Of- 
ficiers de l'Artillerie , du Génie , & fur-tout de ceux qui doivent . 
travailler la nuit fuivante. Ceux-ci profitent de ce temps, pour 



( t) En France , ces fortes de détails 
regardent particulièrement le Major-Gé- 
néral de l'année, qui eft d'ord:naire le 
Major du plus ancien Régiment de la 
première Bti^adc : c'tft un emploi qui 
demsr.d; L::ucoup de détail & de con- 



coifi'ances particulières. 

(2) Et ils le donnent après lavoir 
préalablement reçu de celui qui c<;nv 
mande l'armée , ck avoir concerté avec 
lui fur tous les points dont il cit alors 
r 4 ::Cuioru 
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jetter un coup d'ceil fur le terrein , & pour en parler avec leur 
Chef fur le lieu .même, (i) 

Lorfque le Général entre dans la Tranchée, comme il eft 
ordinairement fuivi d'une troupe inutile de courtifans & de 
curieux, il leur ordonne de ne le point fuivre; ces gens ne 
font qu'embnrraffer , & occafionncr le danger. Lorfquil a vu tour 
par lui-même, & qu'il adonné fes ordres en conféqucnce, il re- 
tourne à fon quartier, & tout refte tranquille jufque vers les 
quatre heures du foir, où la féconde garde vient relever la 
première, (i) en obfervant la même difpofition, Ci elle a été 
approuvée, ou en y changeant ce que le Général aura ordonné. 

Outre le Général de Tranchée, il y en a un autre de jour, 
qui vilite les portes au-dedans & en-dehors du camp, pour en 
faire fon rapport à celui qui commande, félon l'ordre dufervice 
ordinaire d'une Armée en campagne. 

On fait tous les matins le bulletin de ce qui s'eft fait le jour 
& la nuit précédente , (3) & on l'envoyé à la Cour avec les 
Plans des opérations ; les Généraux l'envoyent aulfi quelquefois 
à leurs amis. (4) 

XV. Les Ingénieurs ont ordinairement leur Plan de projet pu™ des at r 

taques. 



(i) Comme ce font de* chofes de très- 
grande conféquence, on ne fauroit trop 
prendre de mefures pour les faire avec 
tout l'ordre &. la précifion poffible. 

(a) Ce qni fait qu'en France on con- 
ferve la coutume de relever la garde de 
la Tranchée rleax ou trois heures avant 
le coucher du Cotai) ; c'elt que les Trou- 
pes font alors plus fraîches pour pafler 



la nuit à la Tranchée, & qu'on a par-là 
jufqu'au foir pour faire les difpofîtio ns. 

(j) Lorfque j'étois près de Mr. le Ma- 
réchal de Lowendal, j'étois particulière- 
ment chargé de ces affaires-là. 

(4) Nous n'avons jamais éprouvé que 
ces chofes tiraflent à aucune conféquen- 
ce , quoiqu'il partît tous les jours de 
l'armée plu» de roo cop : es du bulletin. 

Pij 
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& celui des opérations. Ils marquent fur celui-ci l'ouvrage de 
toutes les nuits , avec des couleurs différentes pour les mieux dif_ 
tinguer. (i) On met aufli un renvoi à côté , pour l'intelligence 
du Plan. 

lu-flexion fur XVI. Indépendamment de ce que je dis, dans ce Chapitre, 
Auteurs qu'il' touchant la pofition & la conftru&ion des batteries , il feroit 

Irrita* dC bon de voir les Auteurs <ï ui en ont traité > comme Mr. le M. 

de Vauban, aux Chapitres IX & XI, de fon Traité de l'Attaque 
& de la Défenfe des Places ; Quincy, dans le II e . Tome de fon 
Art militaire; Santa- Crux, dans le Chapitre XVI. du IX e . Tome 
de Tes Réflexions militaires ; Feuquieres , St. Remi , Du Lac 
Le Blond, Bardet de Ville-neuve : en un mot, tous les Auteurs 
connus qui ont touché cette partie. Après cela il n'y auroit rien 
de meilleur que de confulter ceux que l'on fait avoir là-deflus le 
plus d'expérience. 

S'il fe trouvoit quelque terrein propre à recevoir d'abord une 
batterie de vingt ou de trente pièces de canon , une telle batterie 
jointe à celle de ricochet, feroit capable de foudroyer les ouvrages 
de la Place, (i) 



(i) J'ai inféré à la fin, une explication 
d;s couleurs dont on doit fc fervir pour 
les plans, avec la manière de les appli- 
quer. 

(i) Nous en avons eu une pareille à 
Berg-op Zoom ; mnis qui nctoit que de 
dix pièces. Avant de faire le fieje des 



Châteaux de Namur , on conftruifit plu- 
fieurs batteries dans les ouvrages de la 
Ville qui donnent fur la Sambre ; c'eit 
ce qui fit qu'avant l'ouverture de la tran- 
chée, on tira contre les Châteaux avec 
40 pièces de canon, 6c prcfqu'a-itant de 
mortiers. 



■0" 
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CHAPITRE VIL 

De la troificme nuit après £ ouverture de la Tranchée & 

du jour fuivant. 



I.Mon 



deflein , vis-à-vis d'une garnifon de 6000 hommes , J j ' ' efl p« 



toujours 
avantageux 



n'eft pas de brufquer les attaques , mais d'y procéder félon 
toutes les règles de l'art; ne fût-ce que pour remplir l'objet que £ÏJÎE 
je me fuis propofé. < Vune Placc « 

Le travail de la troifieme nuit , qui eft celle du cinq au ûx PlakchcIV* 
confiftera donc à perfectionner les batteries de la gauche, la 
redoute, les banquettes, & à ouvrir une première parallèle à 
la droite de la Rivière. 

On a ouvert la première parallèle , à l'attaque de la gauche, 
en commençant par le centre. On ouvre celle-ci , en allant d'une 
extrémité à l'autre; on fe fert pour cela, de la communication 
déjà faite près de la Rivière , & l'on en fait une féconde tout- 
à-fait à la droite. On a employé à la gauche feize pelotons de 
60 Grenadiers chacun , pour faire la chaîne en-avant de la pa- 
rallèle : ici cinq ou fix pelotons en-avant fuffiroient, fi on en 
mettoit autant de diftance en diftance, fur le revers de la ligne, 
à mefure qu'on la traceroit. (1) D'une part, les Bataillons de la 



(1) Quoiqu'à cette attaque, la paral- 
lèle (bit déjà d'une étendue aflèi conG» 
dcrable, elle n'exige cependant pas de 
ptecautioniaufli JUiftes que celle dt la 



gauche, l'ennemi étant déjà ailes occupé 
de l'autre côté, où vraik.rr.b!ab!emcnt il 
aura lieu de fixer la véritable attaque, 
toujours mon principe , qu'autant il 
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gauche de cztte Tranchée fe trouvent déjà à la tête de la 
communication , prêts à fe porter par-tout où il en fera befoin , 
& les autres n'ont qu'à fuivre le chemin qui va de Batlitz à la 
Place , pour fe trouver naturellement à leurs portes. Les Batail- 
lons de bivouac feront àufli des deux côtés , toujours prêts à ren- 
forcer la garde de la Tranchée. 

Il faudra, tant pour cette parallèle, que pour fa communication 
de la droite, environ 2000 travailleurs, (1) & trois ou quatre 
bons Ingénieurs. Les Ingénieurs , les travailleurs, & ceux qui fe- 
ront pour les foutenir, fe rendront une heure avant le déclin du 
jour, les uns, aux Zigzags qui font au bord de la Rivière, pour 
tracer la parallèle , & les autres derrière la hauteur près du che- 
min qui va de Batlitz à la Place , pour faire la communication. 

Lorfque le jour commencera à difparoître , on débouchera de 
l'extrémité du cinquième Zigzag , les Ingénieurs à la tête des 
travailleurs , ceux-ci marchant fur une feule file l'un à la queue 
de l'autre. J'ai déjà dit plus haut qu'il devoit y avoir un Con- 
ducteur ou un bas-Officier intelligent, qui, prenant les fafeines 
des mains des foldats , les pofât l'une au bout de l'autre fur les 
pas de l'Ingénieur à mefure qu'il avanceroir. 

Si l'on avoit mis un flambeau , ou allumé quclqu'autrc feu à 
l'extrémité de la hauteur qui longe vers la mer, l'Ingénieur 
chargé de tracer la parallèle n'auroit alors qu'à marcher du der- 



eft néceflaire & avantageux d'ufer de 
précautions utiles, autant il eft dange- 
reux de prcnjre des mesures inutiles. 
Ces pelotons peuvent être forts à pro- 
portion de ce que l'on a befoin qu'ils le 
foient , & les Batai'îons doivent marcher 



intérieurement le long de la parallèle , à 
mefure qu'on la tracera. 

(t) Je fuppofe toujours quatre pieds 
pour la tâche de chaque travailleur : on 
peut voir cette communication de la 
droite, ponâuce dans ia Planchetrcificmei 
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nier Zigzag droit à la lumière. Que s'il ne vouloit p>s faire fa 
parallèle tont-à-fait droite , il n'auroit d'abord qu'à s'écarter un 
psu de la direction , & après cela fe rabattre fur le point qui 
lui auroit fervi de guide. Lorfqu'il feroit arrivé au grand che- 
min de la Place, il pourroit lai/Ter fa première direclion pour 
aller gagner le bord du marais qui eft à la droite de ce chemin, 
& s'étendre enfuite tout le long, autant qu'il l'eftimeroit né- 
ceffaire pour prendre le prolongement de la face de la corne 
gauche de l'ouvrage ; ce qui fervira beaucoup mieux que tou- 
tes les redoutes & les crochets que l'on y pourroit faire : & il 
n'y a pas beaucoup de fujet de craindre que l'ennemi pviife 
venir inquiéter la Tranchée de ce côté-là. 

Quant à la communication de la droite, (i) elle fe fera par 
quatre Zigzags, comme elle fe voit pon&uée dans la Planche 
III. Ce fera, au refte , par rapport à toute cette partie des at- 
taques , à peu près la même difpofition que par rapport à cclie 
de la gauche de la Rivière , c'eft-à-dire , que la garde de la 
Tranchée, les banquettes, les épaulements pour les Bataillons 
de réferve & pour les détachements de Cavalerie, y feront à 
peu-près difpofés de même. 

II. Quelques moments avant le jour, les pelotons qui fe trou- L« pelotons 
veront le long de la parallèle, fe porteront tous à la droite, qui avwHiïïoor, 
vraifemblablcment fera plus expofée que la gauche. & on marque 

,, , . WS batterie» 

Les travailleurs de jour relèveront partout, dès le matin , danslapiral r 
les travailleurs de la nuit; on marquera dans cette même pa- ' ele ' 



(t) On verra dans la quatrième & 
ûptieme Planche, trois Zigra^s de cette 
communication achevés. Quelquefois il 



fe trouve des chemins creux St d:s ri- 
deaux que l'on peut faire iervir deconi- 
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rallele , l'emplacement de trois grandes batteries , dont on peut 
voir la difpofirion dans la figure première de la Planche VII : 
on y verra auffi par le nombre des embrafures qui y font mar- 
quées, à peu près la quantité de pièces qu'il doit y avoir à 
chaque batterie , de même que la quantité de mortiers. La bat- 
terie de la gauche eft ici placée un peu en-avant de la paral- 
lèle ; celle du milieu un peu en-arriere , & celle de la droite 
fur le prolongement de la face de la corne gauche de l'ouvra- 
ge , afin de faire voir les différentes façons de pofer une batte- 
rie. On doit mettre tout de fuite les travailleurs à toutes les trois 
batteries, pour qu'elles foient achevées en même- temps, & qu'elles 
puiflem tirer à la pointe du jour. 

On comme»- f • B eft à préfumer que les batteries des attaques de la gau- 
cc à tirer dos c h e f eron t toutes achevées , pour le matin de cette troilieme 

batteries de , . . - i < i • i , /- . 

L'atcaquedela nuit, oc quaind on commencera des ia pointe du jour a faire 
pacte. j e k u j e pj us y^f f ur j es dérenfes de la Place. Celles-ci ne man- 
queront pas d'y répondre j c'elt alors que la feene devient in- 
téreflante. 

Indépendamment des paffages particuliers que l'on a faits der- 
rière les batteries, on a aulli creufé dans le revers de chacune 
un petit dépôt pour les poudres j on ne fauroit prendre trop de 
précautions , pour les mettre à l'abri des accidents qui arrivent 
prefqu'à chaque moment dans un fiege , Couvent avec des Cuites 
fi funeftes à quelques particuliers, (t) 

On 



(i) Deux Ingénieurs de réputation, 
Mrs. de Taleyrand & Du Mazis, périrent 
au fieçe de Tournay par le t'en qui prit 



aux peudres qu'il y avoir dans uae Place 
d'armes de la Tr -nichée. J'ai vu nombre 
d'accidents pareils. 
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On aura aufli perfectionné la redoute de la gauche de la pa- 
rallèle : quelques pièces à barbette aux Caillants ou fur les faces 
d'un tel ouvrage, un bon folié , quelques rangs de bonnes pal- 
lifladesoude chevaux de frilc , le mettront à l'abri de toute in- 
fulte, & garantiront cette gauche de tout ce que l'ennemi pour- 
roit entreprendre fur elle. 

IV. Les Majors des Ingénieurs , ceux d'Artillerie & de Tran- L'ordre fe 
chée auront fait leurs vifites dès la pointe du jour, &: leur rap- binaire? lor 
port avant neuf heures du matin. L'ordre en conféquence fera 

de commander les gardes à l'ordinaire , les travailleurs , & les 
matériaux dont on aura befoin. On fera exactement la même 
chofe les jours fuivants , jufqu'à la reddition de la Place. 

V. Lorfqu'on met des fentinelles aux Places d'armes & à la Manier* d« 
tête des ouvrages, pour avertir de cequifepafle en-avant, (i) jgJj^JJjJl 
on met en même-temps fur la crête du parapet quelques facs à la tranchée, 
terre les uns fur les autres, de manière qu'ils laiflent entre deux 

une petite ouverture par laquelle on puilTe voir fans être trop 
expofé. On ne fouffre point que le foldat dorme la nuit dans la 
Tranchée , ni qu'il quitte fes armes : on lui permet à peine de 
s'affeoir fur la banquette , fon fufil entre fes bras. (2) S'il vient 
à pleuvoir , il doit avoir un foin particulier de n'en point laifllr 
mouiller la platine : autrement que feroit-ce d'un fold.it , qui ne 
pourroit pas fe fervir de fes armes ? 

VL On fait deux ou trois attaques devant une même Place, Pourquoi on 

f iir Couvent 

. 1 ■ i»- ■ . .i. .1 — 1 , ■ .1 . jjL'fieu-s a:u- 



(1) On rie les doit jamais laifler plus I Cms celte d'un endroit à l'autre v, yent «"Cfc 
d'une heure en faftion. que le foldat s'endorme, ils le feront te- 

(i)Si les Officiers qui fc promèneront I nir de bout. 

Tome I. Q 



<;-)çs a une 
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. pour en impofer à l'affligé, & divifer fes forces : (i) quoique 
d'ordinaire il n'y en ait qu'une vraie, on doit cependant les 
traiter toutes aulîi férieufement l'une que l'autre , ou du moins 
le paroître; autrement l'ennemi qui s'appercevroit bientôt de 
la feinte , lauîeroit l'une pour donner fa principale attention à 
l'autre. 

On fait aufli plufieurs attaques en même-temps , pour pren- 
dre les revers fur quelques ouvrages de la Place; (2) mais il 
faut bien prendre garde que l'une ne préjudicie à l'autre. Lorf- 
qu'elles ne peuvent communiquer enfemble , elles doivent avoir 
chacune leur parc d'artillerie & leur dépôt, avec un ou deux 
Aides-Majors de Tranchée. (3) 

©nafTurelf» ^ déjà dit que Ton auroit foin d'aflurer les commn- 

communica- nications pour que les Couriers & les convois pulîent arriver & 

tions, parles 

parti* qu'on partir fans aucune difficulté, (4) & que l'on auroit fans celle des 

envoyé en 



(1) Ceft pour cette raifon qu'on fît 
ittaques au dernier fiege de Me- 

nin ; fit l'on prit la Place par celle qui 
dovoit être la fauffe. Ceft aufli pour cela 
qu'on fit deux attaques aux fie^cs de 
Fumes, de Mens , de Chatleroi , Sec. 
Voy ei là- deffill Santa Cmx , au Chapitre 
XV du Tome VI II dii les Réflexions 
militaire*. 

(2) (Al1 aufli pour cette raison qu'on 
fit det x attaques auxdein'ersficges d'Ath, 
dc Naraur U de Macftrieht. On peut 
voir par le Plan de ces lièges , qu'elles 
etoient dil'pofées de manière que l'une ne 
pouvoit en aucune façon piéjudicicr à 



(j) On fuppofe que l'attaque de l'ou- 
vrage à corne de l'autre côte de la Ri- 
vi-îre , eft dans le cas de ne pouvoir com- 
muniquer immédiatement avec celle de 
la gauvhe, à caufe de la largeur Se dc 
la profondeur de l'eau; & c'eft pour cela 
qu'on lui a fait , comme il fc voit mar- 
que fur la Planche lie , un dépôt & uo 
parc d'attiilcrie particulier. 

(4) Il y a huit lieues de France d'An- 
vers à Berg-op-Zoom. Pendant le fiege 
de cette Place, les ennemis étoient de 
tout côté. Ils avoient encore trois Fort» 
fur le haut Efcaut, où ils communi- 
quèrent par mer & par terre. Ils avoient 
outre cela une flotte à l'embouchure de 
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partis en campagne , pour avoir à chaque moment des nouvelles 
de l'ennemi. 

Le Général qui commande devant Rivol, reçoit avis que l'en- Un riveu-e 
nemi a jetté plufieurs ponts fur la Rivière près de Malbotz , & kïc?i« 
qu'il a pafle dans la plaine de Kopeln avec des forces à peu f^^^n 
près égales aux fiennes. On lui fait un fécond , un troiiîeme rap- & «Tautre. 
port , que l'armée ennemie s'étend depuis la Rivière jufques fur 
les hauteurs à la gauche du Village de Kopeln, 8c que les trou- p tAKCHÏ b. 
pes légères ont déjà traverfé le ravin qui eft en-avant. 

Remarquez que Pafliégeant a réduit fon ennemi à ce point , 
par les difpofitions qu'il a faites dès le premier jour. Ses re- 
doutes de diftance en diftance, depuis la droite de la Rivière juf- 
qua la mer, dont chacune eft capable de foutenirun fiege,(j) 
& le Village de Batlitz retranché à proportion, ont rendu cette 
partie, qui étoit naturellement la plus expofée, la plus forte de 
toutes , étant devenue tout d'un coup une efpece de fortereiTe. 

Du côté gauche de la Rivicre , l'enr.emi ne peut guère venir 
plus près de la mer, fi ce n'eft par quelques dérachements 
qu'il trouveroit à propos d'y envoyer. Il eft aflez prudent pour 



te fleuve, une année à deux lieues de- 
là , une autre campée pris de ta PJace 
«lenierc des retranchements ioacceffiblcs. 
Cependant Mr. le M. de Lowendal avoit 
ii bien pris fes mefures , qu'il arrivoit 
& qu'il partoit tous les jours des con- 
vois; & cela pendant 64 jours de Iran- 
«liée ouverte. Les ennemis n'enlevèrent 
pendant tout ce temps qu'un feul cha.iot 
de bletfés. On avoit aufli eu foin d'avoir 
toujours en dépôt dans le camp pour 
quinie jours de riz Se di bilcuit , en cas 



I d'accident eu de quelque tentative de 
l'ennemi , à qui il aurait pu prendre fon- 
taine de Ce venir porter entre l'armée qui 
faifoit L- fi.gî , & Anvers ; s'il l'eût fait, 
nous euffions d'abord marche entre lui & 
Breda. 

(1) Mr. le Maréchal de Saxe, au der- 
nier fiege de M<«eftricht , rît faire à la 
droite de la balTc-Mcufe , depuis cette 
rivière jufques aux foura:s da Demcr, 
24 recloutes qui f.iifoient le ftont de fun 
atnvie. 

Q ij 
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ne point abandonner fes ponts, & pour ne pas sVxpoftr à être 
coupé lui-même par une partie de l'armée qui aflkge. Je fup- 
pofe auflî qu'il aura laiffé de l'autre côté de la Rivière, com- 
me il fc voit en la Planche B. qui eft à la hn de ce Chapitre, 
un petit Corps VT^bfervarion fur le ruilïeau Petra, pour garder 
fcs ponts de ce côté-là. Enfin , la pofttion qu'il a prife aura été 
reconnue pour la plus avantageufe de toutes celles qu'il pom oit 
prendre. 

L'affiégeant, qui a prévu tout ce qui pouvoit lui arriver, s'eft 
aufli afîuré du côté droit de la mer , par quelques redoutes dans 
les dunes 6c fur les hauteurs , par des retranchements dans ks 
gorges aux principaux paflbges , (i) de forte qu'il n'y a plus 
que le centre de fon armée qui relie à découvert. Là-deflus il 
a le choix de trois partis généraux à prendre ; celui de s'en- 
fermer dans des lignes de circonvallation, celui d'aller au-devant 
de l'ennemi pour le combattre, (2) celui de choifir un champ 
de bataille , fur lequel il puifle l'attendre avec avantage. Cha- 
cun de ces trois partis peut être également bon , félon les cir- 
constances & la fituation où l'on fe trouve. Le Prince Eugène 
n'a point attaqué les lignes des François devant Philisbourg. 
Les Alliés ont été battus à Fontenoy , où les François les avoient- 
attendus fur le champ de bataille. (3) 



(1) Ccft prccifcmcnt ce q-.'e firent Ici 
François au fcege de Berg-op-zoom . en 
s'aflurant , par des coupuro, des flèches, 
& de bonnes redoutes, de toute la par. 
tic quieft entre le village de 'Wouw & l'i- 
nondation de Stcir.bcrg. 

(a) En 1697, Mr. !e Duc de Ven- 
dôme faiUnt U fie-î de Barcelone, alla 



au devant du Marquis de Velafco , qui ve- 
noit pour le lui faire lever; il le défit , 
& après cela acheva le flege. Il y a 
quantité d'exemples pareils. 

(3) Loifqu'en 174s, les Alliés fe.dif- 
poibient à venir attaquer les François, * 
qui frfif'oient le fiege de Tournay, il y 
tut d.tijc partis propolcs : celui de i'c 
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Au flege de Bcrg-op-Zoora , on voulut furprendre pendant la 
nuit le Village de Wouw , qui n etoit pas encore bien retran-, 
ché; les Angloisy marchèrent en trois colonnes pour l'attaquer 
par trois endroits différents, ils y perdirent environ 600 hom- 
mes , & ne le prirent point. Le matin de cette même nuit, leur 
armée vint fe mettre en bataille dans la plaine de Nifpen. Les 
François avoient déjà reconnu leterrein, & fait leur difpofition 
pour y arriver avant leurs ennemis. (1) Ceux-ci ne firent que 
paroître quelques moments fur l'horifon ; & quelques heures après , 
les François rentrèrent dans leur camp, après avoir préalable- 
ment envoyé des partis en campagne pour avoir des nouvelles 
de la retraite de l'armée ennemie, (2) 

L aflîégeant qui fe trouve ici dans une circonftance à peu près 
femblable, s'clï déjà déterminé à choifir , en-avant defon camp, 
le terrein le plus avantageux pour y attendre de pied ferme 
fon ennemi. 



retrancher , par Mr le M. de Noaillçs ; 
celui d'aller au-devant de l'ennemi , & 
de l'attendre fur le champ de bataille, 
à une demi-lieue du Camp , par Mr. le 
M. de Saxe. Le fécond prévalut ; c'é- 
toit aufli le meilleur. Il eût été à fouhai- 
ter pour la gloire de quelques Généraux 
François, '[u\>n eût diféré de même à 
l'avis de Mr. le Duc d'Orléans au der- 
nier fiege de Turin. 

(i) Voici quelle étoit cette difpofi- 
tion. L'armée Françoife avoit à fa gauche 
le Village de Wouw retranché, & quantité 
de petits portes aufli retranchés , depuis 
ci VillagB , jufqu'à l'inondation de Stein- 
len Elle avoit à û d.o : .te l'Abbaye d'Hy- 



bergen, garnie de Troupes ; & derrière 
eile , une ligne de Dunes , fur IcJquaUti 
on avoit fait des batteties de pièces d; 
J4, quiauroient tire par-dciTus les Trou- 
pes. Prefque toute la ligne d'Infanterie 
avoit devant elle de grandes marcs d*cau 
j m praticables , & prefque toute îa Ci- 
vallcrie étoit au centre, parce que cc- 
toit le terrein le plus ouvert. Il y avo : t 
suffi dou7e 13atai"on5 venus d'Ekrcm, pour 
renforcer la droite, s'il en eût été befoin. 

(i) Cette armée commença à fe met- 
tre en bataille dons la plaine de Nifpen 
vers les huit heures du matin ; &. à mi- 
di , les François n'y virent plus un feul 
h .mme de lïirs ennemis. 
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Outre le retranchement qui couvre fes ponts de communica- 
tion , (i) il a fait une bonne redoute en-avant des deux Batail- 
lons de la gauche de fa première ligne ; il en a fait une autre 
au milieu de la plaine , deux autres aux deux côtés du bois , & 
une cinquième de l'autre côté du ruiffeau , fur une hauteur à 
Planche B. droite du Village de Manftedtj chacune affez grande pour contenir 
trois ou quatre Compagnies de Grenadiers : chacune ayant de- 
vant elle une efpece de chemin couvert avec fon parapet d'en- 
viron deux pieds & demi de hauteur , afin qu'on put y placer quel- 
ques pièces d'artillerie pour tirer par-deflus le parapet ; ce qui vau- 
. droit beaucoup mieux que de les mettre dans la redoute même , 
où elles ne feroient qu embarrarTer ceux qui feroient pour la dé- 
fendre. (2) 

LeViHage deManftedt,où appuyé la droite de la première ligne, 
efl: parfaitement retranché; on a fait un double abattis à l'endroit du 
bois où la ligne doit palier : le premier abattis , déjà flanqué de 
deux bonnes redoutes, doit être défendu par deux Bataillons de 
Grenadiers diftribués par pelotons tout le long, & le fécond par 
toute la gauche de la première ligne d'Infanterie. Cette première 
ligne confifte en onze Régiments de deux Bataillons , & en vingt 



(t) Les François avoient au deniier 
fiçge de Tournay , ikux têtes de pont, 
l'une fur le bas iifeaut , & l'autre fur le 
haut Efca-Jt; celle-ci étoit la plus con- 
fiJsrable ; elle contenoit fix Bataillons , 
qui dévoient protéger la retraite de l'ar- 
mée , au cas qu'elle eût été obligée de rc- 
paffer la Rivière , comme il s'en cft peu 
fallu. 

(i) Je voudrois que ces "redoutes for- 
mal;.::: une efpece de quarre lon£, de 



40 toifes de front , fur 30 de profon- 
deur ; qu'il y eût des puits de diftance 
eu diilance au fond de leur foffé , & au 
moins un rang de p.il!uTides fur berme. 
Voyez la figure féconde de la Planche 
qui cft à la fin de ce Chapitre. Je vou- 
drois auffi que le chemin couvert i'é- 
tendit un peu fur les côtés ; de forte qu'on 
put y mettre le canon , qui, par ce moyen, 
ne barreroit point le reii de moufquetcrie 
du front de la redoute. 
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Efcadrons de Cavalerie. Voyez leur difpofition en la Planche 
ci-après. La féconde ligne eft de quinze Efcadrons au centre, 
avec un Bataillon de Grenadiers en colonne de chaque côté , & 
de huit Bataillons d'Infamerie , dont quatre font portés à la gau- 
che dans le petit bois , avec un bon abattis devant eux , & les 
quatre autres à droite & à gauche de la Cavalerie. Le corps de 
réferve , de deux Bataillons & de dix Efcadrons , fait la troi- 
fieme ligne. 

On a aufli détaché quelques Efcadrons de Troupes légères, 
& quelques partis de Volontaires , pour fouiller & éclairer le bois 
en-avant de la première ligne, & avoir continuellement des 
nouvelles de l'ennemi, (i) 

Ainfi tout le corps de bataille confifte en 31 Bataillons , & 
45 Efcadrons, tant de Cavalerie que de Dragons, huit Batail- 
lons de Grenadiers , & quelques Efcadrons de Troupes légères. 
On peut voir qu'il en refte aflez le long de la ligne du campe- 
ment des Troupes , pour le fervice de la Tranchée & pour gar- 
der les autres côtés, (z) 

II eft à remarquer que la Cavalerie de la première & de la 
féconde ligne eft précifément aux endroits les plus propres à fes 
manœuvres ordinaires , & que l'on a tiré de cet efpace de 
terrein tout le parti que l'on en pouvoir tirer. Il eft fort aifé de 



(l) A !a bataille de Fontenoy , le 
Régiment de Graffin , qui étoit en-avant 
de l'armée , pour éclairer le bois de Barry 
& tout le tsrrein aux environs , s'en t'A 
parfaitement acquité. 

(î) On peut voir en la Planche ci- 
jointe par les petits quarrés qui refont 



blancs le long de la ligne du campement 
des troupes , la quantité de Riment» 
d'Infanterie & de Cavalerie qui en ont 
été tirés pour être mis au corps de Ba- 
taille ; & ceux qui y font colorés mar- 
quent les Troupes qui font reftees le long 
de cette ligne. 



lig V A R T /?' attaquer 

voir que Ton ne peut guère aller plus loin au-devant de l'en- 
nemi, fans perdre beaucoup des avantages du ter.ein. Telle eft 
aufli la pofuion à laquelle le Général s'eft déterminé , après avoir 
bien reconnu cette fuuation. Il a eu foin de faire marquer le 
terrein que chaque Régiment doit occuper fuivant Tordre de ba- 
taille, pour qu'au premier coup de canon, ou de tambour, tou- 
tes les Troupes puiflent fe porter en même- temps à leurs portes 
par les chemins les plus courts. 

Soit donc que l'ennemi fe préfente & n'attaque point , comme 
firent les Alliés vis-à-vis des François dans la plaine de Nifpen; 
foit qu'il attaque 8c foit battu, comme il eft arrivé àFontenoy, 
je laifie à ceux qui voudront s'exercer, à entrer dans les dé- 
tails de tout ce qui pourroit fe parter entre les deux armées ; 
chofes qui regardent plutôt la Tactique générale que les opéra- 
tions d'un fiege. 

Peut-être on me dira que fi l'aiTiégeant venoit à être battu , 
fon armée feroit d'abord coupée en deux, & que les Troupes 
de l'autre côté de la Rivière fe trouveroient en une afiez mau- 
vaife pofuion. A cela, je répondrai, que fi l'afliégeant eft bat- 
tu , il ne peut guère être pourfuivi que jufqu'au ruifleau , dont 
les bords font par-tout marécageux & impraticables, & dont 
tous les partages font retranchés. L'Infanterie de la gauche de 
la première ligne fe retirera d'abord dans les abattis de la ft- 
conde , & alors il fe trouvera dans ces abattis au moins huit Ba- 
taillons qu'il ne fera pas aifé de forcer. Le refte pourra fe reti- 
rer par les Villages d'Ardenn, de Manftedt, & par les autres 
partages qui fe trouvent le long du ruifleau. A la faveur des 
huit Bataillons portés derrière les abattis du petit bois & des 
Grenadiers , qui feroient pour défendre la tête des ponts de com- 
munication, toute l'Infanterie & la Cavalerie qui feroit reliée 
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de l'autre côté de la Rivière pourroit retirer par ces mêmes 
ponts , & venir joindre le refte de l'armée qui feroit en bataille 
de l'autre côte du ruiffeau ; s'il étoit décidé qu'il fallût abfolu- 
ment lever le fiege , on retireroit bien vite le canon des batte- 
ries & toutes les Troupes de la Tranchée. Comme ceux de la 
Place fe verroient alors libres , peut-être feroient-ils gens k ten- 
ter quelques entreprifes fur l'armée même* mais pour prévenir 
tout ce qui pourroit arriver de ce côté-là , il ne s'agiroit que 
d'y poiler un petit corps d'obfervation , qui pouroit faire enfuite 
l'arriére- garde de l'armée. Le Général , après avoir fait défiler 
l'artillerie & les équipages, (i) marcheroit avec toute fon armée , 
le long de la mer, jufqu'à ce qu'il trouvât un terrein avanta- 
geux , où il pût faire face à fon ennemi , & camper comme il 
fe voit en la Planche ci-jointe. Je fuppofe au refte , comme je 
l'ai déjà dit précédemment , que dès le jour de l'invelHlTement, 
on aura reconnu le terrein au moins jufqu'à deux lieues à la 
ronde ; mais comme mon projet n'eft pas de lever le fiege , je 
luppoferai, par conféquent, que l'armée n'a point été battue 
& qu'elle fe difpofe à en continuer les opérations , avec tout 
l'ordre & toute la vigueur poflible. 



(1) Comme fit Mr. de Turenne , lorf- Tome de* Réflexion» de Santa -Crux. 

qu'en 1656 , 0 fut obligé de lever le Voyez aufli Mr. le M. de Puifégur dan» 

fiege de Valenciennes. Voyez là-deflus fo„ Art de la Guerre ; & quantité d'autre» 

le» Chapitre* i», 13, 14 & 15e. du io«. Auteurs. 
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tes ir g c- L JLj Es Ingénieurs de la Place auront, comme je l'ai déjà dit y 
"ue"? fj?*" levé , dès le matin , le plan des parallèles & des communica- 
« qu'ilôt tionSj ifs y aUr0nt marc ï ué les endroits où ils fe feront apperçus 
ïv.Tx t" <IUe l ° n travaille aux batte «es r rien de plus facile , pour peu 
ML^nl qu'on fuive de l'œil le prolongement des faces des principaux 

ouvrages , & c'eft un des moyens les plus fuis pour connoître 

l'état aeluel de la Tranchée. 

Sortïe fur II. Si on eft allez fort pour tenter une grande fortie, ce 
picir^J- rera > ou P our ce m ^ me jour qui eft le fécond de Tranchée 
vaat iouvra- ouverte , ou pour la nuit fui vante , ou pour le matin de cette 

a cerne. . 71 

nuit. 

Si l'aiTiegé a acquis , le deuxième jour , un avantage qu'il n'a- 
voit pas le premier , qui eft de favoir précisément où porter fes 
coups, l'afliégeant en a un autre qui vaut bien autant; c'eft 
d'avoir la difpofition de fa garde fûre, de pouvoir manœuvrer 
dans un ordre que fon ennemi ne connoît point , d'avoir fes pa- 
• ralleîes en bon état & fes points fixes par-tout , de quelque na- 
ture que foit la fortie. 

Quelqu'un me dira que, pour déranger toutes les mefures de 
l'afliégeant, il ne s agiroir, comme il fe peut voir en la figure 
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féconde de la Planche IV, (i) que de faire une faufle attaque iwcn. iv. 
d'un côté , tandis que d'un autre on forriroit avec des forces fu- 
périeures. Mais à tout cela je répondrai qu'on ne donne pas 
dans ces pièges fi ailement; qu'un Commandant de Bataillon a 
dans fes inftruétions , de ne point quitter un pofte fixe , dans le- 
quel il eft bien établi , pour courir après quelques coups de fu- 
fil en l'air. Par une manœuvre auffi imprudente, il s'expofercit , 
fans aucun avantage , au feu de l'artillerie & de la moufqueterie de 
toute la Place, &: à faire foufTrir confidérablement fon Bataillon. 
Il eft certain aufli que rafliégé ne peut fortir avec tant de forces , 
qu'on ne puiflè lui en oppofer par-tout davantage ; ne fut-ce que 
les Bataillons de Garde & les détachements de Cavalerie. Il n'y 
a donc point de raifon d'entreprendre plutôt ce fécond jour que 
le premier , puifqu'on a toujours les mêmes chofes a craindre , à 
caille de l'éloignement. (2) 

III. On fait qu'il eft d'ufage de déboucher pendant la nuit des Mefures \ 
parallèles , & de travailler fur le prolongement des capitales. On Ker^u P Ca- 
fait au/fi que l'on fait des batteries en différents endroits de la "°^ u £ înda:u 
Tranchée , & même on les connoît $ il faudroit donc diriger 



faire là-deflus telle réflexion qu'il roudra. 

(2) Si l'on s'appercevoit qu'il y eût à 
la droite ou à la gauche des attaques 
quc'ques parties de la Tranchée fort ex- 
polies , il faudroit , comme firent ceux 
de Berg-op-Zoora, faire fortir deffusac» 
ou 300 homme** faut à eux de fe retirer 
enfuite dans les chemins couverts , s'ils 
s'y trouvoicut contraints par un nombre 
l fopeneur. 

R i/ * 



(1) La figure féconde de cette Han- 
che reprefente une fortie de quatre Ba- 
taillons , fur la droite de la parallèle , de- 
vant l'ouvrage àcoine , tandis que quel- 
ques détachement* feignent d'en attaquer 
la gauche ik le centre. On y voit aufli 
les mouvements que font les Troupes da la 
Tranchée Si celles du bivouac , pour rece- 
voir la fortie , dont je nt donnerai ici point 
d'autre*e«plication, étant libre à chacun de 
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pendant le jour fur toutes les parties où l'ennemi travaille , le 
feu c!e la Place le plus à portée ; on devroit pour cela faire avec 
des piquets, ou quelqu'autre chofe d'imagination , des marques 
qui réglaient 1 élévation & la direction de chaque pièce, (i) 
Ceft aufli le temps des mortiers & des batteries à barbette du 
chemin couvert , en obfervant que les unes n'empêchent point 
les autres. 



tir quelqu'un 

IV. On devroit faire Çotût fecretement la nuit quelques bas- 
che dc?ua°-' ° ffic;ers » 00 quelques Soldats intelligents 6V de bonne volonté , 
vaux de laf- qui rôdant par-tout fans armes, s'approchaffent delà parallèle le 
dlT la mit, plus près qu'il leur feroit poflible , pour rapporter enfuite au Com- 
mandant ce qui fe pafferoit dehors. De telles gens ne feront 

• 



(i) On dirige le* pièces , pour tirer 
J,t nuit , en arrêtant un coin de mire fous 
Ja cuîaffe du canon : outre ce premier 
coin, on en a un autre par-deffus avec 
plu fleurs petits crans. Le Canonnier a mar- 
qué de jour le cran auquel U a pointé 
jofte fa pièce, pour s'en fervir h nuit. 
Mais comme il ne fuflit pas de jointer à 
la même hauteur , pour tirer jufle , il 
faut encore retenir le canon , par fa droite 
& par fa gauche, avec deux pièces de 
bois bien droites , ) ar g et de pouces , 
épaiiTes de quatre , 6c de la longueur des 
poutres qui fervent de plate-formes. On 
les cheville parallèlement à la diiîance 
des deux roues de l'affût, pour les con- 
tenir dans leur recul , afin que la pièce 
çuifle fe mettre en batterie toujours dans 



la même fituation. On pourroit faire 1 
peu près 1a même chofe pour la mouf- 
queterie, avec des barres que l'on appli- 
querait aux paliflades & fur la crête du 
glacis. U y auroit , pour te canon , une 
autre façon beaucoup meilleure ; ce feroit 
de mettre un peu à côté de la plate-forme 
deux piquets bien parallèles à la bouche 
du carton & à l'extrémité des flafques de 
l'affût. Onobfenreroir, lorfqucla pieceeft 
pointée jufte à quelque objet pendant le 
jour , la difrar.ee de ces deux points aux 
deux piquets , afin de les mettre à la mê- 
me dhknce pendant la nuit. Alors , quand 
bien nu me la plate-forme viendrait à fe 
déranger, la direcli»n lirait toujours 1* 
mûiie. 
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d'aucune conféquence , & n'empêcheront point le fou du* la Place 
pendant toute la nuit. 

V. Les Gardes feront relevées , & les travailleurs commandés , ^"P'* 5 """ 
félon le difpofitif de défenfe. J'ai déjà dit ce qu'il faudrait faire d e dans la 
pour les mettre le plus à couvert qu'il feroit poffible. Dès que [Jmet'r.-f 
l'on commence à éprouver ce que Ton a à craindre de l'artille- ^\j*Sej5£ 
rie & des bombes de l'afliégeant , le danger & la néceflité font n; g *ant. 
naître alors des moyens auxquels on n'auroit peut-être pas penfé 
auparavant. 

Sur-tout une extrême attention aur magafins de poudres , ( i ) 
de vivres & de fourrages : c'eft l'ame de la défenfe ; fans eux , 
la bravoure , les travaux , la fortification la plus formidable ne 
fcroient rien. 

S'il y a des Eclufes & des Bâtardeaux , on doit les couvrir de 



(1) On aflure les magafins de poudre , 
en chargeant les voûtes de quatre ou cinq 
pieds de terre , d'un lit de fal~cir.es & de 
fumier , fur lequel oc met des madriers 
ou grofles pièce» de bois en talut. Mais 
comme il fe trouve quelquefois des voû- 
tes trop hautes , fur lefquelles la terre ne 
fauroit tenir fans beaucoup de travail, alors 
on pofe fur leurs toits de gros arbres les 
uns contre les autres j on tait au bout de 
chacun une mortaife dans laquelle on che- 
ville une autre pièce de bois en crochet 
0:1 angle aigu, longue de trois à quatre 
pieds , afin de les accrocher fur le toit , & 
qu'ils puriTent s'y maintenir. On les arrête 
enfemble par le bas , avec des liteaux &. 
lambourdes bien chevillées. On a aufli 



grand foin de bien mafquer les portes & 
les fenêtres de ces magafins , q«'il ne 
faut ouvrir qu'avec beaucoup de précau- 
tions , pour en ther les poudres dans le 
temps fie aux heures que les Canonniers & 
les Bombardiers ennemis fe repofent. Mais 
s'il n'y avoit ni raagafin , ni fouterrein , ni 
aucun au:re lieu pour mettre la pondre, . 
on la diftribueroit en pluficurs endroits 
dans des creux & trous, le long des rem- 
parts & des battions , dans des jardins ou 
dans des caves, & l'on chargerait tous ces 
endroits de fumier, déterre, de fafeincs 
Se de madriers. Ces précautions doivent 
fe prendre dès que la Place efl invertie 
6V avant que le feu des ennemis puifle in- 
commoder ceux qui portent la poudre. 
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manière que l'ennemi ne puifiè y atteindre j c'dt quelquefois la 
principale reflburce d'une PI -ce. 

J'ai parlé plus haut des petites traverfes le long des faces des 
ouvrages principaux; je voudrois qu'on en fit de pareilles le 
long de la courtine , afin d'avoir une communication plus fùre 
par tout le rempart. On devroit auffi en faire quelques-unes dans 
le chemin couvert , pour mettre les feminelles à l'abri du rico- 
chet. Les grandes traverfes dans un chemin couvert font d'or- 
dinaire plus préjudiciables qu'avantageufes , à moins que ce ne 
foit pour fe couvrir de quelque hauteur dominante, ou pour 
fermer une place d'armes 

fenrt'duCoSh ^* Celui qui commande dans une Place affiégée , ne doit 
mandant, dormir que quelques heures du jour ; il faut que tout ce qui fe 
pafTe , tant au-dedans qu'au-dehors , lui parvienne de moment 
en moment, afin de prévenir les accidents, ou d'y remédier 
d'abord. 

Si les bombes venoient à mettre le feu dans quelques parties 
de la Ville , il doit y avoir des pompes toutes prêtes , de l'eau , 
des échelles , & des gens commandés pour l'éteindre bien vite , 
ou du moins pour en arrêter le progrès. On levé auffi le pavé 
des rues , pour que la bombe s'enfonce profondément dans la 
terre , & qu'elle ne fafle pas tant de dommage. Ces chofes ar- 
rivent d'ordinaire plutôt par accident que par fait exprès. A 
moins que ce ne foit un bombardement dans les formes , il cft 
rarement de l'intérêt de l'affiégeant de réduire une Ville en cen- 



(t) Nous verrons plus particdiérerr.ent 
dans un autre end'oit , ce que l'on peut 
fe promsure des traveics d'un chemin 



couvert, & la façon de les faire pour 
qu'elle» ne foient qu'à l'avantage des d- 



* Digitized by Google 



ET DE DÉFENDRE LES P L A C E S. i\K 

dre j ce qui peut-être ne la fVroit pas rendre un jour plutôt. 

On ne peut guère preferire de règles particulières fur tout 
ce qui pourroit arriver dans l'intérieur d'une Place afïiégée. Sou- 
vent des chofes dont on n'a jamais oui parler, fe préfentent pour 
la première fois , accompagnées de mille circonfrances que 
toute la prudence humaine ne fauroit prévoir; &c malgré tout 
cela , le mal n'eft pas plutôt arrivé , que le remède s'offre tout 
naturellement. 



VII. L'a/fiégé pourroit auflï faire, pendant la nuit, quelque Dos cmtre- 
contre-Tranchée, pour prendre des revers & des enfilades dans g PP roch81 * 
les ouvrages de l'afliégant (i). Il ne s'agit que de pouffer d'un 
angle faillant , quelque boyau le plus avant dans la Campagne 
qu'il eft po/fible ; on n'eft pas pour cela obligé d'entamer le , 
chemin couvert , mais on s'en fert pour mieux défendre fon ou- 
vrage. 



VIIT. Nous avons vu précédemment , que l'affiégeant auroic 



(l) Cétoit le projet de Mr. le C. de 
Lowenrfal , au cm que les Alliés fuflent 
pour faire le fiege d'Anvers. Son dcflèin 
étoit d'41er encore p!ut loin ; car fi les 
ennemis euflent ouvert la Tranchée de- 
vant la Place, il auroit ouvert lui-même 
une parallèle contre les travaux de l'a&c- 
gcar.t. Tout étoit déjà préparé pour cela. 
On avoit fait faire de diftance en diftance 
à environ ico pas du chemin couvert des 
flèches, & une quantité d'autres ouvrages, 
avçc un bon folfé & un triple rang de pa- 
i'.u-ues par- tout. II n'aurcit tu , pour 



faire fa parallèle , qu'à ouvrir une Tran- 
chée' d'une flèche à l'autre. Il avoit auili 
fait une efpcce de Camp retranché , fur 
l'e "planade du la Citadelle , du côté du 
haut Efcaut. Cétoit delà qu'il voulait 
pouffer fes lignes 'le contre-approches. Il 
s'etoit aufiipropofé de faire dèi lapruni :re 
nuit fur les travaux de l'aiîitgeunt una 
fortie , avec 80 Compagnies de Grena- 
diers que Mr. le M. de Saxe lui eût en- 
voyées de fon armée par Rupelmonde. 
Voyez au fujec d«s lignes de contre-ap- 
' proches, Fcurptcrcs Coulon. 



On a f.ùt 
fouir de la. 
l^ace de» cf- 
piompour re- 
connoitre le 
Pure d'artille- 
rie, les tîépôts 
des matériaux 
ôc des pou- 
dres. 
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foin de mettre fou Parc d'artillerie & le dépôt de Ces poudres , 
le plus à couvert du feu de la Place qu'il feroit poflible ; & 
que pour cela il ferait en forte de les placer derrière [quelques 
hauteurs , qu'il les couvriroit de quelques bons épaulements 
ou qu'il les éloigneroit de manière que le Canon & les bom- 
bes de la Place n'y puflent atteindre i mais comme le terrain 
des environs d'une Place ne permet pas toujours de faire ce 
que l'on voudroit , il arrive quelquefois que l'on fe contente 
de fe couvrir d'un rideau , qui n'eit pas fort loin des ou- 
vrages. 

Quelques efpions entendus qu'on feroit fortir de la Place dès 
le commencement du fiege , pourroient remarquer l'endroit du 
Parc d'artillerie des ennemis & leurs magafins à poudre i ils 
pourroient voir les arbres , les raaifons & les hauteurs qui en 
feraient les plus proches ; ils pourroient auflî obferver les clo- 
chers ou quelques autres points apparents de la Place , & mê- 
me du dehors , fur l'allignement defquels le parc & les magafms 
fe trouveraient placés \ afin de fixer par-là le point de vue & 
la direction des pièces dont on devrait fe fervir pour tirer à 
ces endroits , même à boulets rouges ; ( ce que pourtant il ne 
faudrait faire que pendant le jour , pour que l'aflicgeant ne s'en 
apperçût pas ft aiiément, & qu'il n'ufât pas enfuite de repré- 
failies. ) Il feroit bon qu'il y eût , pendant que Ton tire, quelques 
efpions dehors , qui , après avoir remarqué l'effet des boulets , 
vinflent redrefler les Canoniers , s'ils n'avoient pas tiré jufte : & 
fi l'on jugeoit que les Bombes de la Place y puffent atteindre , 
je crois qu'elles feraient bien autant de dommage à l'ennemi 
que les boulets de Canon. Quoiqu'on ne foit pas abfolument 
fur du fuccès de ces fortes de tentatives , on ne doit cependant 
négliger aucun des expédients qu'on jugerait pouvoir fervir à 

la 
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la défenfe de la Place , fur-tout après avoir vu plus d'un exem- 
ple de Places fecomies par un effet du hafard. 

IX. Le Commandant d'une Place affiégée vifue plulteurs fois m ^^* |a 
pendant le jour fa contrefearpe , fur-tout du côté du front d'atta- Place doit fc 
ques. Il voit fi les Troupes qui font à la défenfe , & celles qui 
font pour les foutenir , font difpofées de manière qu'elles foient J^ùS 
à l'abri de toute furprife ; il doit auffi , comme nous l'avons déjà 
vu , avoir eu foin qu'il y ait ds bonnes communications , pour 
aller d'un ouvrage à l'autre , jufques aux portes les plus avan- 
cés du chemin couvert. Il fe porte partout, pour montrer aux 
Officiers les côtés où ils doivent faire feu , fuivant les différen- 
tes fituations de leurs portes. Ij. recommande fur- tout que l'on 
tire fans relâche fur la tête de la Tranchée & des fappes. (i) 
Il donne des inrtruclions particulières aux Commandants des 
portes , au cas que l'ennemi vienne à fortir de fes boyaux , pour 
emporter une redoute ou quelqu'autre ouvrage avancé, afin qu'ils 
fâchent tous comment ils doivent s'y prendre pour les bien dé- 
fendre. Il les inftruit des fecours qu'on peut leur donner , & de 
ce que" l'on fera pour les foutenir s'ils font attaqués. Il leur mar- 
que la manière de faire leur retraite, au cas qu'ils viennent à 
être forcés par quelque coup imprévu. Quand de cette façon 
l'on a inftruit l'Officier particulier de toutes les chofes qu'il doit 
favoir , il eft bien plus en état de foutenir un porte avancé , pen- 
dant le temps qu'il le garde } & ce temps ne doit pas être au- 
delà de vingt-quatre heures, à moins que la communication ne 



(i) Et particulièrement aux endroits où Ton s'apperçoit que l'affic-fant traTaille i fes 

batterie*. 

Tome I. S 
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foit entièrement ùtce,'ou que le porte ne foit fort éloigné (i). 

On doit X- Si lVlTicgeant envoyoit quelqu'un clans la Place pour par- 
rouicurj fe lemcnter , ou chargé de quelque commiflîon , on devroit bien 
que Ion en- examiner celui qui y feroit envoyé , fes démarches & fa con- 
W. i«e Vous " tenance , fur-tout ne lui laifler rien voir, ni rien entendre. Un 
*<me « te ^ nomme » à Q quelque façon qu'il fe préfente , tû quelquefois 
c •"• plus à craindre qu'on ne penfe (z). 



(1) Il y a fou vent des portes que l'on 
r.e relevé quêtons les cinq jour* ; il y en 
a d'autres que l'on ne relevé que tous l?s 
q-jin/e jouis ou tous le» mois ; cela dé- 
pend de la nature des portes , félon qu'ils 
font plus près ou plus éloignés. 

(i) Pendant le fi:;?e de Berg-op-Z<^m , 
on preflbit extrêmement M. lcC.de Lo- 
wcndal, pour qu'il attaquilt les re*rar.che- 
r.,c:.t, dont perfonriene connoiflbit rien , 
(woii qu'ils ctoient flanqués de plufieurs 
Forts de dif.aiice en dirtanec. M. le C. 
de Lowcr.dal me dit d'un ton flatteur, 
qu'il conv.olfloii depui* long-temps rr,.?:i 
«le pour le fervicc du Roi, <Sc que fi je 
vouk is , il ne dépendoit que de mr>i 
d'en pr:.fter, l'occafion étant des plus 
favorables. Je lui répondis en jeune hom- 
me plein de zele, que j'étois prêt à taire 
tout ce qu'il m'ordonne roit ; & ctla fans 
aucune condition. Apres m'avoir afluré 
que je n'avois rien à craindre , & qu'il fe- 
roit amener au Camp les otages des en- 
nemis qui étoient à Bruxelles , fi je ne 
retournois pas immédiatement aprCs nu 
commiflion faite, il me chargea d'un pa- 
quet que je devoi* remettre au Général 



Cromftrom ; il me donna auflï quelques 
inrtructions fur ce que j'avois à taire &. à 
oblerver. C'étoit i°. de voir les retran- 
chements, en quoi leur force confiftoit t 
& ft l'on y faiioit benne garde partout, 
a*. D'examiner l'inondation , pour fa- 
voir fi elle étoit auiTi confu'érable qu'on 
la faifoir. 3". De voir rt Ja partie de la 
Place qui donnoit dans les retranchements, 
étoit garnie d'artillerie ; s'il paroiifoit y 
avoir du mende pour la fervir , & des gar- 
des fur le rempart. 4 e . S'il y avoit dan* 
cette partie quelques couvert^ où l'en 
pût fe mettre à l'abri du feu de la Place, 
au cas qu'on vînt à forcer les retranche- 
ments. 5°. De tâcher de voir ce que c'é- 
toit que l'éclufe par laquelle on pouvait 
donner l'eau dans le foflé de la Place. 6°. 
De fonder l'effrit des Officiers delagar- 
nifon , afin de favoir s'ils étoient bien dé- 
terminés, & s'ils comptoiept être d*n* 
quelque forte de fécurité. Enfin, il avoit 
remis à la conBance qu'il difoit avoir en 
moi, à l'informerde tout ce qui feroit digne 
d'être remarqué. Il s "agi (Toit donc de me 
dccoîfer , & dV.l'er à la porte dite de 
Breda , avec un pnqu«t dont je fus chargé. 



ioogle 
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Arrivé , tambour battant , près de la 
barrière, je fis ligne à l'Officier de garde 
que j'etois chargé d'une comir.Hîîon. Après 
quelques pourparlers, il médit que j'en fie 
a rn éloigner de cinquante pas de fou pofte, 
tandis qu'il feroit avertir le Général de ce 
qui fe paflbit. Je m'éloignai , & je oftffis 
au bord de l'eau, fur lachauflee qui mené 
à la porte de Broda. Notez que cette 
chauffée eft une eipece de digue, qui fou- 
tient l'inondation, il y avoit de l'eau 
des deux côtes de cette digue : celle de 
l'inondation paroiflbit d'environ trots 
pieds plus élevée que celle de l'autre co- 
té ; d'oii je conclus qu'elle étoit plus pro- 
fonde. Je ne vis non plus aucune palillade 
en dehors des retranchaient* , qui n'é- 
toient que d'un firnpïe gazonnage ; ce 
qui me fit conjecturer qu'on fe ficit à lln- 
»on dation. Les gardes trop curieufes fe 
firent voir par-tout. Je vis diftinétement 
les embrafares des batteries, où il y avoit 
par-tout du canon , fit du inonde pour le 
fervir. Enfin , il y avoit déjà deux heures 
que j'étois à contempler tout ce qui s'of- 
froit à ma vue, lorfqu'on m'envoya deux 
Suifles, qui me conduifirem chez le Géné- 
ral , les yeux bandés. Je remarquai , en 
partant le long des chemins couverts ," 
qu'il y avoit deux petits Ponts entre la 
porté de Brcda & celle de Steiiiberg , & 
qu'ainfi il y avoit deux pafiages pour les 
eaux de l'inondation que l'éclufe rcte- 
noit. Lorfque je fus arrivé dans une faite 
ou étoit la Cour militaire du Général 
Cromftrom, on me permit d'ôter le mou- 
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choir que j'aveis fur hs yeux. Je vis alors 
les principaux Ofliciers de l'armée , qui 
commencèrent à me parler de différentes 
chofes : je répondis indifféremment à leurs 
^peuions ; il. me propoferent de prendre 
quelques rzfraichiffcrnents ; j'acceptai un 
verre de vin du Rhin. J'étcu paiti du 
Camp à quatre heures après midi , on 
m'avoit laiffé plus de deux heures hors 
de la porte ; er.iin , il étoit dix heures du 
foir , qu'on ne parloit point encore de nie 
renvoyer. Je f.ivois que l'on devoit taire 
fauter par le', mines, vers les on^e hen- 
re«; , !es angl es £ ùilants des deux lunettes , 
& que l'attaqne de ces deux pièces de- 
voit s'enluivre. Si nos troupes enflent eu 
du deffous , on auroit peut-ctre amené an 
Général quelques prifonniers , qui , par 
imprudence , m'auroient reconnu. C'eft 
pour cela que je demandai à retourner 
d'abord au Cao.r> , & qu'ayant infifié nir 
ma demande, on me donna, quelques 
moments après , une lettre que je devois 
remettre à M. le C. de Lowcndal. Vers 
les onze heures du foir, on me remit le 
mouchoir fur les yeux , & l'on me fit 
faire un très-grand détour dans les fables , 
pour me ramener à la porte de Breda, 
d'où je retournai au Camp , fort fatisfait 
de ma commiflion , ne connoifiant le dan- 
ger que peut-être j'avois couru , que 
lorfque je n'eus plus rien à craindre. Sur 
le rapport que je fis à M. le C. de Lowen- 
dal, il ne penfa plus aux retranchements; 
mais il fe réfolut à continuer le fiege , 
comme il avoit commencé. 



M 
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CHAPITRE IX. 

» 

Du troijîeme jour de Tranchée ouverte & de la nuit fid- 
vante , pendant laquelle on ouvre la féconde Paral- 
lèle à l'attaque de la gauche. 

Les contre- L T , Es contre-approches de Taffiégé ne font à craindre qu'au- 
ffi IO pî» V* t-mt qu'elles voyent de revers , ou qu'elles enfilent quelques par- 
potrrÔTtïiï " es ^ es travaux raffiégeant. De les attaquét dans le jour ou 
mapincr. Ma- pendant la nuit , ce ferpit s'expofer à perdre beaucoup de monde 

niere de »cn ' ~ , , . „ . • . . 

g.jairir. ians aucun avantage, truand bien même on parviendroit à en 
chafler l'ennemi , il ne manqueroit pas d'y revenir la nuit fui- 
vante , & de lever ce qui auroit été détruit. On ne doit donc 
pas s'opiniâtrer à attaquer de ces fortes d'ouvrages ; mais on 
doit plutôt travailler à s'en garantir , par la difpofition des ap- 
proches , ou par de bonnes traverfes. Il n'eft pas non plus fi 
aife à l'affiégé de les faire, fans être enfilé lui-même, ou fans 

v être vu de revers de quelques endroits du dehors. Ces chofes* 

là , de part & d'autre , dépendent de la nature des environs 
de la Place, &«de la manière dont elle eft fituée (i). 

* 

De la f?- fl. On a commandé , pour le travail de la quatrième nuit , 1 500 

"onde p4fu* 
leîe à i'atta- 

'|tie clel.lC.au- ■■ . M— ■ ■ . - . i .... .. ■ , . m . m ■ 11 ■■ ..1 

•-ht. 

(>) J';-i Ajt.Tem entendu parler de cîs contre-approches, mais je n'en ai tu dans au- 
cun itege. 
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hommes pour l'attaque de la gauche , & 500 pour celle de la 
droite ; ce qui fait en^tout 1000 hommes. 

Ceux qui font pour l'attaque de la gauche , doivent fe rendre 
tous avant le foir au grand dépôt, où ils attendront que ceux 
du jour fe foient retirés : après cela ils marcheront en files, 
par la communication du centre , chacun avec un gabion ordi- 
naire quU aura pris au dépôt , une pelle & une pioche. Lorf- 
qu'ih feront arrivés au centre de la première ligne , les deux 
Ingénieurs qui feront à leur tête iront , l'un a droite , & l'autre 
à gauche , jufques aux points A & B , où doivent fe faire les Planche V. 
deux débouchés pour la féconde parallèle. Lorfque ces deux dé- 
bouchés feront faits,, les Ingénieurs qui doivent la tracer n'au- 
ront plus à obferver que d'aller l'un à la rencontre de l'autre ; 
ce qui leur fera fort aifé , même dans la nuit la plus obfcure , 
s'ils ont mis à chaque point d'où ils partent , quelque lumière 
affez élevée pour être vue d'un débouché à l'autre. Mais on 
doit obferver fur-tout, que l'ennemi ne puiffe lui-même s'en 
appercevoir. 

Si les Ingénieurs marchent droit aux fignaux qu'ils auront de- 
vant eux , il eft impoflible qu'ils ne fe rencontrent , Se qu'ils ne 
tracent une ligne droite , dont le centre fe trouvera à environ 
*cent toifes de l'angle le plus avancé. 

• On pourroit, avec cette féconde parallèle, aller d'abord au 
pied du glacis, &4»êine, fi l'on vouloit , jufqu'à la paliffade; 
il ne s'agirait pour cela que de partir de quelques points à pro- 
portion plus proches des extrémités de la ligne : mais alors il 
faudroit être bien fur de la foiblefle de la Place. 

Pour procéder avec encore plus d'ordre à la conduite de cet 
ouvrage , on devroit faire les débouchés alTez grands pour que 

. les travailleurs & ceux qui doivent les foutenir , puflent y palier 

■ 
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en même-temps. La tête des deux files de travailleurs fera de part 
& d'autres précédée d'un petit détachement de 10 ou 30 hom- 
mes : enfui te marcheront les Ingénieurs & les Travailleurs , dont 
on prendra les gabions l'un après l'autre , pour les pofer fur la 
ligne, à mefure que l'on avancera - y chacun devant relier frès 
de fou gabion , & travailler d'abord à le remplir. 
Difpofition 11 doit y avoir , pour . chaque partie de cet ouvrage , quatre 
d!ï b T«în- Pilotons de Grenadiers de foixante hommes' chacun , commandés 
£«wred' ' )ar ^ eu3£ Officiers &: trpis bas-Officiers ; ce qui fera-huit pelotons, 
h fcto:iJî qui marcheront intérieurement, à quelque diftance l'un de l'autre, 
P-mlivL. ^ ^ ^ ligne , à mefure que les Ingénieurs la traceront j 
& ils obferveront de garder toujours la même diftance, jufqu'à 
ce que les deux détachements qui font à la tête des travailleurs, fe 
Planche V. rencontrent vers le Centre. 

Si c'efl: une Place dont on n'ait pas beaucoup à craindre , il 
fuflira de ces huit pelotons pour protéger toute la parallèle ; mais 
fi on avoit lieu d'appréhender quelque grande fortie , il faudroit 
que tous les pelotons fe joignirent au centre pour y former un 
corps capable de réfiltance , & il faudroit en même-temps que 
l'on fît fuivre un ou deux Bataillons de chaque côté , comme il 
fc voit en la Planche V. Enfin , fi on prévoyoit que cela ne 
fuiîit point encore , on y feroit marcher les travailleurs avec 
leurs armes. 

Les troupes qui auront débouché de la première parallèle , ref- 
teront toute la nuit ventre à terre aux endroits où elles fe trou- 
veront rangées fur le revers de la féconde ; celles qui feront 
reliées près des batteries de ricochet à droite & à gauche , au- 
ront devant elles de bonnes banquettes , pour pouvoir fortir en 
bataille fur tout leur front. Voyez cette difpofition en la Planche 
V , & jugez de ce que l'aflîcgé pourroit entreprendre contre elle. 



* 
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1*. Avec cette féconde parallèle, on peut venir auffi près Avants 
de la Place que l'on veut. i% Elle a beaucoup moins de dévelop- j£2S 
pement que toutes celles qui font marquées dans les différents ^Jjjjj* 
Traités qui ont paru jufqu'ici , de l'attaque & de la défenfe des paRI * 
Places ; elle eft par conféquent plutôt faire , & il y a moins de 
travail & de danger. (1) 3 0 . Elle n'eft expofée ni aux contre- 
approches de l'nfliégé, ni à aucune enfilade 4 9 - H n'eft pas be- 
foin de communications particulières d'une parallèle à l'autre. 5°. 
Les batteries de ricochet de la droite & de la gauche peuvent 
refter dans le même état , jufqu'à 1 etabliflement des Cavaliers de 
Tranchée , ou même jufqu'au couronnement du chemin couvert. 
Je laifle au Lecteur impartial à juger de fes autres avantages. 



(1) Qu'il me (bit permis de faire ici 
une petite obfervation fur la première & 
# la féconde parallèle de Mr. le M. de 
Vauban. Sa première parallèle eft une 
ligne courbe qui embrafle tout le front 
d'attaques : jufques-là , j« n'ai rien à dire ; 
finon qu'il me parokroit beaucoup plus 
fimple de faire en forte d'embraffer ce rr.è- 
me front , par une ligne quelconque , 
pourvu que ce fût la plus aifée à tracer 
& la plus propre à l'établiiTement despre- 
mieres batteries. En voulant sbfolument 
donner à la première parallèle cette cour, 
bure preferite, fur-tout pendant la nuit, 
on tombe fouvent dans de grands incon- 
vénients : au-lieu que fi l'on marche droit 
à quelque fignal , comme je l'ai propo- 
fé , il eft alors impoilîble de s'écarter de 
la ligne que l'on veut tracer. Mr. de Vau- 
ban fuit fa féconde ligne tout-à-fait pa- 
rallîle à la première: autre (ujet d'incon- 



, , par rapport aux communications 
ôc aux batteries , & par rapport à ellj- 
meme. Je demande donc que l'or, me 
dife fenfément & fans préjugé, ce qui 
empêckeroit de marcher fur une ligne 
droite , d'un débouché de la première pa. 
rallele à l'autre , enobfervant de lailTcr les 
deux batteries de ricochet de la droite 
& de la gauche en-dehors de cette ligne. 
Ces deux batteries , les plus coniiJérables 
de toutes, une fois établies, refteroient 
dans le même état pendant prefque tout 
le fiege. Enfin , pourquoi plutôt une ligne 
courbe qu'une ligne droite ? Voilà la pro- 
pofition. J'aurois voulu aufli que Mr. de 
Vauban fût entre dans plus de détails , 
fur 1a manière d'établir fes parallèles, & 
de difpofer les troupes qui doivent proté- 
ger & foutenir le travail , afin que cela fit 
moins de confufion dans la tête de ceux» 
qui le lifent. 
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Objeftion à Quelqu'un me dira que les Places que l'on afliege ne font pas 
dTtY.Tiï™ toujours fortifiées régulièrement; que fouvent on attaque un côté 

Sjle"-* Pa ,0n S & ^ roît * 011 qT, il ^ rencomre «Uniques ouvrages détachés 
qui empêchent d'embrafler le front d'attaques. Je ne difconviens 
.point que ces chofes n'arrivent quelquefois; mais alors on fe fert 
des communications ordinaires , qu'on pouffe auffi avant que l'on 
veut, en marchant fur les capitales des principaux ouvrages. 
On part enfuitc d'une tête de ces communications à l'autre , de 
même que fi on débouchoit immédiatement de la première pa- 
rallèle , comme il fe voit dans les Planches VII & IX. 

On fait trois m. J'ai dit que Ton avoit commandé 500 travailleurs, pour 
t5ci*îe long l'attaque de la droite. Ceft d'abord pour y faire les trois batte- 
' parXïfïr ries marquées le long de la parallèle ; la première, comme il fe 
f'«ttaque de la voit par le Plan ,un peu en-avant ; la féconde , un peu en-arriere ; 

droite, & Ion _ , ... A . , , „ . * , 

débouche fur & la troinemc à I extrémité de la parallèle, comme celles de lat- 
' tSc7.° lS CapI " tac I ue ^ e ^ gauche. On fait en même-temps trois débouchés,* 
dont un fur la capitale de la demi-lune, & les deux autres fur 
les capitales des deux cornes de l'ouvrage. On peut donc , de 
part & d'autre de cette attaque , arriver , cette quatrième nuit , 
à environ 80 toifes des angles faillants du chemin couvert , du 
côté de la rivière , par quatre Zigzags , où l'on fera une batterie 
de trois ou quatre pièces de canon pour battre la face droite de 
la demi-lune ; de l'autre côté , par un bout de parallèle , qui fer- 
vira de place d'armes , & où l'on fera auffi une batterie de trois 
canons pour battre la face gauche de la demi-lune ; enfin , au 
centre , par quatre moyens Zigzags , aux bouts defquels on fera 
deux petites Places d'armes , dont une de chaque côté. 

Ceft ici le temps où la cuiraffe commence à devenir néceflàire. 
J'ai connu de très- bons Ingénieurs, qui peut-être vivroient encore, 

s'ils 
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s'ils ne Pavoicnt pas néglige. Il efl: vrai que ceux de France ne 
f-'en fervent guère aux débouchés de la première parallèle : n'a- 
giiïint pas en cela conformément aux ordres expr.es du Roi j 
mais ils difent pour raifon , que le temps qu'ils gagnent , en tra- 
vaillant plus vite fans cuiraffe , ne peut entrer en comparailbn 
avec le prétexte d'un danger éloigné. Wb^k 




VI. Les Ingénieurs tracent ordinairement leurs ouvrages avec o 
les gabions mêmes des Travailleurs, qui les remplirent de terre 3 v e c de»V 
à mefure qu'ils font pofés. Les détachements de Grenadiers, qui Li:>lu ' 
font pour les Contenir , avancent en même-temps que les Tra- 
vailleurs , & relient toute la nuit ventre à terre en-avant, en-ar- 
rière , ou à coté de la fape. Cela dépend de la nature du ter- 
rein où ils fe trouvent , 3c de celle de l'ouvrage qu'ils doivent 
protéger. Ils ont -foin de détacher quelques fentinelles en-avant , 
pour être averti d'aboid de tout ce qui pourroit fortir de la Place. 
S'il paroifloit quelques patrouilles de quinze ou vingt hommes , 
les Grenadiers ne devroient pas pour cela bouger de leurs polies ; 
mais s'il s'agiflbit d'une (ortie de 200 ou de 300 hommes, qui 
viendroient pour infulter la tete de l'ouvrage, alors les Travail- 
leurs doivent fe retirîr doucement dans la parallèle, tandis que 
les Grenadiers font feu fur* la fortie en le retirant aufîî , mais ne 
le faifant qu'en très-bon ordre , cv autant qu'ils y feront contraints 
par la fupériorité du nombre. Au refte, il faut que tout fe fafle 
dans le plus grand ordre ; car fans cela , il feroit à craindre 
qu'aux premiers cou^s de fufils, les travailleurs en fe débandant , 
ne donnaient l'aliarme à toute la Tranchée , & alors il f.roit 
très- difficile de les rallier pour les ramener au travail. Les Ba- 
taillons Jouiront après cela de la parallèle, pour repoufler la 
îvrtie jufqucs dans les chemins couverts ; & quand cela fera fait. 

Tome I. T 
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ils fe retireront en bon ordre , pour netre point expofé au feu 
d'Artillerie & de Moufqueterie de la place que l'ennemi n'aura 
pas manqué. de préparer , pour couronner fon expédition. En- 
fuite. , lorfque tout fera tranquille, les Travailleurs retourneront à 
leur ouvrage , & les "Grenadiers fe porteront pour les foutenir , 
comme auparavant. A la pointe du jour , ils rentreront dans les 
boyaux de la fape , ou dans les petites Places d'armes qu'on leur 
aura ménagé. Les Travailleurs de la nuit s'en iront , & ceux de 
jour viendront pour élargir & perfectionner la Tianchée. 

Les Ingénieurs fe relèvent en même-temps que la Garde. Ils 
ont par conféquent depuis quatre heures du foir jufqu'à la nuit , 
pour jetter un coyp d'œil fur ce qu'ils ont à faire , & prendre 
leurs mefures en conféquence. 
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CHAPITRE X. 

Lit létJÊP*'* 

Depuis le matin de la quatrième nuit jufqua celui de la. 

cinquième. 

I. \ JU % on juge par la difpofînon des approches a la gauche 
de la rivière, comment 1 ufliege ieron reçu, s il tentoit de for- t«raus 
rir fur le centre ou fur quelqu'aurrc pnrrie de cet ouvrage, 1 '^îfe S d« n icu? 
cft vrai qu'on pourroit l'attaquer en même-temps de plusieurs a i J 
côtés, & que fi Ton ne réuflilToit pas, il feroit au moins plus 
aile de ie retirer qu'auparavant , parce qu'on n'auroir pas tant " 
de chemin à faire ; mais d'une autre part, Us forces de lallié- 
geant feroient plus réunies. Les Bataillons du bivouac auroient 
filé dans la première parallèle , à melure que ceux de la Tran- 
chée auroient pafle aux côtés de la féconde; ainli ce ne pour- 
roit erre qu'un combat livré avec beaucoup de danger & peu 
d'avantage : il faut toujours le retirer avec perte. 

II. Le Général de Tranchée ne laifle pendâtt le jour à l'at- 
taque de la gauche, qu'un Bataillon à chaque bout de la fe- f^ r : 
conde parallèle , avec quelques pestons d'auxiliaires pour proté- 
ger les Travailleurs occupés à perfeéripnner l'ouvrage *de la 
nuit. Vers le foir, on y en fait entrer davantage, parce qu'a- 
lors la Tranchée eft cenfée en état de les recevoir. 

A l'attaque de la droite , les Bataillons & les pelotons Iciont 
lîfpofés , comme il fe voit en la P.anche VII. 

Jl Wf * T ij . 
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(Xvr^etie . 111. LJouvj-age de la cinquième' nuit, aux approches de la gau- 
'ijksW che » confirte à déboucher des guatre poinrs A, B, C, D, dt 
im^àeU^aA- la féconde parallèle. Des poinrs A & D, on mènera les deux 
Vf. lignes AE, DF en fe défilant de part & d'autre d'environ trente 
toiles de longueur, 'Ceux qui partiront des points B & C, fe 
rencontreront en G, fur la capitale de la demi-lune, cù l'on 
aura mis Quelque lignai , pour qu'ils ne puifient s'en écarter. 

Tout cet ouvrage aura environ trois cents toifes de dévelop- 
pement. On peut encore le faire par demi-ftpe (1) , de même 
que les deux bouts de la troifieme parallèle dont nous parierons 
daps la fuite; mais paflbns cela, il n'en fera plus queflion, 
parce qu'on vient trop près de la Place , pour ne devoir pas 
prendre toutes les précaurions requifes en circonlfcinces pareille*. 
On aura donc commande pour le travail de cette cinquième 
nuit, aux approches de la gauche, huit cents travailleurs, qui Ce 
rendront vers le foir au dépôt comme à l'ordinaire. Les Gre- 
nadiers qui feront pour les couvrir , avanceront à mefure que 
la tête des fapes avancera; cV li, pendant ce temps-iù , il ve- 
neità fortir delTus , cent cinquante ou deux cents hommes , nous 
avons vu plu> haut la manière de fe conduire a l'égard d'une 
telle (ortie. 

Ouvrage de IV. A l'attatfifb de Ja droite, on débouchera de la tétc des 
nuftïw trois communications de la nuit précédente, par quelques Zig- 
zags que l'on pouffera de part & d'autre prefque jufqu'au gla- 
cis. Peut-être au centre ne viendra-t-on pas tout à- fait fi près, 
a caufe du feu réuni du front de dtfenfe ; mais ce fera toujours 
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le même'brdre , par -^rapport aux travailleurs , & à ceux qui 
do- vent les couvrir. 

Je viens HeTure , quau\approches de la gauche, on pouvoit 
encore marcher par demi-lape ^yoais ici on ne doit marcher que 
par lape entière , à moins qy^l n'y ait pendant la nuit , du coté 
de la Place, une ft grande tranquillité, qu'on puifle, fans trop s. ex- 
pofer , hal'arder quelques bouts de demi-fape ou de lape volante. 
Il feroit très- bon de faire aux côtés des Zigzags, quelques places 
d'armes qui puflenr contenir les Compagnies des Grenadiers , qui 
feraient pour protéger le travail en-avant j & ces Places d'armes 
ferviroient enfuite pour les Bataillons , à mefure que les Grena- 
diers feraient obligés d'avancer. 

Remarque/ que lî les trois grandes batteries de cette attaque 
ont été achevées la nuit précédente, on pourra , dès le matin de ' 
cette nuit, foire un feu très-vif fur les défenfes de la Place ; mais 
fi elles n'avoient pu ê:re achevées, comme il eft à préfumer , a 
caufe de leur grandeur & de la quantité d'ouvrage qu'il y auroit, 
ce fera au moins pour le matin de la nuit fuivante ; ÔV alors on 
fera lur de les avoir à l'épreuve de tout ce que l'ennemi pourrait 
entreprendre fur elles. 
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Explication tics Savcs. 



o 

n clic , pofer à découvert , lorsqu'on trace l'ouvrage a^ ce 
des fafcjnes ou dus gabions, &: qu'on y met tour de fuite les 
travailleurs. Ceft ainfi que l'on a tait toutes les communications, 
les premières &. fécondes parallèles , celles-ci avec des gabions, 

Ile . autres avec des fàfcines. On donne* communément le nom 
de Sape aux ouvrages qiu fe font près de la Place ; parce 
qu'ils demandent plus de médites que les autres , & qu'ils font 
I plus dangereux. 



I I. 



Il y î 



i i. it y a deux chofes à cenfidérer dans une Sape j la hgure 
6V: fa conitrutlion. D'ordinaire la iiçzure d'une Sape change, à 

rrr Mit» une il» 

i *■ mefure que l'on approche des ouvrages , Se à proportion de ce 

que l'on ic trouve plus expofé à ctrd plongé des pièces qu'on 
a devant foi , ou h être enfile des collatérale?. Si vous marchez 
fur la capitale d'un ouvrage dont vous foyez encore à quelque 
dilhnce , ce fera ou par de grands Z ; .g$$tgs , dont les retours 
r. LNCHtVr. diminueront à mefure que vous avancerez çFig. i ) , ou par des 
petits Zigzags tous égaux , mais fi courts, que l'un fervira de 
recouvrement a l'autre. (Fig. i c . ) Quoi que leur direction 
paroifle enfilée, il n'y aura cependant aucun ouvrage qui puiffe 
voir, ni plonger dans la Sape , pour peu qu'elle l'oit profonde. 
J'ai \u ns Ingénieurs fe fervir de cette manière de 

; , rablcment aux autres. Ce font, au relie, des chofes 



fa fit 
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qui dépendent de la fituation où l'on fe trouve. On fc fert de 
petits Zigzags pour marcher fur une ajgue , fur une langue de 
terre étroite , ou vers quelques hauteurs ; on s'en fert aufli pour 
ne point empêcher une batterie, qui feroit à côté ou par- der- 
rière ; Enfin cette forte de Sape eft moins dangereufe que les 
autres, parce qu'elle à moins de développement, cirque i'en mar- 
che toujours fur une même ligne, qui d'ordinaire eft une capitale. 

III. On fe fert fouvent de travexfes dans une Sape. Celles 
que l'on fait de diftance en diftance, fur l'alignement d'un pa- 
rapet dont elles font partie , fe pratiquent d'ordinaire . au cou- 
ronnement de la crête du glacis , ou lorfqu'il fe trouve qucl- 
ques bouts de Tranchée enfilés. ( Fig. 3*. ) 

On fait des traverfes alternativement , a droite & à gauche 
d'une même Sape, lorsqu'on marche ducllcment à quelqu' u- 
vrage , ou qu'on delco nd dans les chemins couverts. ( Fig. 4 . ). - 
On s'en fert aulîï pour le logement dans les pièces dont on s\ti 
rendu maître. 

. Il y a uns troiiîeme forte de rraverfe ifolée autour de laquelle 
on peut tourner. (Fig, 5 e .) Comme elle eft pour couvrir une 
double Sape, & qu'il eft nflez difficile de fournir d'un feul fclTé 
à deux parapets , je voudrois que l'on y fit deux toiles entre 
lefquels on laifleroit une langue de terre de trois ou quatre pieds 
de largeur ; mais il faudroit suffi que la traverfe ftr. aiTez grande 
pour couvrir les deux Sapes, comme la Figure 5 e . & 14 e . le fait 
voir. Cette méthode feroit de toutes la meilleure pour les déga- 
gements, les communications & le tranfport des matériaux (1). 



Vcs traver- 
fes. 



(1) Ccft ici où l'on pourrait fc fervir 

avec avantage de» Tacs à laine de Lar.df- 



b"r<r. Il ne s'; 



jc de faire marchi 
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Des difftf- IV. Les Sapes par rapport à leur conitruéKon , font de fix fortes. 

rer.T'.s fortes o t r \ > » * t— » «. 

de Sapes, par 1 • *-a hmplc , qui lia qu un parapet. (Fig. 7 . ) 
r t Vct'!>n Ur 2 °* double, qui 3 d e ux parapets, un de chaque cote. 
°" ' ' (Fig. 8-.) 

3 Y. La Sape volante, (Fig. 9 e . ) lorfqu'on trace l'ouvrage h 
découvert , & qu'après le tracé , ou pendant le tracé même , on 
met les travailleurs pour remplir les gabions tous enfemble. On 
le fert de cette manière de faper , lorfqu'on n'eft point encore 
allez expofé pour s'aflujettir à la lenteur cV aux formalités des 
autres Sapes. Lorfqu'il fe trouve pendant la nuit quclqu'inter- 
valle , où le feu de la Place eft extrêmement rallenti , l'Ingé- 
nieur ne doit jamais manquer de profiter de ces moments de 
tranquillité , pour pofer quelques cinquantaines de gabions, & y 
mettre tout de fuite les Travailleurs. On s'en fert auflt , lorf- 
qu'après avoir forcé l'ennemi à fe retirer de ces chemins cou- 
verts, on en fait tout de fuite le couronnement. 

4?. La demi Sape , ( Fig. 9 e . ) (1) lorfqu'on pofe les gabions 
fur un alignement quelconque , & qu'on y met enfuite les 
cnsVl; Sapeurs pour les remplir l'un après l'autre. 

5*. La 




fa et s .portant devant eux de» facs à Line 
ni-cercle & bien ferrés les 
contre les acres , .:t".n do 
itement !a Sape do tous i 
" être vue ; ( 
plus grande rurcté , on p. 
dans les entre-deux , des facs i teirc 
a bout l'un fur l'autre, 0« tïÉutrei facsà 
laine de mo ; ndte diametre que les pre- 
miers. Nous fuppcfotw ceux-ci de u.>ïs eu 
quatre pieds de diamètre fur environ cinq 
de hauteur, i" -m p?a que l'on ai: des 



hoirmes faits à cette manœuvre , cela 
ne coûtera pas beaucoup de peine ; Se 
les hommes n'auront qu'à fe coucher eux- 
mêmes derrière Jeun facs à laine , at>n 
<!- n'être pas fi loir expofés au danger 
d'être emportés avec leurs lacs. 

(1) Comme la diflérence delà cemi- 
f.,pe à la Sape volante, eft, que daes 
celle-ci on rtmplit en merne-temps tons 
les gabions déjà polés , & que dans l'autre 
on ne tes remplit que l'un après l'autre ; il 
fuitirapour toute* 1<3 uVuxde la Figure <j<[: 
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5 0 . La Sape entière ou pleine, (Fig. 10. ) lorfquc le Sapeur 
pofe un Gabion fur un alignement donne , & qu'il le remplit 
avant de pofer le fécond. Cette Sape demande plus de précau- 
tion & d'habileté que les autres , comme nous le verrons dans 
la fuite. 

6\ La Sape couverte , ( Fig. 1 1 e ) qui eft une double Sape 
plus profonde que les autres, que l'on étaye & que l'on cou- 
vre avec des Blindes & des Clayes chargées de fafeines & de 
terre. Elle doit avoir au moins fix pieds de largeur fur autant de 
hauteur dans œuvre. On s'en fert pour pafler du couronnement 
de la crête du glacis aux chemins couverts , & de ceux-ci aux 
foffés. Nous entrerons dans un détail plus particulier de fes for- 
tes d'ouvrages lorfqu'il fera queftion d'en faire ufage. 

V. Je reviens à la Sape pleine ; mais pour s'en faire une idée Manière de 
plus claire , qu'on déployé premièrement la Planche VI, & qu'on ^JjJJ^ 1 
jette les yeux fur la figure io*. de cette Planche. Il faut pour 
mener un ouvrage comme celui-là , au moins quatre bons Sapeurs 
qui prennent tour à tour la tête de la Sape. Lorfque le plus an- 
cien a pofé un certain nombre de Gabions , ou qu'il a travaillé 
pendant un certain temps, il cède fa place à celui qui le fuit, 
&: reprend la queue des autres, (i) S'il n'y avoit point allez de Sa- 
peurs ordinaires, comme ce font des gens dont on perd beaucoup 
dans un fiege , & qu'on ne fauroit trop les ménager, on pourroit fe 
fervir de Volontaires ; c'eft-à-dire de Soldats de bonne volonté , 
qu'on payeroit fuivant leur ouvrage comme les Sapeurs mêmes. 



(1) Cela fe règle fur le danger plus ou moins grand, auquel le Sapeur Te trourt 
expofé. 
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Orde qu'on Voici l'ordre qu'on tient en allant à la Sape. L'Ingénieur , les 
IbS^S - " Sa P ei,rs & les ° ffici c« qui font à la tête des Travailleurs 
marchent, l'un à la queue de l'autre, cuiraffés devant & der- 
rière & le pôt en tête. Arrivés à l'endroit d'où on doit débou- 
cher d'une Place d'armes , ou de quelques bouts de Sape déjà 
faite, les Sapeurs travaillent d'abord à ouvrir le parapet, juf- 
qu'à ce qu'il ne refte plus que deux ou trois pieds de terre à 
déblayer ; après cela , ils font paffer devant eux un Gabion farci 
de fept ou huit pieds de longueur & de quatre au moins de 
diamètre : à la faveur de ce Gabion farci, ils enlèvent le 
refte de la terre & commencent à creufer le Foffé de la 
Sape, (i) 

Le premier Sapeur pofe le premier gabion , qu'il remplit de 
la terre du foffé qu'il a commencé à creufer. (2) Il pofe après 
cela le fécond , le troifieme , le quatrième , & tous les autres en- 
fuite , qu'il remplit de la même façon , en obfervant de laiffer 
entre le foffé & le gabion une berme d'un pied & demi de lar- 



(i) Autrefois on fe fervoit de Mante- 
îets pour couvrir la tête des Sapes ; mais 
aujourd'hui on ne s'en fert plus , parce 
qu'on s'eft apperçu que c etoit une ma- 
chine fort incommode , qui à peine cou- 
vroit le Sapeur des coups de fufil de la 
Place. Outre cela une grande table qu'un 
homme roule devant lui, invite naturel- 
lement le canon à tirer fur elle. S'il vient 
a l'atteindre, les éclats de la machine 
eftropicnt r.éceffaircment trois ou quatre 
Sapeurs qui font derrière ; ce qui n'arrive 
pas û l'or» fe feit de kes à laine eu d'un 
gabion farci. 



(i) Lorfque le Sapeur veutpofer fort 
gabion , il le porte avec une fourche de 
fer , à l'endroit où il doit être pofe ; & 
comme à cette fourche, il y a suffi un 
crochet de fer , c'eft avec ce crochet 
qu'il l'arrange de la manière dont il doit 
être pofé fur l'alignement ; mais il faut 
pour cela que le Sapeur foit bien au fait 
de cette forte de manoeuvre. J'en ai vu 
beaucoup qui, fans autre façon , pofoient 
adroitement les gabions , & les arran- 
gement de leurs propres mains , fur l'ali- 
gnement qui leur ctoit prêtait par Nn- 
genieur. 
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geur. Il obferve aufli de frapper de temps en temps avec fa 
pelle fur le bord du gabion pour que la terre s y cnraffe mieux. 
Comme la partie la plus foible eft: naturellement celle où les 
deux gabions fe touchent , il y pofe deux lacs à terre bout à 
bout l'un fur l'autre-, & comme c'eft d'ordinaire fur la tête des 
fapes qu'on tire le plus , fur- tout pendant le jour , c'eft au Sa- 
peur à fe bien couvrir de fon gabion farci , à mefure qu'il 
avance, & à fe défiler le plus qu'il eft poffible des parties les 
plus avancées de la Place. 

L'Ingénieur fait obierver pendant le jour aux Sapeurs, les 
endroits de la Place dont ils ont le plus à craindre j il doit auflï 
leur expliquer en quoi confifte l'ouvrage que Ton fe propofe de 
faire , & convenir de prix avec eux ; il leur preferit les aligne- 
ments qu'ils doivent fuivre , & la quantité de gabions qu'ils doi- 
vent poler fur chaque alignement. Il va lui-même à la tête de 
l'ouvrage , pour leur montrer ce qui eft à obferver, par rapport 
aux différentes tournures que la fape doit avoir. 

Le Foffé du premier Sapeur fera d'abord de deux pieds de 
largeur fur autant de profondeur. Le fécond Sapeur l'élargira & 
l'approfondira d'un pied, en jettant la terre par-deflus le gabion, 
pour renforcer le parapet. Après cela vient le trotfieme Sapeur 
qui élargit & approfondit encore d'un pied , en jettant la terre 
par-deffus tout. Ainfl le parapet acquiert une confiftance toujours 
plus forte, à mefure que ceux qui fuivent y travaillent. Ceux 
qui font à la queue font chargés particulièrement de faire paffer 
à ceux qui font devant , les chofes néceflaires à l'avancement 
des fapes, comme des gabions, des fafeines, des facs à terre, 
des outils de rechanges , des gabions farcis , &c. 

Le premier Sapeur aura foin de frapper avec un maillet fur 
les piquets des gabions, à mefure qu'il les pofera, pour en faire 

Vij 
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entrer les pointes le- plus avant ^dans la terre qu'il fera poflible ; 
comme il feroit à craindre que cela ne iuffit point encore , pour 
foutenir la maffe du parapet , on devroit fe fervir de piquets de 
quatre pieds & demi de longueur a que l'on enfonceroit au tra- 
vers des gabions, pour les affermir (i). 

Ce n'eft point aflez de faper fur une ligne droite , il arrive 
d'ordinaire qu'au bout de cette ligne , il en faut mener une au- 
tre qui croife fur la première ; ce qui fait un changement de 
travail aflez difficile. Suppofons , (Fig. 10 e .) par exemple , que 
l'on ait fait vingt toifes de fape, depuis A jufqu'en B, & qu'il 
faille en faire autant depuis B jufqu'en C, avec le prolongement 
BD , qui doit fervir de petite place d'armes j lorfqu'on aura 
pofé le dernier gabion en B , on continuera le foffc de la fape 
de toute fa largeur & profondeur, jufqu'à fîx pieds en-avant } 
de cette manière le gabion farci commencera alors à fervir lui- 
même de commencement au parapet de la féconde fape. Com- 
me on aura eu foin de pofer en avançant deux ou trois petits 
gabions fur l'alignement des premiers , (2) il ne s'agira que 



(1) Si l'on n'avoit pas h précaution 
d'affermir les gabions fur h terrein . il fe- 
roit à craindre que la maflc du parapet ne 
les fit bien-ôt tomber dans le fofféde la 
Sape : ce qui ne manqueroit pas d'y faire 
de grandes ouverture». Autrefois on cou- 
ronnoit tout le Parapet de la Sape de trois 
iangs de fafeines , que l'on attachoit , avec 
de grands piquets , aux gabions , loif- 
qu'ils étoient remplis de terre; aujour- 
d'hui, on ne le fait plus. Les fafeines 
n'ont par elles-mêmes aucune confiflance. 
Comme ceux de la Place tirent d'ordi- 



naire vivement fur les parties de la Sape 
les plus avancées , fi le coup vient à 
donner dans ces fafeines , il emportera 
néceffairement & les fafeines 6t les ga- 
bions fur lefquels elles feront attachées; 
ce qui fera eftropier plufieurs Sapeurs , 
au-licu que s'il n'y a que de la terre , 
le boulet ne fera que fon trou. 

(a) Je voudrois aufli que l'on remplit 
ces gabions d'un peu de terre , le Sapeur 
n'en feroit que mieux couvert. Qu'on foit 
obligé après cela d'ôter un peu plusou un 
peu moins de terre, cela ne fait rien à 
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de les ôter , & d'y en fubftituér un grand farci , pour fervir 
comme le premier , à couvrir le Sapeur , à mefure qu'il avan- 
cera dans la féconde Sape. Quant au prolongement BD, com- 
me on va en quelque façon en rétrogradant , c'eft l'ouvrage le 
H. oins dangereux , mais qui cependant doit fe faire avec les 
mêmes précautions. Ce fera la même chofê \ par rapport à tous 
les retours de la Sape , quels qu'ils puuTent être. 

Si au-lieu de retour en Zigzags , on fe fervoit de traverfes , 
ou fi l'on vouloit marcher en ferpentant fur une même ligne , 
(1) (Fig. 13e.) il ne s'agiroit que de pofer les gabions, fuivant 
le plan que l'on fe feroit propofé de fuivre ; & on obferverok 
à tous les retours , de faire le parapet allez fort , pour que tou- 
tes les parties de la Sape piuTent en être couvertes. 

Pour ce qui efr. de la traverfe tournante avec la double fape, 
dont j'ai parlé dans l'article III e . de ce Chapitre , il faut que 
ceux qui mènent la tête des deux Sapes parallèles, roulent de- 
vant eux chacun un gabion farci, à mefure qu'ils avanceront. 
(Fig. 14 e .) J'ai déjà dit la manière dont on pourroit fe fervir 
de facs à laine pour couvrir les Sapes. Arrivés à l'endroit où ils 
voudront faire la traverfe, ils poufferont leurs gabions farcis quel- 
ques pieds en-avant \ ils poferont après cela un rang d'autres 



l'avancement de la befogne ; au con- 
traire, le Sapeur qui travaille plus en Ju- 
melé , fait à proportion plus d'ouvrage. Il 
feroit bon aufli qu'au-lieu du i«. gabion 
farci qui feroit refté , on fe lervit, pour 
commencer la * e . Sape , de deux ou 
trois gabioos ordinaires , & qu'on allât 
en rétrogradant pour faire la petite place 
d'armes, avant de debeucher pour mar- 



cher en-avant ; on auroit par-là bîau- 
. coup plus d'aifance & de dégagemînt 
•pour la féconde Sape. 

{\) C'eft en ferpentant ainfi , qu'au 
fiegc de Tournay , les François ont mar- 
ché le long de la branthe gauche du 
chemin couvett de l'ouvrage à corne des 
Sept fontaines, jufqua l'angle rentrant 
du fofle de la i>Lce. 
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gabions plus petits , faifant une ligne qui fermera toute la Sape ;. 
enfuite ils déboucheront à droite & à gauche pour former la. 
traverfe de la grandeur qu'elle devra être. Cela fait , ils retour- 
neront avec la Sape ordinaire , pour former les trois autres côtés 
de cette même traverfe ; ce qui ne fera rien moins que difficile , 
pour peu qu'on fâche manier les gabions , & s'en fervir à propos 
à tous les retours qu'on eft obligé de faire. Cette traverfe doit 
être de plus de vingt pieds de largeur , puifqu'elle doit couvrir 
deux Sapes. 

De quelle VI. On connoîtra , par ce peu de détail , combien il eft 
n°r!ï 'clTvïr important , pour le fervice & le progrès des opérations d'un 
do bons Sa- fiege , d'avoir des hommes faits à ces fortes d'ouvrages ; c'eft 
un métier où on eft fort expofé , qui demande beaucoup de 
pratique, d'intelligence 3c de bravoure, (i) Lorfqu'on perd un 
Sapeur en France , on le regrette autant qu'un des bons Offi- 
ciers de l'armée , parce qu'on n'a pas l'occafion d'en faire tous 
les jours. 

J'ai parlé dans ce Chapitre des différentes fortes de Sapes, 
pour n'avoir plus dans la fuite qu'à en faire l'application. 



peurs. 



(i) Dix jours de pratique valent dan» ces fortes de chofes mieux que dix ans de 
théorie. 
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CHAPITRE XII. 

Depuis le matin de la cinquième nuit jufquà celui de 

la Jîxieme. 

I. L,E Commandant de l'Artillerie & celui des Ingénieurs, CW^e 
accompagnes de quelques Officiers des deux Corps , iront dès Satt'at-* 
ie matin de cette cinquième nuit, marquer huit batterie* tU™ tre *k»«hês 
deux a chaque débouché de la féconde iZZ'JZ f^uS"* 
ront pour tirer directement aux défenfes de la Place , & les P^cheV, 
autres pour continuer de battre par-toutà ricochet. On doi 
a™' tous les matériaux prêts , afin de pouvoir y mettre fr. 
bord les Travailleurs ; .1 eft auffi d'une extrême conféquence 
que toutes ces batteries (bien, achevées pour le lendenjn à la 
pointe du jour. a 

Les deux batteries H&Idu centre, chacune au moins de fix 
pteces de canon auront pour objet de tirer aux embrafures d " 

Îofés EllesT T Ce ", eS *" flan " *« «« op- 
pofes. Elles dotven, donc être plus élevées que les auttes , qui 

ne font que pourt.rer à ricochet. Pour peu que les défenfes de 
a Place fo.ent rafantes, fi la batterie étoit trop baffe , e le ne 
les verrou pas. Ta. dit au Chapitre VP. la manière de faire les 
battenes de ncochet , & celles qui ne doivent pas être plus éle- 
vée que e R« de chauffée. Nous appelions batteries hautes , 
celles qu, font élevées au-deffus du rez de chauffée, ces forte 
de batter.es font les plus difficiles & les plus dangereufe a 
cor.ftrmre.VoKi, félon moi, la meilleure façon de s'y prendre: 
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II faut pofer à vingt ou vingt-quatre pieds en-avant , les pre- 
miers rangs de faucifibns , pour commencer à élever l'intérieur 
de la batterie. On fuit après cela à vingt autres pieds encore 
plus avant , le folfé qui doit fournir la terre pour le parapet de 
la batterie. (On voit d'abord qu'il n'eft guère poflible de com- 
mencer ces fortes d'ouvrages que la nuit.) La terre du premier 
parapet de la Tranchée que l'on a derrière foi , jointe à celle 
de fon foffé, que l'on élargit d'autant que l'on en a befoin, ftr- 
vira à élever le terre-plein de la batterie , autant que faire fe 
pourra. Ainfï en commençant , comme je viens de le dire , par 
élever l'intérieur du parapet de la batterie , on fera plus en fu- 
reté en travaillant à rapporter les terres en-dedans , puifqu'oit 
fera couvert par ce même parapet. Ces terres ainfi rapportées 
doivent être bien battues , afin qu'elles ayent allez de coniif- 
tance pour recevoir les plate-formes & les pièces du plus gros 
calibre. Pour le relie de la conftru£Hon , c'eft à peu près la 
PtANcur V. même chofe qu'aux autres batteries. Voyez le profil. (Fig. 3 e .) 

Pour ce qui eft des batteries de mortiers, c'elt à-peu-près la 
même conftruftion que celles de ricochet , foit qu'on les joigne 
à celles de canon , ou qu'on les mette feules en telle partie des 
attaques que l'on voudra. On devroit aufli faire des batteries 
d'haubitz , elles font au moins auffi néceflaires que celles de bom- 
bes j cela dépend du befoin que l'on peut avoir plutôt des unes 
que des autres. 

Lorfque le jour commence à tomber, onpoufledes Travailleurs 
en-avant des deux batteries du centre , pour y faire un fofîé à 
la diftance ordinaire d'environ vingt pieds , & l'on fe fert de la 
terre de ce Me, pour renforcer leur parapet. Mais je voudrois 
que les Travailleurs qui doivent aller en-avant roulaflent devant 
eux de bons gabions farcis, pour fe garantir du feu de Mouf- 

queterie 
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quetcric de la Place, ils font déjà à la demi-portée du fufil de 
la paliflade , & la terre qu'ils tirent de leur foffé n'eft pis pour 
les couvrir. 

Je fpécifie les deux batteries du centre , parce qu'il feroit inu- 
tile d expoi'er du monde devant les autres , où le fond qu'on cft 
obligé d'élargir de plus de vingt pieds, peut fournir aflcz de 
terre pour former leur parapet. Il ne s'agit donc pour celles-ci , 
que ^élever à mefure l'intérieur de leur parapet , & de pofer les 
fauciflbns , pour' faire leurs embrafures fclon la direction qu'elles 
doivent avoir. 

Pour peu que la Tranchée ait de profondeur , les batteries de 
ricochet de la première parallèle auront pu, comme celles-ci, 
fe paflfer de fofles en-avant i aufli je ne les y ai fuppofés que 
pour une plus grande exactitude dans la conftruclion d'une bat- 
terie , & dans le cas où il n'y auroit point aflez de terre pour 
fournir à la maffe de fon parapet. 



On trnnf- 

ca-on 



II. Les batteries du centre de la première parallèle doivent ° n ]c 
avoir cefTé de tirer dès la nuit précédente, celle d'après on tranf- <i"un« b-uerit 
porte le canon d'une batterie à l'autre, avec les matériaux, les aUut ' c ' 
munitions & tout ce qui eft néce flaire pour le fervir. 

Si l'on amené du parc d'artillerie les autres pièces, avec tout 
ce qu'il faut pour que les huit batteries foient pourvues en mê- 
me-temps de tout ce dont elles ont befoin , il ne fera pas plus 
difficile de les avoir prêtes à,tircr le matin de la fixieme nuit , que 
d'avoir eu celles de la première parallèle prêtes à tirer le matin de 
la troifieme(i). 

(0 On peut fe figurer, parc?» détail», j attaque, d'avoir une bonne artillerie & 
«ombicn,leiWeflair« aux progrès d'une | de bons Officiers pour la fervir; que] 

Tome L X 
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CH fait les III. Indépendamment de ces huit batteries au centre , on a 

d'une troifie- 

commande ijoo Travailleurs, qui doivent faire les deux bouts 
me pvalklc d une troifieme parallèle , en débouchant des points K & L de 
la première. Les Ingénieurs auront eu foin, pour faciliter leur 
ouvrage , de mettre aux points E & F des boyaux de la nuit 
précédente , quelques fignaux pareils à ceux de la deuxième 
parallèle; en marchant départ & d'autre droit à ces fignaux, 
ils traceront néceflairement ces deux lignes droites KE & LF. 
On obfervera , au tracé de ces deux lignes , le même ordre 
qu'à celui de la deuxième parallèle ; les auxiliaires & les batail- 
lons y feront difpofés de même. 

Cndcboi. IV. On fera auflî, cette fixieme nuit, un troifieme débouché 
forVr ca C jSe cntre Ies deux batteries du centre. Après avoir porté huit ou 
déjà demi- neuf petites branches de Zigzags fur la capitale de la demi-lune, 
on fera à droite & à gauche de la tête de la Sape deux petitei 
places d'armes , pour y pofter quelques détachements de Grena- 
diers , qui ferviront de garde au centre des attaques. Cet ou- 
vrage , comme le plus avancé, fe fait par demi-Sape , l'autre à 
Sape volante. 

On ne fait v - Voila donc une efpece de troifieme parallèle établie la 
kde^ïtriï fixieme nuit » à 1>attac l uc d e la gauche, (i) Je fuppofe , au refle , 
me parallèle que la Place en mérite la peine } car fi on n'avoit rien à crain- 

cru"a it^nt que 

la Place en - ' 

rr.i-ritc!apci- ' - — _ 



ordre far-tout ne doit-on pat obfcrver 
dans toutes le» manoeuvres que l'on e/l 
obligé de faire 1 

(i) Il n'eft pas difficile de l'apperce- 



voîr qnc ces deux bouts d'une troifieme j che5. 



parallèle font particulièrement pour pro- 
téger les nouvelles batteries du centre, 
& pour communiquer plus aifément arec 
les p.irties les plus avancées des appro» 
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drc de la garnifon , il fuffiroit de la féconde pour protéger ks 
travaux , même jufqu'à la pauflade } & cela d'autant mieux , qu'a- 
vec cette deuxième parallèle , on peut , comme je l'ai déjà fait 
remarquer , venir d'abord auffi près de la Place que l'on veut. 

VI. A l'attaque de la droite , on continue les trois Sapes par fah c « fe 
quelques branches de Zigzags , que l'on porte de part & d'autre q«e ^ I* 
le plus près de la paliflade qu'il eft pofîible. Remarquez qu'à danîqiJEï" 
cètte droite , les batteries de la parallèle n'ont ceffé de tirer , J"^'"^"^ 
depuis leur établiflfement , parce qu'il n'y a rien en-avant qui thc 
puiffe les en empêcher. 




Xij 
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4T ^== ^^5^— == ». 

CHAPITRE XIIT. 

De ce qui sejl fait dans la Place depuis la troifiemc juf- 

quà la fixieme nuit» 

D'tverfes ri- 

O N répare journellement les ponts , les partages , les com- 
Sre dàn/li munications & les P an »es du chemin couvert qui ont été en- 
Place. M% * dommagées par le ricochet ou par les bombes : par- tout où le 
Canon enlevé les barrières & les paiiffades , on y en remet 
d'abord de nouvelles ; fi quelques pièces viennent à être dé- 
montées , on les remonte fur de nouveaux affûts , dont il doit 
y avoir de longue main une bonne provifion dans la Place. 
Si on sapperçoit que l'affiégear.t travaille à la fape pendant 
le jour , outre les batteries ordinaires des défenfes , on doit 
avoir des pièces particulières que ton puifle d'abord tranfporter 
d'un endroit à l'autre , pour tirer de toutes parts fur la tête de 
fon ouvrage. * 

On ne doit ^ ne mettra pendant le jour, dans le chemin couvert , que 
P» mettre^ quelques fentintlLs , de diftanceen diftance, portées derrière les 
™S UP dan! petites traverfes dont j'ai déjà parlé - f non pour faire fur la Tran- 

i"umt?,pe S n. chée U " ftîU ^ feroit inUtile i a moins de tirer fur q uel q u ' un 

aant le jour, à découvert , (i) mais pour avertir les Commandants des polies 



(i) Si l'or, mettoit , départ & d'autre . pourroit, en lauTant une petite ouverture 
des angles Taillants , quelques facs à laine entre deux , placer vingt ou trente Mouf- 
DU quelque» gabions pleins de terre, on I quetaircs, pour faire un f«u continuel ftw ■ 
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de ce qui fe pafle en - dehors. On obfervera fur - tout de ne 
mettre aux gardes avancées que des gens fûrs; autrement quel- 
qu'un qui viendroit à déferter , rapporteroit à l'afîiégeant ce qui 
fe pa(îe dans la Place. On peut vers le foir garnir les places 
d'armes du chemin couvert de quelques rangs de Fufiliers , pour 
faire pendant la nuit , fur les approches , un feu continuel de 
moufqucterie. Le Canon , pendant ce temps-là , ne doit pas cef- 
fer de tirer à cartouche , des parties les plus avancées de la 
Place , & même des faces des Battions. On tire outre cela de 
toutes les batteries de mortiers & de pierriers , auxquels on joint 
quantité de Gre iades & de Pots à feu j (i) ce qui fait alors un 
feu complet d'artil.erie & de moufqueterie. 

III. S'il y avoit quelques ouvrages aux angles faillants des faut in* 



fur d 



e ne ja- 



chemins couverts , ou quand bien même il n'y en auroit point , n a, sl 
il feroit toujours fort avantageux d'avoir à l'arrondiflement du de . comm , uni " 

Y cations du 

folTé , quelques rampes ou degrés , comme d'ordinaire il y en corps de u 
a aux rentrants des Places d'armes : une communication peut mar.- aûx^nieTie! 
quer ou ne point fuffire $ il faut d'abord en avoir une autre. jJf'JJIjJj 

Si la Bombe avoit endommagé quelques-uns de ces pafTages , couverts. 
& qu'il fut trop difficile de les réparer , on y fuppléeroit par de 



la tête des Tapes ; ce qui n'empêcheroit I (i) Par les Pots à feu , je n'entends pas 



en aucune façon l'effet des batteries des 
remparts : mais je voudrais auffi que l'on 
y mit les meilleurs tireurs de la gamifon 
avec de bonnes carabines ; & ces mêmes 
gabions lèrviroknt d'epaulements , pour 
garantir un peu le chemin couvert du 
ricochet. 



feulement les billes qui ne font qu'éclairer 
aux enviions, mais celles qui font conv- 
pofées de tomes lortes d'artifice», de gre- 
nades , de f:ifé?» & de vieux canons char- 
ges jufqu'à l'embouchure , dont on ne 
peut lie garautir , qu'en s'en éloignant, 
jufqu'au moment de leur extinûion. 
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bonnes échelles qu'on appliqueroit contre le mur. Je voudrois 
que ces échelles fuffent de trois pieds de largeur, & qu'il y 
eut au haut du mur de bonnes barres de fer, qui fortifient 
aulîî de trois pieds , pour recevoir le bout de l'échelle qui fe- 
roit pofée le long du revêtement. 

Il devroit auffi y avoir dans la Place une bonne provision de 
chevaux de frife:(i) fou vent on fe garantit par leur moyen, 
des furprifes de l'afliégeant j il ne s'agit que de favoir s'en fer- 
vir à propos. 

On ne doit IV. Le b^n ordre demande fur-tout de ne pas iouffrir la moin- 
^urScfou- ^ re négligence dans les travaux , ni dans le fervice , & de 
tes fortes de voir tout par foi-même , afin d'être plus fur de fes difpofirions. 

chicanesàfon . - , „, 

cmiemi. A melure que Ion voit les travaux de I aiuegeant s avancer vers 
la Place , on doit chercher les moyens & les .occasions de leur 
faire toutes fortes de chicanes. Si c'eft un terrein fufceptible de 
mines , ce fera un fourneau ou quelques fougafTes qu'on fera 
jouer fous lui , au moment qu'il s'y attendra le moins. (2) Ce 
fera une fortie de quinze ou vingt hommes , fur la tête d'une 
de fes fapes , qui fe retirera , après avoir donné l'allarme à toute 
la Tranchée :1e moment d'après, une autre fortie de 200 hom- 



(t) Tout le monde fait qu'un cheval 
de frife eft une machine de boit , com- 
pofee d'une poutrelle de dix à douze pieds 
de longueur, & de neuf ou dix pouces de 
-diamètre. Cette poutrelle taillé* en fix 
pans , «fi percée de part en part ; & dans 
les trous , de diftance en diûancc , on 
paÛè des pieux qui d'ordinaire font ferrés 
en pointe par les deux bout» , 6c qui dé- 



bordent d'enriron trois pîeds de chaque 
côté. On s'en fert pour barrer les pafi'a- 
ges , & on les fait plus ou moins fort» , 
fuivant l'ufage auquel on les deftine. 

(a) Je ne parle ici que des fourneau* 
de fouga{Tes ordinaires , m étant , cornent 
je l'ai déjà dit , réfervé à parler des con- 
t remues , dm» la fecoode Partie da cet 
Ouvrage. 
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mes , en deux ou trois corps , qui attaqueront en même-temps les 
ouvrages les plus avancés - t un détachement qui viendra donner 
de l'inquiétude à la droite , tandis qu'on tombera fur la gauche 
avec un corps plus confidérable. En harcelant ainfi fon ennemi , 
on lui fera bientôt perdre cette cfpece de fécurité qu'il pour- 
roit contracter , fi on le laiflbit travailler tranquillement toutes 
les nuits ; & c'eft le véritable moyen de retarder conûdérable- 
ment fes travaux. 

V. On continuera , dans l'intérieur de la Place , à faire avec Précaution à 
la plus grande économie , la diftribution des matériaux & de f^Uicur 
toutes les munitions. fSUfelS?' 

Si le Commandant s'appercevoit que les Bourgeois rnurmu- peupâr. 
raflent, à caufe des pertes qu'ils auroient faites , ou de ce qu'ils 
prévoiroient avoir encore à fouffrir ; s'il étoit à craindre qu'il ne 
s'enfuivît quelqu émeute , on les feroit dcfaVmer , & on leur dé- 
fendroit, fous les peines les plus rigoureufes , de s'alTembler , fans 
une permiflion exprefle du Commandant ; fi l'on étoit dans une 
Ville ou il y eût beaucoup de populace , il faudroit avoir con- 
tinuellement l'œil jufques fur le moindre de fes mouvements , 
afin d'être en état de prévenir ou de remédier d'abord à tout ce 
qui pourroit arriver, (i) 



(i) Je ne fuis point entré dan» tous le* 
menu» détails d- l'intérieur d'une Place , 
ayant déjà fuppoî'é que ceux qui en fe- 
roient chargés , feroienr gens à s'en bien 
acquiter. On voit aufli que je traite cette 
matière aufli fucclnaement qu'il eft pof- 
fible, a6n de ne la point trop charger, & 
«W laitier la carrière libre ù ceux qui vou- 



dront aller plus loin dans leurs réflexions 
lur les détails qui concement la détrnfe 
d'une Place. On peut voir les meilleurs 
Auteurs qui en ont traité, comme Mrs. 
de Vauban, de Goulon , Quincy,Fea- 
qaiere» , Sanu-Cnu , Follard , Landf- 
berg, &c. 
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Que dam VI. Comme ce n'eft que par les mefures que Ton prend 
iomnîe" dans P our ^ e garantir des accidents ordinaires d'un fiege , par le grand 
l'attaque • on feu d'artillerie & de moufqueterie , par les mines , & fur-tout 

ne doit rien . * , _ 

faire au ha- par les forties , qu on détend une Place , j efpere que ceux qui 
que'Xot"?*" îi ronl cct Ouvrage , voudront bien faire encore quelques réfle- 
doit avoir fe$ x ions fur ce que j'ai dit à ce fujet. 

principes oc • ' ' _ 

lu règles. Qu'on fe repréfente feulement que celui qui attaque, comme ce- 
lui qui fe défend , le fait vivement , dans le meilleur ordre & avec 
tout l'avantage poflible , qu'il fe procure cet avantage par fes 
bonnes difpolitions , que la Tranchée doit être regardée comme 
une ForterefTe qui avance infenfîblement vers la Place , & dont 
toutes les parties fe flanquent mutuellement , chacune avec le 
degré de force qui lui eil propre. 

Qu'on fe repréfente , d'un autre côté , que ce font les hom- 
mes qui défendent une Place , &: que les ouvrages ne font qu'ai* 
der h la défenfe des hommes. Qu'eft-ce, en effet , que quelques 
coups de moufquets qui partent d'un rempart , ou de quolqu'é- 
' paulement éloigné ? à peine dans une Tranchée craint-on le 
boulet de Canon. Foible reflburce , de n'avoir à oppofer à fon 
ennemi que des mafTes de terre un peu fymmétrifées ! La véritable 
force réfide dans la tête & dans le bras ; fi on n'a pas l'un & 
l'autre , il cft inutile de penfer à fe défendre. En effet , peut-on 
dire qu'une Place fe défend , lorfqu'elle laifle prendre fon ter- 
rein pied à pied ? il eft fûr que ft l'afliégcant ne rencontre d'au- 
tres obftacies que ceux que lui préfentent des mafles de terre 
ou de pierre entafltes l'une fur l'autre , ou quelqu'eau bour- 
beufe au fond d'un fofTé , il peut alors compter lûrement le 
temps qu'il Un faut pour fe rendre maîcre de la Place. 

tïe^eveu^û- VII. Ici l'afTiégé n'eft point encore fi refîerré , qu'il ne puifle 

faire 
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faire quelqu'entreprife , qui décide en quelque, façon de fon àènhlei 
fort. Les travaux de l'afliégeant font déjà fort avancés; il ne 
faudroit peut-être pas grand eiiort pour les culbuter. En un cas <*e I* gwche: 
pareil , voici ce qu'auroit à faire un Commandant qui auroft af- 
fez de forces pour tenter une fortie décifive. Il enverroit , une 
demi-heure avant le jour , un ou deux détachements , qui fein- 
draient d'attaquer le centre , ou quelqu'autre partie des travaux 
les plus avancés ; il feroit en même-temps filer de quelqu'en- 
droit éloigné de la Tranchée , le long du glacis , quatre ou cinq 
Bataillons , qui viendroient fe mettre! en bataille fur une ligne 
parallèle au côté gauche des attaques. Après s cire formé bien 
vite , ou même en fe formant , on feroit avancer quelques Com- 
pagnies de Grenadiers pour tâcher de forcer la redoute ; & pen- 
dant ce temps- là , on marcheroit avec toute la ligne , pour péné- 
trer le flanc des parallèles & des communications. Je fuppofe 
100 ou 250 hommes de Cavalerie , pour parer à tout ce qui pour- 
roit fe préfenter contre la droite de cette ligne. Si l'on réufliiToit , 
ce feroit le moyen de renverfer en une demi-heure, l'ouvrage 
de plufieurs nuits , de paflfer fur le corps à une bonne partie de 
la garde de la Tranchée , d'enclouer le canon & les mortiers de 
quelques Batteries , & de fe retirer enfuite avec le plus grand 
avantage qu'un afliégé puifle fe promettre. Mais pour cela , il 
faut , en quelque façon , être fur du fuccès de fa manoeuvre , par 
la fupériorité de fes forces. Voyez cette fortie en la Figure i\ Hkvchm 
Eu égard à la Garnifon que nous avons fuppofée de 6000 hom- VUi ' 
mes, la fortie efl ici de cinq Bataillons; dans d'autres circonf- 
tances , elle pourroit être de davantage. Vous verrez en la mê- 
me Planche , que Ton a fait fortir deux autres Bataillons fur la 
droite, afin qu e l'afliégeant , (1) qui fe verra ainfi attaqué de 

(1) En fartant fortir fept Bataillons d'une Place oa il n'y auroit que 6000 homme» 

Tome L Y 
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plufieurs côtés , n'ait pas le temps de fe reconnoître. Qu'on rafle 
faire enfuite , aux Troupes de la fortie & à celles de la Tran- 
chée , telles évolutions que l'on voudra , je me contente de les 
avoir mifes les unes vis-à-vis des autres. 



de gamifon , il ne devroît pas y en «fier 
beaucoup ; auffi je ne rapporte cette for- 
tie que pour fairt voir la manière d'agir 



avec dei forces fuperieures à celles d'une 
Tranchée. 
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CHAPITRE XIV. 

Depuis le mat in de la fixicmc nuit , jufquau douzième 
& treizième jour de Tranche e ouverte. 



On 



aura, dès le marin de cette fixieme nuit, fait un f u l!y a <w.» 

Il L • /"V • 1» deux ut» 

très-vif des nouvelles batteries. Un peut compter, a (attaque que* 3o pit- 
de la gauche , au moins cinquante pièces de canon ex" vingt-deux &\,^ T î'7p n t 
mortiers qui tirent continuellement aux defenfes de la Place ; ««rien « • 

bitte *c 

à celle de la droite, trente canons & quinze mortiers. Qu'on 
juge de l'état d'un front de défenfe, vis-à-vis d'un pareil front 
d'attaque. (1) 

II. Noos venons de voir en la Planche Vif I, une fortie le for- Manière «fa 

1 j 1» 1 j • j 1 recevoir la 

mer en deux corps, dont l un attaque la droite de la troiheme fort* dont il 
parallèle, tandis que i'autre , beaucoup plus confidérable, fe porte Qsapitr^préî 
pour envelopper toute la gauche des Tranchées. cédmt 

J'ai déjà dit , que fi on avoit à f lire .à une forte garnifon , dont 
on eût quelques entreprifes vigoureufes à craindre , on auroit 
palifladé la redoute de la gauche ; je voudrois aufll qu'en eût 
retranché dè< le commencement le Village de Miroff, comme il 
fe voit. (Fig. z e .) 



Pt.v c:ie 
VllU 



(1) Ce qui a le plus contribué à la 
pril'e «les Plac?s que les François ont 
•JliégécJ dam la dernieie guerre , c'ett 
principalement leur artilleiie nombreufe 



6c bien fervie, l'abondance des munition» 
& de» matériaux, & fur-tout i'orOie 
qu'ils obfervcnt dans les détails de leura 
fitgi* 



Digitized by Google 



Cas déltf 
péré. 



I7Z L A R T D ATTAQUER 

La droite de la fortie ne fauroit être û éloignée du Village 
retranché , qu'on ne s'en apperçoive même pendant la nuit. On 
a toujours des fentinelles & dos patrouilles qui rôdent en-avanr, 
pour avertir de ce qui fe pafle ; on a auffi des Troupes toutes 
prêtes à (ortir des retranchements fur tout ce qui pourroit fe 
prélentcr. Dès le moment que la fortie fe trouve à portée du 
Village retranché , fi l'on détachoit un gros Corps de Cavalerie 
ou d'Infanterie, peur l'attaquer en flanc & par-derrierc , on peut 
juger qu'en un cas pareil fa lïtuation ne feroit pas des meilleu- 
res , & qu'elle ne pourroit guère l'éviter. Outre cela , avant que 
la redoute foit forcée , (1) les bataillons de la gauche de la Tran- 
chée , avec ceux du Bivouac , auront eu le temps de fe former 
pour faire face à toute la ligne des ennemis de quelque façon 
cm elle fe préfente; & fi elle ne réunit point , à quelle extrémité 
ne fe trouvera-t-elle pas rédtite ? 

HI. Enfin , je confens que l'afliégé entreprenne de fortir la 
nuit , avec plufieurs Corps , fur le front & fur les côtés des atta- 
ques indifféremment, & qu'il prenne la ferme réfolution de ha- 
sarder, dans l'obfcurité, le tout pour le tout; j'ai déjà dit, & 
je le répète encore , qu'en un cas pareil , il falioit voir ce qu'on 
faifoit, pour le bien faire. La garde de la Tranchée a par- tout 
fes points fixes ; elle ne peut guère fe méprendre dans fes ins- 
tructions ; elle peut, avec une difpofition telle que je la fuppofe, 
manœuvrer également la nuit comme le jour ; elle peut être d'a- 
bord renforcée par les bataillons qui font au Bivouac dans la pre- 



4 



(1) On pourroit fe trouver dans des 
circonfances où il (croit ncccflW de 
f ire pluficun tedouics , comme ccHcfiui 



cft ponctuée & marquée A en-avant dn 
Viïlnge de Lorneau (Fig. 2 e .) Hanche 

y»n. 



♦ 
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miere parallèle, toujours prêts à fe porter où il feroit néccfla re 
d'un prompt fecours ; enfin qu'on fe repréfente une petite armée 
avec toutes fortes d'avantages pour fe garder des furprifes , qui 
eft ce quelle a principalement à craindre. 

Si la fortie fe faifoit de jour , même avec des forces plus gran- Sortie de 
des que celles de la Tranchée , e'.le auroit à efïuyer, en fe for- {"£ t j e r 5 J u . 
mant , tout le feu de la troifieme parallèle & des deux extrêmi- < î ues « 
tés de la première , celui de la redoute , & des batteries de revers 
& de ricochet, qui font fituées de façon qu'elles peuvent tirer 
à cartouche jufques aux paliflades de la Place. Les bataillons de 
Tranchée & du Bivouac ne feront leurs évolutions qu'en confé- 
quence des mouvements & des progrès de la fortie. Il y auroit 
outre cela , dans le befoin , les piquets de l'armée toujours prêts 
à marcher au premier ordre, (i) 

Quoique ces chofes ne fe foient guère vues , depuis que 
la manière d'attaquer les Places eft parvenue au point où elle 
eft aujourd'hui , j'efpcre cependant qu'on me pardonnera les dc- 
rails dans lefquels je fuis entré à ce fujet. Je ne l'ai fait que pour 
donner matière à ceux qui voudront porter encore plus loin leurs 
réflexions. 

IV. Je ne dirai plus rien du progrès des approches à l'attaque On verra 
de la gauche, jufqu'au temps de 1 etabllTement des Cavaliers c ^' s vui!* 1 *" 
de Tranchée & de l'ouverture de la quatrième parallèle. On [^ og J^ e \ 

travaux, jul- 

, i ... - l 0 ' 3 l eublii- 

(ement des 
Cavaliers d« 

(i) En France , il y a toujours , outre cinquante hrmmes ns font pas ;>lu:<V par- Tiwichée. 
la garde ordinaire du Camp, cinquante t'u , qu'd y en a cinquante autres comman- 
hommrs commandés par Bataillon, qui dés; de forte qu'on pourroit faire mar- 
tial à tout moment prêts à marcher. Ces cher ainfi toute l'armée par piquets. 
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peut voir en la Figure première le travail de chaque nuit diftin- 
gué par des couleurs différentes ; (i) ce qui fervira autant & 
peut-être mieux que toutes les explications que l'on en pourroit 
faire. 11 eft à préfumer que cet ouvrage le fera fait par fape en- 
tière , mêlée, fuivant l'occurrence, de quelques lx>uts de demi-fa- 
Plawcue pes , ^6c qu'on aura fait avancer , à mefure , quelques détache- 
ments de Grenadiers pour protéger les Travailleurs. Ce fera , au 
rtfte , toujouts le même ordre à obferver , par rapport à ces for- 
tes de détachements , & aux Bataillons qui devront les foutenir. 

I Enfin , félon le cours ordinaire des chofes , ce fera vers le dou- 
zième jour de Tranchée ouverte que l'on commencera à éta- 
blir les Cavaliers à cette gauche; & le jour fuivant, on y rra- 
cera la quatrième patallele , qui n'eft autre chofe que la com- 
munication d'un Cavalier à l'autre. 

Onapcufle V. A l'attaque de la droite , la deuxième parallèle , ( Fig. pre- 
iVd,«rt< ue £ Irnere ) coniïfte en deux lignes droites , qui vont d'une commu- 
travaux , n f- nication à l'autre , en joignant les têtes des trois fapes pouflees 
2"e?uilîamT de part & d'autre jufques aux glacis. Il eft aifé de voir que 
couTcrn™ 1 * ces ^ eux ^S nes ont P u ^ tre trac ces fort aifémertt, en fe fer- 
PtANCHtXr. vant ^ es "g naux dont nous avons déjà parlé, & qu'elles font 
en état de recevoir la quantité de monde nécefîaire pour l'atta- 
que générale des chemins couverts, dont nous parlerons dans 
le Chapitre XVI. On a débouché enfuite des points O tte P. de 
cette féconde parallèle , par deux autres lignes droites , qui fe 
rencontrent fur la capitale de la demi-lune à vingt ou trente 



(i) Iorfqu'on les y aura miles, de la manière dont je l'ai explique à la fin du Chat 
pitre XXII. 
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pieds d$ l'angle faiilant^ ce qui fait -ur\ logement fort avanta- 
geux pour les Troupes du centre , qui n'auront delà qu'un pas 
à faire jufqu'à la palifTade. 

Les Batteries de la première parallèle auront naturellement 
cefle de tirer dès le temps, de l'établiffement de la deuxième, & 
l'on en aura fait enfuite quelques autres aux endroits qù on 
l'aura jugé le plus convenable ; à moins que l'on n'ait mieux 
aimé attendre qu'on foit tout- à- fait maître du chemin cou- 
vert , pour les mettre toutes fur la crête du glacis. 

Remarquez qu'outre la Batterie de quatre Canons qui avoit 
été établie , dès le commencement , à l'extrémité du cinquième 
"Zigzag de la première communication , ou en fait une autre , 
auffi de quatre pièces, à l'extrémité du deuxième Zigzag en-avant 
de la première parallèle , toutes les deux pour prendre des re- 
vers fur le front d'attaques de la gauche. 

Remarquez auffi, qu'outre les huit Batteries de Canon des p tAWC iu 
quatre débouchés de la deuxième parallèle de la gauche , dont ym ' 
nous avons parlé ci-devant, on en fait une neuvième marquée 
K, de fïx pièces, pour tirer aux embrafures de la face gau- 
che de la demi-lune , & deux autres de Bombes , dont une au 
centre, de trois Mortiers , & la féconde , de fa Mortiers, à l'op- 
pofue de la dernière de fix pièces de Canon. Toutes ces Bat- 
teries ne ceffent de tirer qu'au moment que l'on fait les loge- 
ments fur la crête du glacis. 
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CHAPITRE XV. 

De la conjlru&ion des Cavaliers de Tranchée , de réta~ 
bliffement des batteries de Brèche & de contre-batteries 
à l'attaque de la gauche, 

u"?ulcl L Nous fuppofons que vers le fécond jour de la Tranchée 
v»iicrs de ouverte , les fapes de l'attaque de la gauche auront été poulïées 
fur les trois Capitales du front de défenfe, afTez avant pour 
qu'on puifle , la treizième nuit , travailler à 1 etabliffement des 
Cavaliers de Tranchée. On eft arrivé au centre, à dix toifes de 
la palhTade , & aux deux côtés , à environ quinze toifes. On a 
même déjà débouché à droite & à gauche des capitales , par 
quelques bouts de fape de quinze ou vingt- quatre gabions ; il ne 
s'agit plus que d'avancer toujours également de part & d'autre , 
pour gagner , avec cette même fape , la ligne du prolongement 
de la crête du glacis j & fi la fape fe trouvoit enfilée de quel- 
ques ouvrages collatéraux , ce dont U feroit difficile de fe garan- 
tir , on y feroit d'abord une traverfe pour fe couvrir de l'enfila- 
de ; après cela on continueroit à marcher le long du glacis, 
pour tracer le Cavalier qui doit enfiler la longueur du chemin 
couvert , le plus directement qu'il fera poffible. 

Deux ma* H. Je propofe deux façons de procéder à la conitruérion de 
cite! IT 0 " ces fortes d'ouvrages i il fera libre de donner la préférence à celle 
eooftraaioa q Ue l' on voudra. 

de» (avalurs * _ 
de Tranchte. Lï 
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La grandeur d'un Cavalier de Tranchée doit être intérieure- 
ment de huit ou dix toifes , avec un épaulement , à proportion 
de ce qu'il y aura à craindre qu'il ne foit enfilé de coté. Sa 
hauteur ordinaire eft d'environ neuf pieds au -deflus du rez-dc- 
chauflee. 

Si on vouloit qu'il fut fait encore la même nuit , il faudroit , 
après le déclin du jour , tâcher de pofer bien vite quatre rangs 
de gabions l'un devant l'autre , qui formeroient la bafe du Ca- 
valier & de fon épaulement , fe Ion la direction que l'un & l'au- 
tre devroient avok (Fig. 3'.) (0 II feroit bon pour le premier p LA vc H * 
de ces quatre rangs , d'en avoir pour chaque Cavalier une cin- N iIL 
quanuine de quatre pieds de hauteur fur trois pieds de diamè- 
tre ; celui qui feroit chargé de tracer l'ouvrage, les drefleroit k 
mefure qu'on les lui donneroit , les uns près des autres , fur 
l'alignement qu'il fe feroit propofé de fuivre. (a) Un autre gar- 
niront les entre-deux , de fagots de lape de même hauteur que 
les gabions : un troifieme , à la faveur de ce premier rang , polc- 
rcit le fécond -, d'autres poferoient tout de fuite le troifieme & 
le quatrième. Si l'on étoit près du chemin couvert , & que Ton 
eût beaucoup à craindre de fon feu de moufqueterie , on fe fer- 
viroit , pour pofir le premier rang , de facs à laine ou de gabions 
farcis , comme à la fape ordinaire. Lorfque tous les quatre rangs 
feroient pofés , on metttoit intérieurement au pied du quatrième t 
deux om trois rangs de longues fafeines , pour marquer aux tra- 
vailleurs la diibnce qu'ils doivent bnTer pour la banquette. Tcut 



(t) On doit pour cela choifir les met!, 
leurs Sapeurs . & xnémt, pour plu» grand* 
fureté, de bons ingénieurs. 

(1) Il peut arriver qu'il y ait quelque* 

Terne I, 



marnent» oii le feu de la Place feit un 
peu ralienti ; on ne duit p.->s manquer d'en 
profiter, pour pofer bien vite les gabions. 



1 
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cet ouvrage fe Fera vraifemblablement à fapc volante , d'autant 
mieux que les Travailleurs feront déjà couverts par quatre rangs 
de gabions. 

Lorfque le dernier rang intérieur fera rempli de la terre du 
folle de la Sape , on ne pofera point encore de fafeines paf 'deii 
fus } mais on continuera de jetter la terre toujours plus 4oin , en 
la pouffant avec des outils faits exprès , pour remplir fuccdfr. 
vement les autres gabions en-avant. Dès qu'il y aura trois rangs 
de remplis, on égalera la terre autant que l'on pourra, & fort 
mettra par-deffus tout deux autres rangs de gabions ordinaires , 
qui formeront le fécond étages du Cavalier., (i) On obOjrvexa, en 
les pofant , de laùTer intérieurement une diftance d'environ deux 
pieds & demi pour la banquette , le long de laquelle on couchera 
par-tout deux ou trois rangs de bonnes fafeines de feize ou dix- 
huit pieds de longueur. 

Le fécond étage rempli , on en pofera un troifieme d'un feul 
rang de gabions , en laiiTam , comme auparavant , allez de place 
pour recevoir les deux fafeines qui doivent former la dernière 
Jbanquettc. Le Cavalier fera alors à fa hauteur $ & il ne: s'agira 
plus que de jetter la terre toujours par-deflus, & de la pouffer, 
à mefure , de l'autre côté , afin d'en épuiflir. la malle de plus en 
plus , & de lui donner allez de confiance pour rélifter au canon 
.de la Place. . . • 

Si l'on prévoyoit qu'un (impie rang de gabions nufommèrdu 
Cavalier , ne fuffit point pour réfiiter à une artillerie dont on 
auroit peut-être beaucoup à craindre, il ne s'agiroit alors que d'à ' 



(i) C'eft-à-dira \ t fécond étage fur le I Tîrrom ctif:;ite , i! fe trouvera 
m - de -chauffa; car, comme nou» !« ] un: banqu-tre iii-deûus. 
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jouter intérieurement à chaque étage , un rang de gabions qu'on 
poferoit fur les banquettes , avant d'y mettre L j s fafeines ; ou 
même , fi 4'on ne pouvoit faire autrement , après Us y avoir 
mifes. Je fuppofe aufli que Ton élargira oc que l'on approfondira 
le fofle de la Sape, à proportion de ce qu'on aura befoin de 
terre, pour renforcer le garapet du Cavalier; qu'on garnira à 
mefure les trois banquettes , de bonnes fafeines , & qu'orten fera 
une quatrième dans le, fofle même. Voyez le PI un &: le profil de 
cet ouvrage en la figure troifieme de la Planche VIII. (i) 

A mefure que le fofle s'élarg'.ra , oa pourra y mettre plus dj 
Travailleurs ; mais comme ii feroit prefqu'jmpoftible à ceux tjui 
travailleroient dans le fond , c!e jetter la terre aafli haut qu'il fau- 
droit , on fe ferviroit de hottes ou de paniers d'ofiers , pour la 
faire pafl'er par-deflus de mains en mains ; & au défaut de pa- 
niers, ceux qui feroienr dans le fond du fofle pourroient , avec 
leurs pelles , porter la terre jufques fur la féconde banquette, d'oit 
les autres la jetteroient enfuite par-dtflus le parapet. 

Les gabions étant de trois pieds de hauteur , trois rangs l'un 
iur 1 autre , feront neuf pieds d'élévation fur le glacis ; on ne 
peut guère en donner davantage, fans sexpofer à beaucoup de 
difficultés & à de grands inconvénients. Mais comme l'objet d'un 
tel ouvrage cft de pouvoir , avec la moufqueterie , plonger à 
une certaine diftance dans les chemins couverts j au lieu de pla- 
cer le Cavalier de manière que l'on fût obligé de s'élever fort 
haut , ce qui arriveroit, fi on vouioit le faire trop loin de la pa- 



(1) Je fuis entré dans !;$ détails de la 
conftruclion particulière deces fortes d'ou- 
vrages, la chofe m ayant paru d'allVi 



grande importance pour cela, t< le« Au- 
teurs, qui en ont ir.iuc , ne l'ayant fait 
que U'une manicre fuperfiaeîle. 

Zij 



iSo 
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lilïhde , il ne s'agiroit que de le faire plus près , à proportion 
de la hauteur qu'il devroit avoir pour gagner la fupériorité. Sup- 
posas, par exemple, un glacis de fept ou huit pieds de talut , 
fur vingt roifes de largeur : on pourroit y conftruire le Cavalier 
à dix toifes de la paliflade ; mais de vouloir le mettre plus près , 
autant vaudroit prefque fe loger tout de fuite for l'angle faillanr. 
Si le glacis n'avoit , fur ces mêmes vingt toifes de largeur, que 
deux ou trois pieds de talut, on pourroit alors mettre le Cavalier 
à quinze ou vingt toifcs ; ce qui en rendroit la conilruÉtion plus 
aifée & bien moins coûteufe. Je parlerai dans la fuite des divers f 
obftacles qui pourroient fe rencontrer à rétabliflement des Cava- 
liers de Tranchée , & de la façon de les vaincre , avant de fe lo- 
ger fur la crête du glacis, (t) 



Sîconile ir.î- III. La féconde manière de conrtruire un Cavalier de Trnn- 

niere de conf- 
tniire un I 



valicr dj 
Tranchée. 



fg£ chée , fort fimple & fort ufitéc , efî de tracer l'ouvrage avec la 
fape ordinaire , de s'élever intérieurement , en élargiiîant & ap- 
profondiffant le fofTé de la fape à proportion de la quantité de 
terre dont on a befoin. C'eft d'ailleurs à peu près la même façon 
de monter par rangs de Gabions , comme on en peut juger par 
le profil de cette conftruftion. ( Fig. 4 e . ) Celle-ci feroit peut- 
être plus longue que la première , mais aufli elle feroit en quelque 
façon plus iure. De manière ou d'autre , il s'agit d'élever en mê- 
me-temps le Cavalier & fon épaulement , jufqu'à la hauteur 



VIII. 



(1) Les obftacles les plus ordinaires 
font , quelques flèches en-avant des an- 
gles faillants du chemin couvert, quel- 
ques redans pratiques dans ces mêmes an- 
gles, un gUcis avec beaucoup de talut , 



un avant-foffé , un front d'attaq'ie fort 
refferré , des Ouvrages collatéraux fort 
avancés dans la Campagne , & mille autres 
chofes qti<* je ne me luis pa< propofe de 
faire entrer d.jis cette première Partie. 
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qu'ils doivent avoir ; celui-ci pourra fervir a plonger dans les 
Places d'armes du chemin couvert. 

IV. Il n'eft pas toujours néceflaire qu'un Cnvalier foit fait fi Onfaïtfou- 
methodiquement ; on peut en faire clans la parallèle même & Malien de 
clans les boyaux de communication: (Opar exemple, les deux JjJiJlJp*. 
Cavaliers du centre font ici dans la 4 e . parallèle ; (1) ils n'ont wttelcs roè- 
par conféquent pas befoin d epaulement , & l'on y travaille , m "" 
comme je viens de le dire , de l'intérieur de la parallèle , en 
s'élevant , par rangs de gabions , à la hauteur que l'on veut , 

& il en coûte beaucoup moins. 

V. Selon les defleins de Mr. de Vauban &: de plufieurs autres Avantage 

, . , .. « 1 ct'-i'il y aiiroit 

qui ont écrit d après lui , on doit déboucher entre deux Cava- à ' ^ liche r 
liers , & marcher fur la capitale de l'ouvrage qu'on a devant foi , ^ e r ^£- 
julqu'à vingt ou vingt-quatre pieds de l'angle faiilant ; après que fut kso-.. 
cela il faut s'étendre des deux côtés pour faire le couronnement piW ' es * 
du chemin couvert. (3) Il me (érable cependant qu'à tous égards, 



(l) Les Cavaliers de Tranchée que 
les François ont faits dans leurs derniers 
fiejcs de Tournay , de Bruxelles , & de 
B;rg-op-Zoom, éioient tous dans les 
féconde, troifieme, & quatrième paral- 
lèles. 

(i) Quoique la quatrième parai^le ne 
foit point marquée dans la Planche VIH, 
on voit cependant que ces deux Cavaliers 
doivent en être le commt ncement. 

(3) Voyei li-defftis généralement tous 
les Auteurs qui ont traité de l'attaque 6t de 
la défenfe de* Places. Ce n'eft pas que je 



prétende déprimer l'autorité de quelques- 
uns de nos plus grands maîtres ; jene veux 
* au contraire que foumettre ma propoli- 
tion au jugement de ceux qui ont le plus 
d'expérience dans cette partie- Je ne dis- 
conviens point qu'il n'y ait des cas où il 
ferait bon de marcher fur la Capitale; 
nuis on m'accordera auffi qu'il y en a 
d'autres, oh il ferait meilleur démarcher 
à côté. Qu'on fafTe feulement bien atten- 
tion à la chofe , & qu'on juge enfuite fat» 
préjuge, 
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il conviendront mieux de déboucher à droite 6V à gauche de 
ces mêmes Cavaliers. 

i°. Il eft évident que la fape qui paiTeroit devant les Ca- 
valiers , empêcheroit néceffairement un feu , qui n'eft que pour 
la protéger. 

2°. On ne peut guère marcher fur une capitale qu'avec une 
feule fape , au-licu qu'on marcheroit à côté des Cavaliers , avec 
deux fapes , qui n'auroient rien de commun l'une avec l'autre. 

3°. Le développement ne feroit pas à beaucoup près fi grand ; 
il en coûterott par conféquent beaucoup moins , & l'ouvrage fe- 
roit plutôt fait : en un mot , il ne faut en cela que confidé- 
r:r l'avantage d'un feu continue! de deux Cavaliers dans le che- 
min couvert , & jetter enfuiic les yeux fur un débouché par le 
centre qui empêcheroit ce même feu. Outre cela , ce feroit un 
moyen d'éviter les fougnffes que l'ennemi pourroit avoir fous 
quelqu'un de fes angles faillants. 

Peut-être on me dira que le logement aux deux côtés de 
l'angle faillant, ferv ra lui-même de Cavalier; cela eft vrai, 
lorfqu'il fera achevé : mais alors , pourquoi faire inutilement des 
ouvrages les uns fur les autres ? 

Suppofons même que dans la fuite il faille pouffer le logement 
jufqu'à cet angle faillant pour y établir quelques Batteries , telles 
que font ici , à la droite & à la gauche, celles qui doivent bat- 
tre les deux flancs de la demi-lune; mais comme cela ne fe fait 
d'ordinaire qu'après les autres établiffements , & lorfqu'on s'eft 
rendu tout à-fait maître du chemin couvert, il doit erre fort in- 
diffèrent au logement en lui-même , de quel endroit on foit parti 
pour le faire. 

Après ré- VI. Si les fix Cavaliers de l'at:aque de la gauche n'ont pu 

ubliff«mem 
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être tout-à-fait achevés la féconde nuit, on .travaillera à les per- desCavi!;ers, 
feclionoer pendant lé jour \ la nuit fuitante, à la faveur du feu JJJJJ*^, 
continuel de ces mêmes Cavaliers, on marchera de tout côté * vec j. a . ft P e » 
avec la fapc pour fe loger fur la crête du glacis , aux endroits logement fiu 
les plus propres: à . fe rendre» tout- à- fait maître du chemin g l4 c c r £) 
couvert , & à letablifîemônt des batteries. Je fuppofe qu'à 
l'attaque de la droite , on fera aufli avancé qu'à celle de la 
gauche. 

S'il fe trouvoit quelques pofte> dans les Places d'armes, qui, 
à la faveur d'une double palifilide , ou de quelque retranche- 
ment fait à la hâte , vouluflent inquiéter la tête des Sapes , on 
y feroit marcher , s'il étoit abfolument néceflaire , quelques déta- 
chements de Grenadiers , fuivis d'un nombre d'ouvriers qui fe- 
raient d'abord plufieurs paiTagcs dans le chemin couvert , renver- 
feroient l'ouvrage de l'ennemi , & tâcheraient de rompre les com- 
munications. Après cela , lorfque tout le monde fe feroit retiré , 
la fape continueroit de marcher à l'on ordinaire. 



V 



VII. Remarquez que les dernières batteries des attaques de ^ On a fait à 
cette gauche (ont toutes fur la crête du glacis. Quoique le che- ieTl« Banc- 
min couvert foit fort large, il n'y a 'cependant rien qui empê- J^jj'jj^ 
che celles de brèche de battre le pied du mur oppofé, à caufe 
de la largeur & du peu de profondeur des folTcs de cette partie PiancuiXI 
de 1a Place, (i) La conilruclion de ces fortes de batteries eïl 



(i) Au dernier ilegc de Tourna/, à 
ceux de Bruxelles , «Je Mons , &c. les 
batteries de br&.h* étoient toutes fur la 
crête du glacis. A Namur , celles qui fiant 
les breches a l'ouvraje à corne de la poue 



Saint Nicolas & au Corps de la Phce, 
Soient de l'autre coté do la McUM ; 8c 

celles qui firent les bréchet aux châteaux, 
étoh nt dans les ouvrages de la Ville , de 
l'autre coté de la Sainbre. 
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fort aifée ; il ne s'agit que de s'cpauler du côté d'où l'on craint 
d'être vu , & d'ouvrir les embrafures dans la mafle d'un parapet 
de douze ou quinze pieds d'épaûTeur. Tout le refte fe fait com. 
me aux autres batteries. 

Nous verrons, dans le Chapitre fuivant, la manière d'atta- 
quer les chemins couverts de vive force, & de fe loger fur la 
crête de leur glacis. 




CHAPITRE 
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CHAPITRE XVI. 

De t Attaque des Chemins couverts de r ouvrage à corne , 
& du couronnement dune partie de La crête du Glacis. 

L L Es Tranchées auront été perfectionnées pendant le jour , & Ceod doit 
on y aura fait des banquettes par-tout où on les aura jugé né- taque " «!nl- 
ceflaires. Toutes les batteries des attaques de la droite & de la ^L 6 /^ 1,6 " 
gauche auront fait pendant les trois ou quatre derniers jours , VCf * 
un feu û vif & Ci continuel fur les défenfes de la Place , que 
celles de l'affiégé ne ieront pas cenfées pour ce moment dans 
le meilleur état. Je ne vois pas même comment , vis-à-vis d'un 
feu pareil, il pourroit être refté quelque pièce en batterie fur 
aucune face des ouvrages du front de défenfe ; c'eft ordinaire- 
ment par-là que l'on juge de l'extrémité où une Place fe trouve 
réduite, & de la défenfe qu'elle peut encore faire, (i) 

Maxime générale : fi vous êtes devant une Place de quelqu'im- 
portance , jettez d'abord le défordre dans fes remparts, par un feu 
continuel de bombes & de ricochet. Si vous ne vous rendez 
pas maître des batteries de l'afîîégé , par la fupérioritc des vôtres, 
vous pouvez compter, que, quelques mefures que vous puiffiez 



(i) Pai vu au dernier fiege de Tour- . ambulante!, que ceux de la Place trant 

nay, que, vers la fin , il ne rcfioit plus j portoient d'un endroit à l'autre, 

au front d'attaque que quelques pièces | 

Tome L A a 
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prendre d'ailleurs, vous perdrez le triple & le quadruple dans 
tout ce que vous entreprendrez. . 

Troupes H« Les Troupes commandées pour l'attaque des chemins cou- 
pourîiq" verts » fe rendront au dépôt quelques heures avant le couché du 
de» chemins foleil j les aides-Majors de Tranchée les rangeront d'abord dans 
Planche x. ^ 0T ^ xe q«*elles doivent marcher. Vers le foir , ils fe mettront à la 
tête des divifions, pour les mener à leurs portes, dans le plus grand 
ordre, avec tout le fecret poflible , & dans le plus profond 
fiience. Et comme c'eft dans ce même temps que l'on relevé 
la garde de la Tranchée, fi les ennemis s'apperçoivent de quelque 
mouvement, ils ne le regarderont peut-être pas comme une chofe 
extraordinaire. 

Toute l'attaque confinera en cinq Compagnies de Grenadiers, 
(i) en dix piquets de cinquante Fuiîliers chacun , & environ 1000 
Travailleurs , chacun avec un gabion , une pelle & une pioche. 
Des cinq Compagnies de Grenadiers , il y en aura une pour la 
gauche , deux pour le centre , & les deux autres pour la droite. 
A chaque corps de la droite & de la gauche , il y aura quinze 
ouvriers ; à celui du centre , il y en aura trente , qui fuivront 
immédiatement les Grenadiers, pour leur faire, pendant l'attaque , 
des palTages dans le chemin couvert. Enfuite marcheront les In- 
génieurs & les Travailleurs fur quatre files , dont deux feront pour 
la droite & pour la gauche , & les deux autres pour le centre. 
On prendra garde fur-tout que les files de Travailleurs ne fe mê- 



(1) Cha^u; Compagnie de Grena- 
diers, cemm; ;e l'ai de;a dit, de no 
hommes. Lorfquon fit l'attaque des che- 



mins couverts à Berg-op-Zoom , on n'y 
employa que dix Compagnies de Grc-. 
nadiers , de <}uarantc-cinq chacune. 
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lent point ; fi cela arrivoit , la confufton & le défordre fercîent 
capables de faire manquer quelque partie eflentieile de l'ouvra- 
ge. (1) H doit aufli y avoir plufieurs Ingénieurs à chaque attaque; 
fi l'un vient à manquer , un autre doit d'abord le remplacer. L'ou- 
vrage que l'on entreprend cette nuit , ne peut fouffrir le moindre 
retardement. 

Les Piquets refteront aux débouchés de la tête des Sapes, 
prêts à fortir au premier ordre , s'il en étoit befoin , pour renfor- 
cer les Grenadiers ; fuppofé qu'ils foient obligés de marcher , 
les Bataillons de Tranchée fe mettront à portée de les foutenir, 6c 
feront d'abord remplacés par ceux du bivouac. 

On fera convenu d'un fignal auquel les Compagnies de Gre- 
nadiers fortiront , pour attaquer par-tout en même temps; & c'tft 
ordinairement avec le canon ou les bombes, qu'on fait ces for- 
tes de fignaux. Les premiers fe porteront droit aux angles fail- 
lants , où ils accableront de grenades ceux des afliégés qui vou- 
droient s'y défendre. Ceux-ci feront bientôt contraints de rega- 



<i) AB^rg-op-Zoom, les Travail- 
leurs qui dévoient faire le couronnement 
du chemin couvert , marchèrent en trois 
files, avec deux Ingénieurs à la tète de 
chacune. On atuqua en même- temps les 
cinq angles Taillants du front dedéfenfe, 
après avoir préalablement fait (auter par 
les mines, les trois angles principaux des 
chemins couverts des deux buttions & de 
fa demi-lune. Des trois files de Travail- 
leurs qui débouchèrent enfuite , celles de 
la gauche fit du centre parvinrent à faire 
le couronnement dans toute cette partie, 
il n'y eut qu» la droite qui fut manquee. 



A cette droit» éroient employés deux In- 
génieurs , l'oncle & le neveu : celui-ci eut 
d'abord la cuifle caffée d'un boulet de 
fauconneau; l'autre, concerné du mal- 
heur qui venoit d'arriver à fofl ne*eu, 
perdit la tramontane, 6c hirta filer vers 
le centre les Travailleurs qui éioient pour 
la droite , où l'on ne fit rien de toute la 
nuit- On fit les jours fuivants tout ce 
que l'on put pour réparer le dommage que 
ce) a avoit fait à la Tranchée , mais on n'y 
parvint qu'après y avoir pet du beaucoup 
de monde. 

Aa ij 
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gner les premières traverfes , d'où après avoir tiré quelques coups 
de fufil fur les Grenadiers , ils fe retireront bien vite dans leurs 
places d'armes, avant que les paffages leur foient coupés. Les 
attaquants marcheront à mefure le long de la crête du glacis , 
pour arriver aux Places d'armes en même-temps que leurs enne- 
mis : pour peu qu'alors Tafliégé veuille fe défendre , ce doit être 
la feene la plus fanglante de tout le fiege. Il fe trouvera , fur les 
faces de chaque place d'armes , deux compagnies de Grena- 
diers réunies , pour attaquer conjointement ceux qui voudroient 
y faire quelque réfiftance. Qu'on juge de ce qui fe pafle dans 
ces moments de fureur de part & d'autre. 

Cependant les ouvriers defeendront dans les chemins couverts , 
couperont les paliflades , les portes , les barrières , & feront de 
grands partages vis-à-vis du profil des traverfes : ce font les en- 
droits les plus propres à ces chofes-là , parce qu'on y eft moins 
expofé au feu des remparts. Ceux qui dirigent les attaques , n'au- 
ront pas manqué de faire quelques détachements , pour aller le 
long du chemin couvert , droit à la traverfe qui ferme la place 
d'armes. L'affiégé fe voyant tout-à-coup fur le point d'être en- 
veloppé , & perdant de fa réfolution , à mefure que les autres 
augmentent en forces & en avantage , abandonne fes places d'ar- 
mes , quelquefois avec tant de précipitation , qu'il s'en noye 
une partie dans les folles. On profite alors du défordre pour 
pourfuivre les fuyards jufques dans leurs communications , que les 
ouvriers détruifent à mefure que l'on eft obligé de fe retirer f 
afin que perfonne des aifiégés ne puifTe plus y revenir. 
Les Incé- Les Ingénieurs , à la tête des Travailleurs , débouchent pen- 
S ^ms ^ anl ce tem P s "l à de la tête des fcpes, & tracent le couronnement 
fer ic 8 gS. $ de la crête du glacis ; ce qui fe fait d'ordinaire avec une rapi- 
dité qui ne peut s'exprimer. Ccfl aux Ingcnicurs à donner à leur 
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ouvrage la forme qu'il doit avoir , pour netre enfile d'aucune 
partie de la Place , & ils doivent faire en forte que le loge- 
ment ,'de quelqu'étendue qu'il puiffe être, foit tout achevé la 
même nuit, (i) 

Quelques moments après l'attaque, lorfqu'on eft fûr en quel- 
que façon , que l'ennemi ne peut plus revenir par fes commu- 
nications ordinaires , les Grenadiers , pour n'être pas toujours 
expofés au feu des remparts, fe retirent en bon ordre , biffant 
quelques portes aux pafTages & derrière les traverfes , où ils doi- 
vent refter toute la nuit ventre à terre , le plus près du bord 
du foffé qu'il leur fera poffibie. Dans une circonftance pareille , 
Ceux qui fe trouvent le plus près des remparts , font d'ordinaire les 
moins expofés : de cent coups qui fe tirent pendant la nuit , il 
n'y en a peut-être pas deux qui plongent. En tout cas , il n'y 
auroit qu'à leur faire paffer quelques gabions , pour fe couvrir. 

J'ai dit que les piquets feroient toujours prêts à renforcer les 
Grenadiers , au cas que l'ennemi vînt à tenir ferme dans fes Pla- 
ces d'armes , ou en quelqu'autre partie de fes chemins couverts : 
fi la chofe devenoit encore plus férieufe , on y feroit marcher 
quelques Bataillons. On doit en un mot, à quelque prix que 
ce foit , fe rendre tellement maître du terrein , que l'ennemi ne 
puhTe plus y revenir. 

Il n'eft pas douteux que fi l'aiTiégé , quelque fort qu'il puuTe 
être, s'opiniâtre à fe défendre d'homme à homme, il ne perde 
beaucoup plus que l'alïïégeanr. Le feu de fes remparts ne peut 



(1) Nous n'avons fait ici le couron- 
nement que de quelques parties du che- 
min couvert, comme on, le voit en la 



figure première de la Planche X , parce 
qu'il n'y en a pas beibin de davantage. 
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gucre le favorifer ; ce n'eft que lorfqu'il tÛ rentré dans fes Pla- 
ces d'armes, que ce feu commence à fe faire fentir : mais alors 
les Grenadiers en font aux mains avec leurs ennemis dans les 
Places d'armes mêmes ; & ce n'eft qu'en fe retirant qu'Us peu- 
vent être expofés. Les Ingénieurs & les Travailleurs font d'or- 
dinaire ceux qui en fouffrent le plus. 

On peut bien en impofer à ceux qui tirent des remparts , par 
quelques batteries de ricochet des deux côtés , par un feu con- 
tinuel des mortiers & des pierriers de la Tranchée j on pour- 
roit auffi faire fur eux , des parties les plus avancées des appro- 
ches , un feu de moufquetene fans balles , qui ne difeontinue- 
roit point toute la nuit; peut-être parviendroit-on par- là à ren- 
dre leurs coups moins fûrs , ou à rallentir un peu leur ardtur ; 
mais tout cela n'empêcheroit jamais que ce ne rut le temps du 
fiege où l'on perdroit néceflairemeiu le plus de monde. 

» 

Il faut bim III. Lorfqu'il s'agit d'une expédition pareille, il faut y avoir 

?oTuVd>x C< £ b' en P en fé & avoir bien P ris f es rnefures , avant de l'enrrepren- 
di.ions d ant d re : il faut auffi avoir de bonnes raifons pour en venir à cette 
P^r.dr«! nUe extrémité ; fur-tout fi l'on pouvoit arriver à fon but par d'autres 
voies moins meurtrières. La manière dont une Piace eft cons- 
truite , les circonfhnces & la fuuation où l'on peut fe trouver f 
détermineront naturellement laflîégant au parti qu'il doit pren- 
dre j je fuppofe que ce fera toujours le plus fage & le mieux 
concerté. Il y a des occafions où on ne doit pas balancer d'ex- 
pofer tout d'un coup un nombre d'hommes , pour ne fe point trou- 
ver dans le cas d'en perdre dans la fuite en détail , le double , le 
triple , ou peut-être davantage. Il y en a d'autres où il faut né- 
ct iTairement attaquer de vive force un chemin couvert , pour 
pouvoir s'établir fur la crête du glacis. Souvent une attaque de 
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cette nature en impofe tellement à l'ennemi , qu'il fe croit obligé 
de tendre fa Place dès que Tes chemins couverts font forcés. 
Enfin , c'eft à la prudence & à l'habileté de celui qui commande , 
à lui preferire ce qu'il doit faire, félon les différentes circonf- 
tances où il fe trouve, (i) 



IV. Il eft certain que fi un chemin couvert eft bien attaqué , Un chemin 
il doit être emporté , quelque bien qu'il fe défende, (i) Si on J£™ ^ 
en a vu quelques-uns manqués , après y avoir perdu beaucoup toujeur* tm- 
de monde , ce n'eft pas tant la manière de fe défendre , que 
celle d'attaquer, qui en eft la caufe. L'affligeant ne fe fera peut- 
être pas rendu fupérieur en artillerie à fon ennemi ; il lui aura 
donné à connoître fes defleins , par les divers mouvements qu'il 
aura fait faire à fes Troupes pendant le jour : il partira après 
cela d'une mauvaife Tranchée fort éloignée de la contrefearpe ; 
il fera à moitié défait avant d'arriver à la paliffade ; il n'y aura 
aucun ordre dans la multitude des gens qui fortiront ; il fe met- 
tra de la confufion entre les Travailleurs & les Troupes qui at- 
taquent: ceux du dedans, qui verront la façon dont on vient à 
eux, & qui auront eu le temps de fe préparer, fe retireront à me- 
fure que la multitude s'avancera , pour l'amener infenllblement 
fous le feu préparé des remparts. Alors l'artillerie & la moufque- 



(l) Au fiege de Bcrg-op-Zoom , indé- 
pendamment des Cavaliers de Tranchée 
de la quatrième parallèle , qui nettoyoient 
une bonne partie des chemins courerts du 
fnint de défenle , on les attaqua de vivt 
force , pour pouvoir fe loger en même 
temps fur les cinq angles faillants. 



(i) Voyez l'attaque de la Contrefearpe 
au fiege de Lille , que les Alliés firent 
en 1708. Voyez auifi ce que rapporte 
Mr. le M. de Puifegur, à l'article focond 
du Chapitre cinquième du fécond Tomt 
de fon Art de la Guerre , au fujet de l'at- 
taque de la Contrefearpe de Valenciennes. 
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terie agiront de toute part, fans qu'il y ait un feul homme de la 
Place à découvert ; il tombera fur les afTaillants une grêle de bom- 
bes, de pierres, de grenades, & de feux d'artifices; la terre 
d'un autre côté s'ouvrira , & engloutira les malheureux qui fe 
trouveront fur le précipice ; à peine aura-t-on commencé le loge- 
ment, que les troupes fe débanderont & entraîneront les Tra- 
vailleurs qui fuiront avec elles : il n'efr donc pas étonnant que 
le moment d'après , tout difparoifTe , & qu'il ne refte plus que les 
morts & les blefles dont le terrein eft couvert. Les gabions , les 
armes , les outils épars de tous côtés , annoncent la défaite de ces 
braves qui , quelques moments auparavant , fembloient devoir 
tout envahir. Ce n'efr. point afTez dans des circonftances pareilles , 
d'être brave ; il faut avoir des principes , des connoiflances & 
de l'expérience. 

L'aflîégé , fier du peu de fuccès de fon ennemi , fe rempare de 
fes chemins couverts , & s'y maintient. 

Mais fi au contraire , l'affiégeant , par la direction de fes appro- 
ches , & par la difpofition de fes batteries , s'étoit d'abord rendu 
fupérieur au feu de fon ennemi , ou qu'il l'eût prefque tout-à-fait 
éteint , s'il s'étoit fervi de la fape pour amener fes travaux juf- 
qu'à fept ou huit pas des angles faillants , s'il avoit ménagé dans 
fa Tranchée de bonnes Places d'armes, comme font ici les deux 
débouchés du centre de la féconde parallèle & la parallèle même, 
il pourroit y mettre à couvert les Troupes commandées pour 
l'attaque. Ceux de la Place, qui n'auroient aucune connoiflànce 
des defleins de leur ennemi , feroient néceflairement furpris par 
des Troupes qui n'auroient qu'un pas à faire jufqu'à la paliflade : 
attaquer & pourfuivre les fuyards , fe faire des pafTages dans le 
chemin couvert, batailler quelques minutes pour fe rendre maî- 
tre des places d'armes, s'emparer des communications & les dé- 
truire, 
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truire, fe loger fur la crête du glacis & le couronner, tout cela 
deviendroit , pour ainfi dire , l'ouvrage d'un moment , & l'aflié- 
géant auroit prefque fini toute fa befogne , avant que l'afliégé 
fût revenu de la furprife , & qu'il eût eu le temps de fe recon- 
noirre. Il efl certain que dans des chofes pareilles, ce n'eft pas 
toujours le nombre qui décide ; au contraire , il ne fait fouvent 
qu'embarrafler. Avec un certain ordre & de la réfolution , deux 
compagnies de Grenadiers feront plus que deux bataillons } on 
perdra moins de monde , parce qu'on y en expofera moins , 5c 
l'on réunira. Ceft ainfi que dans beaucoup de lièges de la der- 
nière guerre , j'ai vu emporter plufieurs chemins couverts , avec 
quelques compagnies de Grenadiers & quelques piquets pour 
les foutenin. (i) Lorfque l'on cil parvenu à fe rendre tout-à-faic 
maître du chemin couvert, outre que l'on doit, comme je l'ai 
déjà dit, travailler bien vite à faire les logements, ii faut auûl 
difpoler les Troupes qui font à la tête des Tranchées , de façon 
qu'elles puhTent fe porter d'abord où il feroit néceflaire d'avoir un 
prompt fecours ; car l'ennemi pourroit bien encore tenter de 
revenir dans fes chemins couverts, & même d'attaquer les lo- 
gements. 

V. Si, au-lieu de fimples traverfes , on avoit pr tiqué quel- Q"**'"*^: 
ques autres ouvrages plus confidérables aux angles faiilants & de le rendre 
dans les Places d'armes , il ne feroit plus alors, à beaucoup- près ^emfncou- 
fi aifé de fe rendre maître du chemin couvert; mais, comme Tert .* °j ,! * 

' * auroit dej 

je me fuis propofé de fuivre dans cette première Partie , tou- «mages à 

• l'abri d'un 

coup demain," 

(i) Entre autre» ceux d'Oftende, des ChAteaux de Naraur du c&té du vieux-Mur, & 
de Berg-op-Zoom. 

Tome /. B b 
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Y>\\xs le même plan jufqu'à la reddition de la Place, je me ré- 
ferve à parler en an autre endroit , de l'attaque particulière de ce* 
fortes d'ouvrages. 

Oncftobiu VI. Comme à cette attaque les foffés de 1 ouvrage à corne font 
& bltSïr cenfés moins Iar ê es & P lus profonds , parce que le terrein y elr 
tis brèche un peu plus élevé qu'à celle de la gauche , on fera obligé de 

dans le terre- . . , . A . , . . D 

plein du chc- mettre les batteries de brèche des deux cornes de l'ouvrage , 
nun ««uvert. ^ans j e terre-plein du chemin couvert, comme on le voit en la 
Planche X, (i) H faudra donc premièrement en faire la defcente 
de part & d'autre , & après cela marcher extérieurement le long 
de la traverfe qui ferme la Place d'armes , pour faire le logement 
fur le bord de la contrefcarpe. Quoiqu'on ibit bien couvert d'un 
côté par cette même traverfe , on doit cependant avoir atten- 
tion de faire le paffage aflez profond , & même de le blinder , 
afin de n'y être vu d'aucune part. On fait enfuite le logement 
parallèle au bord du fofle , & on l'élargit à proportion de ce 
qu'on a befoin de terrein pour le fond de la batterie qu'on veut 
y établir. Lorfqu'il y a aflcz de terre pour le parapet & l'épau- 
lement de cette batterie, on met le refte fur 4e revers , ou bien 
on le pouffe à melure dans le fofle de la Place. On ouvre pen- 
dant la nuit les embrafures dans le revêtement même de la Coru 



(i) A Bcrg-op-Zoom , on fut obligé 
de defcendre trois batteries de brèches 
dans les chemins couverts ; encore ne 
put-on pas garantir celle de la droite du 
flanc colîatéid, qui tïroit pendant tout 
le jour droit aux embrafures ; ce dont on 
ne pouvoir fe garantir qil'èn abandonnai 



la batterie la moitié du jour : on travail- 
loit tonte la nuit à y faire les réparations 
néceflaires , & le matin on recomrr.cn- 
çoit à battre enbièthe jufqu'à midi. Tel 
cft l'avautage de* baiUon» obtus dans wie 
Place, 
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trefcarpe, affcz bas pour battre le pied du revêtement oppofé. 
On fait après cela d'autres logements , pour communiquer d'une 
batterie à l'autre. 

Je fuppofe que pour faire tout cet ouvrage , il aura fallu à peu 
près le même temps que pour fe loger fur la crête du glacis f 
& établir les batteries à l'attaque de la gauche. Ainfi je compte 
que vers le matin de la feizieme nuit, on commencera à battre 
en brèche à l'attaque de la droite , & vers celui de la vingtième 
à l'attaque de la gauche. 

II eft aufli à prcfomer que les paflages, les defcentes & les brè- 
ches feront faites à l'attaque de la droite trois ou quatre jours plu- 
tôt qu'à celle de la gauche. Voyez les Plans de ces deux at- 
taques. 



- 'i 
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CHAPITRE XVII. 



De ce qui s'efl fait du côté des ajfiégcs depuis Veto- 
' blijfement des parallèles de part & d'autre jufqua ce- 
lui des batteries de Vajjiégeant fur la Crête du glacis. 
& dans le chemin couvert. 

N 

Ous avons lai(Te Faflîégé bien préparé à défendre le gîa- 
fait juiqu ic« Cl$ ^ j e c hemin couvert de fa Place. Il aura fait , pour cela _ 

«c qu il a pu 7 r » 

pour retarder contre les débouchés &: la tête des fapes , tout ce qu'il aura pu » 
ilarfucjeant. pour retarder les travaux de Ta/Iiégeant, & lui faire perdre beau- 
coup de monde. C'eft précifément en ces endroits où doit fe 
faire fentir le feu le plus vif d'artillerie & de mouferueterie , où 
doivent fe réunir prefquc toutes les bombes , les pierres, les gre- 
nades & tous les feux d'artificts qu'on jette de la Place, (i) C'eft 
i * 
_____ __' 



— — 



(i) Ce font ordinairement des pots à 
feu , des carcafles , des ferpenteaux , 6c mê- 
me des fàfcmes enduites de toutes forte» 
de matière-* combuftibles , qu'a» lance ajére 
des machines fur les travaux de l'aflié- 
geant les plus proches de la paliiîadc. Au 
fieg* de Lille, en 1708 , les François jet- 
terent des boîtes de fer blanc templics 
de toiles goudronnées & fouflrées ; lorf- 
que ces boires envoient en l'air, les toi- 
les s'aihimeient & s'étendoient , de ma- 



- 



nière qu'en tombant , elles brûloient tous 
ceux qu'elles touenoient, fans qu'il y eût 
remerle à cela qu'en fe dépouillant promp- 
tçment; -mais on étoit l'ouvent ctouiïé 
avant qu'on eût le temps defc reconnoitre. 
C'eft en des cas pareils oii il faut du génie 
& de l'invention. Les moyens les plus 
fimples dont on fait profi-.er, font fini- 
rent le meilleur effet : 6c ces moyens fe 
préfentent à mefure que l'on en a «u 
que l'on prévoit en i\ ©îr ktfoin. 
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aufli le temps des petites forties depuis cinquante jufqu'à 100 
hommes. Lorsqu'on en a fait plufieurs de cette forte régulière- 
ment toutes les nuits , on peut en faire u«e générale au moment 
que l'afTiégeant s'y attendra le moins ; peut-être parviendroit-on 
par-là à le furprendre, s'imaginant que ce fera toujours la même 
chofe. 

II. Enfin, que l'afliégé ait employé jufqu'à ce moment fon L'affiégean* 
adrefTe , fes forces & toutes les rufes de la guerre des fieges , pour j^Çf^JJ" 
faire à l'afliégeant toutes les chicanes imaginables, celui-ci fera 
cependant parvenu a fe rendre, dune part, maître du chemin maîtredepart 
couvert de l'ouvrage à corne , par une attaque de vive force , fhmïi»* d 



comme nous l'avons vu au Chapitre précédent : de l'autre , à éta- p^ de k 
blir des Cavaliers de Tranchée, defquels il peut plonger, non-feule- 
ment dans le chemin couvert , mais jufques dans le fofle. Par 
l'établiffement de ces Cavaliers , quoiqu'ils foient éloignés de 
douze ou quinze toifes de la paliflade , ce qui auparavant fai- 
foit la principale force de la Place , en devient tout d'un coup 
la partie la plus dangereufe , fur-tout aux endroits où il n'y a 
point de traverfes -, encore de quoi ces traversés peuvent-elles 
tant garantir? Il faut communiquer de l'une à l'autre ; deux ou 
trois monceaux de terre peuvent-ils couvrir toute 1 étendue d'une 
branche de chemin couvert ? Si on met trente ou quarante hom- 
mes derrière une de ces maffes de terre , ils empêcheront le feu 
des faces des ouvrages , celui des flancs du baftion & du rave- 
lin , lequel vaudroit mieux que tout celui qu'ils pourroient fai- 
re de derrière leurs traverfes. Ces fortes d'ouvrages ne paroîf- 
fent aujourd'hui de conféquence qu'à ceux qui n'y entendent rien. 
Les autres voyent clairement que plus il y en a dans un che- 
min couvert , plus l'afliégeant a de façilité à faire fes logements, 
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& plus il y eft en fureté. On ne devroit donc abfolument s'en 
fervir que pour fe garantir de quelques hauteurs d'où on pour- 
roit être plongé. Celles*qui feroient pour fermer les places d'ar- 
mes , me paroîtroient les meilleures de toures , & en quelque fa- 
çon les feules tolérables ; encore fi j'avois une Place à fortifier , 
j'y penferois plus d'une fois avant de les y mettre , & je pren- 
drois bien mes mefures pour qu'elles ne puflent pas devenir en- 
fuite préjudiciables à la Place : mais je me réferve à parler plus 
amplement de toutes ces chofes dans mon Traité de Fortifica- 
tion. 

L'afliégé , qui fe voit infenfiblement reflerré déplus en plus, 
& expofé de toute part , redouble d'attention , de mefures & 
de forces , pour parer à toutes les tentatives de fon ennemi , & 
remédier d'abord aux accidents qui pourroient lui arriver. Les 
points capitaux de fa défenfe font les places d'armes } aufli ne 
néglige- 1- il rien pour leur donner la force qu'elles doivent 
avoir. 

Si , à l'attaque de la gauche , on ne peut abfolument empêcher 
l'afliégeant de faire avec la fape ordinaire , fous la protection 
des Cavaliers , fes logements fur la crête du glacis , on peut 
au moins donner de temps en temps de l'inquiétude aux Tra- 
vailleurs , en fortant la nuit des Places d'armes , & en allant 
le long de la palifTade droit à la tête du travail; & c'eft alors 
que l'on peut très-bien fe fervir des petites échelles dont j'ai 
parlé au Chapitre V. Je fuppofe ceux qui fortiront, aflez, forts 
pour chafler les Travailleurs & ceux qui feroient pour les fou- 
tenir. Lorfqu'ils auront détruit quelques parties de l'ouvrage de 
L'afliégeant, & qu'ils verront des troupes de la Tranchée venir 
h eux, ils fe retireront bien vite, pour laifler agir le feu pré- 
paré d'artillerie & de moufquetcrie des remparts. Ceft aufii le 



I 



ET DE DÉFENDRE LES P L A C E S. ^ I 99 

temps , s'il y a quelques fougafles fous le glacis , de les faire 
jouer. Il n'eft guère de meilleur moyen de retarder les travaux 
de l'ennemi , & de lui faire perdre beaucoup de monde. En- 
fin , que ces chofes de part & d'autre parviennent quelques 
jours plutôt ou plus tard au point où nous les avons fuppofées , 
il faut toujours qu'elles y arrivent, ne fût-ce que pour remplir 
le plan que nous nous fommes propofé de fuivre. 

III. La Place n'eft pourtant pas encore fi reflerrée , que le r_ a Place 
Commandant , pour peu qu'il lui refte de forces , ne puùTe , avec JJ^SJ 
un peu de réfolution , faire en une nuit l'attaque générale des que fortic. 
logements , des Cavaliers de Tranchée , & même des Places 
d'armes à portée de les foutenir. Si , par un coup de vigueur 

pareil , il parvenoit à battre toute la tête de la Tranchée & à 
détruire les travaux les plus avancés des approches , s'il pouvoit 
arriver jufques aux Batteries du centre , ce feroit l'entreprife de 
tout le liège la plus glorieufe : mais pour cela il y auroit bien 
du chemin à faire , & il faudroit avant de prendre ce parti être 
bien fur du fuccès de l'entreprife j car fi l'on attaquoit unique- 
ment pour attaquer, & faire montre de bravoure devant une gar- 
nifon déjà affoiblie , & qui auroit encore befoin de fes forces 
il y auroit de la témérité à vouloir perdre à loifir la garnifon & 
la Place. 

IV. Je viens de parler des fougafles qu'il porjroit y avoir D«fougaf- 
fous les logements du parapet du chemin couvert ; ce font de petits feiesfîuest 
fourneaux que l'on met depuis fix jufqu'à douze pieds fous le dc »' en f<mr * 
glacis.* On y arrive pir une petite galerie, dont l'entrée fe trou- 
ve fous la banquette entre la paluTade & le talut intérieur du 
parapet, à peu près au niveau du terre-plein du chemin cou- 
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vert, & naturellement cachée par cette même banquette. On 
fait au bout de cette galerie un petit retour à angle droit de 
deux ou trois pieds de longueur , mais feulement d'un pied de 
hauteur & de largeur , & l'on met au fond de ce retour quelque 
bombe chargée , quelque caiffe ou baril de douze ou quinze li- 
vres de poudre, (i) La galerie doit être .longue, à proportion 
de ce qu'on veut que le fourneau foit plus avancé dans les terres ; 
mais elle ne doit pas avoir plus de deux pieds & demi de largeur fur 
trois pieds de hauteur dans œuvre. Il eft bien certain que moins il 
y a de vuide à remplir dans une galerie , moins il faut de temps 
& de matériaux pour la bourrer , & plus on eiï fur de fon ou- 
vrage; il fi'ffit aufli qu'un homme puUle y entrer. Lorfqu'on a mis 
la bombe ou la cahTe à l'extrémité du retour , on y ajufte la fau- 
cûTe & l'auget , de façon qu'on n'ait plus qu'à bourrer la mine 
avec des gazons , des facs à terre , & autres matériaux qu'on y 
fait paffer j après cela on recouvre de terre & de gazons l'en- 
droit par lequel on y eft entré. Si on vouloit y mettre le feu 
par le chemin couvert même , on auroit foin de couvrir le bout 
de la la u ci fie de manière qu'il ne pût lui arriver aucun accident. 
Il arrive quelquefois que la mine eft prête long-temps avant d'a- 
voir l'occafion de la faire jouer ; mais j'aimerois beaucoup mieux 
qu'on continuât de faire paffer la fauciffe avec fon auget , par- 
deffous le terre-plein du chemin couvert , afin de pouvoir y met- 
tre le feu par le foffé même de la Place. Il ne s'agiroit pour cela 
que de faire dans la largeur du terre-plein un petit foffé d'un 

pied 



(0 Je parle de douze à quinze livres 
de pondre , en fuppofant la ligne de 
moindre réfiftance d'environ ûx pieds; 



car fi elle étoit de davantage , il faudrait 
faire la charge du fourneau à proportion f 
cosnme noua le verrons ci-après. 
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pied ou d'un pied &: demi de profondeur, qui iroit jufqu'au re- 
vêtement de la Contrefcarpe , & que Ion recouvriroit enfuite 
proprement de terre & de gazons , pour que pcrfonne ne pût 
«en appercevoir. (i) 

L'afllégeant ne manque jamais de faire chercher ces endroits , 
par quelques Troupes de Volontaires choilîs des Soldats les plus 
hardis , les plus entreprenants, & capables de pénétrer jufquesdans 
le foffé même de la Place , lorsqu'ils trouvent lieu à le. faire. 
Dès qu'ils ont découvert quelques galeries de mines chargées , 
ils en arrachent d'abord les faucifles , pour que dans la fuite on 
ne puifle plus y mettre le feu. Ceft pourquoi l'afllégé ne fauroit 
prendre là - deffus trop de mefures ; il feroit fort difgracieux 
d'avoir des fourneaux fous le glacis, & de ne pouvoir s'en fervir. 

V, Si l'ennemi avoit dirigé fes premières approches vers quel- On doit tm- 
qu'endroit où il n'y eût point de ces galeries faites , ou même 
s'il n'y en avoit point du tout dans les chemins couverts delà leci,I " m f nce - 
Place , l'aftcgé auroit dû commencer à y travailler dès le corn- * ' 
mencement du fi-ge. 11 auroit pour cela choifi les endroits qu'il 
auroit jugé les plus convenables, pour y faire couper par le pied 
quelques paliffades , fous lefquelles il auroit paffé. Après cela , 
avec deschafïïs dont les morceaux feroient tout prépares, (z) il 
auroit percé fous le glacis, des petites galeries de dix-huit ou 
vingt pieds de longueur. 



(i) Lorsqu'il s'agira de faire jouer 
la mine , comme eHe le trouve dija 
k une certaine «iiÛmcî du foffé , je 
voudrais que l'on y mît le feu , com- 
me on feroit au canon , afin de lui 
faire faire fon effet préciiément au point 

Tome I. Q c 



& au moment où il en feroit befom. 

(a) Je parlerai en un autre endroit des 
différente» fortci de chaffis dont on fe 
fertpour les mine», & de la façon de les 
appliquer. 
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Oa peut Quand bien même le terre- plein du chemin couvert ne itroît 
SJjJjJÊÎi qae de cinq ou fix pieds au-deffus de l'eau, on pourroit encore, 
dVchcmï'" * ! ion vou!o " » communiquer, par le foffié de la Place, avec les 
cou^.t. 1 fourneaux qui feroient fous le glacis , pour les charger , les bour- 
rer , & y mettre le feu : il ne s'agiroit pour cela que de creufer 
PtANcnzlX. depuis la paliftade jufqu'à la conrreicarpe , un fofle de cinq ou 
ftx pieds de profondeur , & de percer du fond de ce fofle la ga- 
lerie qui devroit pafler fous les terres du glacis : Si après cela on 
pofoit de diftance en diftance, dans toute la longueur de ce 
même fofle , des chaflis de deux pieds & demi de largeur fur 
trois pieds de hauteur dans œuvre ; fi par-deflus ces chaflis, Ton 
mettoit de bonnes planches, ou Amplement des blindes chargées 
de rafeines & de terre , & après cela , par-deflus tout , un lit de 
gazons bien rapportés , la galerie fe trouveroit faite , & cela ne 
demanderoit pas beaucoup de temps. On auroit , par-là , la fa- 
cilité de charger, quand on voudroit , les fourneaux , par le folTé 
même de la Place , & l'avantage d'avoir toujours un Mineur ca- 
che à l'entrée de la galerie pratiquée dans le revêtement de la 
contrefearpe. Il n'y auroit alors qu a convenir avec ce Mineur 
d'un lignai , pour qu'il mît , quand on voudroit , le feu à la mine: 
l'ennemi auroit beau faire chercher par fes Volontaires les entrées 
des galeries dans le chemin couvert , il leur feroit fort difficile 
de les découvrir , à moins qu'ils n'en euflent déjà connoiflance 
d'ailleurs, ou que ce ne fut en plein jour. 

VI. Si l'on vouloir d'une feule galerie faire jouer pluilcurs four- 
fortesdesfou- neaux , il faudroit naturellement les mettre a droite « à gauche, 
l iiïcs ' IV & les difpofcr de manière que l'un fut un peu plus avancé 

Planche IX. » . . ■ „ , , -, , 

que l'autre , & tous à la diftance. & à la protondeur propre à 

l'effet qu'on voudroit qui en réfultât. On peut aufli les faire 
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jouer entendre ou féparément, comme on le juge à propos, (i) 

D'une galerie qui , comme je viens de le dire , aboutiroit à 
la contrefcarpe, on pourroit s'avancer dans les terres jufques fous 
les Cavaliers de Tranchée , s'ils n'étoient qu'à dix ou douze toi- 
fes de la palifTade. Quant aux matériaux qu'il fimdroit pour char- 
ger & bourrer les mines, on les ameneroit dans des barques juf- 
qu'à l'entrée des galeries. 

La figure féconde de la IX e . Planche, reprefente deux four- Pianchi ]X. 
neaux CD. au bout d'une galerie AB , poufféc horifontalement 
jufqu'à dix-huit pieds dans les terres du glacis, & qui a fon entrée 
dans le chemin couvert. La môme figure reprefente le plan &t 
le profil de cette galerie. 

La figure troifieme reprefente deux fourneaux DE qui tiennent 
à une môme galerie , &: la manière de conduire leurs faucilles 
jufqu'au revêtement de la Contrefcarpe. 

La figure quatrième repiéfente une galerie, qui va par-deflous 
le chemin couvert fous le glacis , & dans laquelle on entre 
par le fbffé de la Place. On y voit aufli la manière dont quel- 
ques fourneaux font diftnbués à droite & à gauche dans cette 
galerie. 

Comme je fuppofe un terrein où Ton doit trouver Peau , an 
moins à neuf ou dix pieds fous le glacis , les lignes de moin- 
dre réfiftance fur chaque fourneau ne paiTcront pas huit ou neuf 
pieds -, la terre ne peut être non plus extrêmement forte. Ainfi , 
en admettant une terre ordinaire audefi'usdu fourneau, ce fera 
pour cinq pieds de ligne de moindre réfiftance environ dix liv. 
de poudre. 



(i) Je parlerai dans la fuite d'une ma- j res à» galeries, & des diverfei pofuioM 
nierc plus détaillé*, des différentes figu- du fouro»»..» fous le g! .is. 

Ce ij 
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pour 6 pieds , - - * 1 5 liv. 
pour 7 - - - - ' 24 - - 
pour 8 - - • - - 38 — 
pour 9 - - ■ - 60 - • 

On pourroit augmenter les charges de quelques livres, à 
proportion de ce que la terre dans laquelle on travaillerait, 
ferait plus pefante , plus tenace & plus dure ; on pourroit aufli 
charger la mine d'une quantité de poudre capable de quelqu'ef- 
fet extraordinaire qu'on voudrait qu'elle produifit (t). 

On voit donc que quand bien même on n'aurait que cinq 
ou fix pieds de terre, on pourrait enc avoir des rougafles 
& des mines fous le terre-plein du glacis. 

' On peut Vïï. S'il y avoit quelques ouvrages aux angles faillants , ou 
raxftogaffcs, dans les Placer d'armes rentrantes du chemin couvert , on pour-- 
5T 'ielqu-i 1, TOlt av0 * r ^ es entr ^ es des galeries pratiquées fous le parapet de 
ouvrages prr- ces mêmes ouvrages, comme nous le verrons dans la fuite. 

•joués dan* le T , . .... • » j • i 1 

chemin cou- Je, ne parle point ici de rameaux qui répondraient a quelques 
wt * galeries profondes de contremines , m'étant propofe d'entrer dans 

des détails plus circonftanciés , lorfque je traijg-ai des mines & 

des contremines. 

ronmfnt VIII. Je reviens à l'attaque de vive force des chemins couverts 
Mi-oiu dh% de la droite, pour faire voir comment ceux de la Place ont dû 
îà^Ke'dt s'y comporter. Il eft à préfumer qu'ils auront prévu cette atta- 

leiirs chemins 

couverts. _ _____ 



(1) Il eft des occafions & des circonf- j te , lorfqne 'e parlerai des effc:s du jlobe 
tances où l'on ne doit pas Épargner la pou- ! de comprellion. 



S*?,... 



» 



lire , comme nous J« verrons dan» I» fui- 
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que de longue main , & qu'ils n'auront pas manqué dé bien exa- 
miner les endroits où les Troupes deftiriées à la faire, pourroicnt 
après cela fe mettre à couvert du feu des remparts. Ce fera par- 
ticulièrement aux partages qu'on aura faits entre les traverfes & 
le glacis , & devant les traverfes mêmes : ainfi il feroit bon qu'on 
y eût creufé , quelques jours auparavant , un foffé d'environ deux 
pieds de profondeur , & qu'on y eût mis de diftance en diftan- 
ce , quelques bombes chargées , quelques caifles ou barils de 
fept ou huit livres de poudre , avec une fauciffe & un auget , 
q.ti communiquant de l'un à l'autre, iroient après cela, comme 
ceux des fougaffes , aboutir au revêtement de la contrefearpe ; 
le tout û bien recouvert de terre & de gazons, qu'on ne pût 
pas feulement en diftinguer la trace. On pourroit aufli ménager, 
fous la traverfe même , quelques fourneaux , pour la faire fauter 
tout-à-fait. 

Lorfqu 'après l'attaque , ou pendant l'attaque même , les Gre- 
nadiers fe feront mis près des traverfes pour fe garantir du feu 
des remparts, il pourroit venir doucement le long du mur, avec 
une nacelle , un ou deux hommes adroits , pour mettre le feu 
à la fauciffe ; cinq ou fix caiffons ou bombes qui créveroient 
en même temps, emporteroient tout ce qui fe trouveroit aux en- 
virons , & on devroit en avoir mis dans tous les endroits du che- 
min couvert , où l'on prévoiroit que l'ennemi dût naturellement 
fc croire le plus en fûreté. 

IX. Cependant l'afliégé, qui, comme nous l'avons déjà vu , végéta 
n'aura pu réfifter à la fureur Se à l'impétuofité de l'affaillant , fe g^ft 01 ^" 
fera retiré d'une traverfe à l'autre , jufques dans fes places d'ar- »r. * * ** 
mes ; c'eft alors le temps de faire pleuvoir fur le glacis & fur le 
chemin couvert, une grêle de bombes , de grenades, de pierres, 



/ 
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de feux d'artifices, & défaire du rempart le feu le plus vif d'ar- 
tillerie & de moufqueterie. Ceux du dehors , qui ne pourront y 
répondre que par quelques pièces de ricochet , qu'ils auront aux 
côtés de leurs attaques , (i) fe trouveront par-là dans la fituation 
la plus critique de tout le fiegc. 

S'il n'y avoit point de retranchement dans les Places d'armes 
rentrantes , il devroit au moins y avoir intérieurement un double 
rang de palitTadcs , qui iroient parallèlement le long des faces juf- 
qu a la contrefearpe , avec de bonnes barrières & de bons che- 
vaux de frile aux paiïages des traverfes. L'aflicgé devroit aufft 
avoir eu la précaution de faire un logement , quelque foible qu'il 
pût être , à la tête de Ces communications. Ce logement ferviroit 
au moins à le mettre à l'abri d'une furprife , & à le garantir des 
premiers coups d'une attaque générale, (i) La moindre chofe 
peut empêcher d'être accablé d'abord par le nombre, & faciliter 
les moyens de préparer bien des chicanes à fon ennemi. On 
pourroit feindre de fe retirer dans la Place , & , quelques mo- 
ments après, faire ceiTer par des fignaux le feu des remparts, 
pour revenir en force par les communications. L'impétuoiîté de 
l'aflaillant étant de beaucoup ralientie , l'affiégé pourroit , par ce 
moyen , parvenir à fe remparer de fes chemins couverts , & à 
détruire les travaux de fon ennemi , après avoir chafTé ceux qui 
feroient pour les ibutenir ; mais il faudroit pour cela que ceux 
qui fortiroient fuflent très-forts , & qu'on fût bien fur des com- 
munications. 



(1) Encore dans des circonftances pa- 
reilles, n'efl-il pas bien fûr de pouvoir 
j'en l'ervir comme Ton voudrait. 

(2) Il y avoit à Berg-op-Zoom , dans 



les deux lunettes du front d'attaques,' 
deux mauvais réduits qui ont coûte vhf ç 
aux François. 
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X. Enfin, l'afliégcant fe fera tout-à- fait rendu maître des che- L'd&fomi 
mins couverts , aux attaques de la droite & de la gauche } les s m e £ tr ™,t 
logements des Places d'armes , les paliflades , les portes , les bar- chemii " 
rieres , les chevaux de frife , en un mot , tout ce qui a pu faire 
quelque réfiftance, aura été emporté par les canons & par les bom- 
bes , ou détruit par la main des ouvriers. Il s'agit à préfent de 
voir la manière dent l'affiégeant a fait les logements dans le che- 
min couvert , &: celle dont il fc propofe de defeendre dans lé 
fofle, pour en faire enfuite le palTage. 



îo8 V Art n % attaquer 

^ _ = 



CHAPITRE XVIII. 

Des Logements dans le chemin couvert & de la defcente 

du foffe. 

QJM 
U'on attaque un chemin couvert de vive force, ou qu'on 
âvanïTfe s ' en rende maître à la la faveur des Cavaliers de Tranchée , on. 
chemin ™lu ^ 0lt tou j ours > cornme j e * ai dit au Chapitre précédent , y faire 
veic defcendre des gens qui ayent affez d'intelligence pour découvrir 

les entrées des fougaffes , & en arracher tout de fuite les faucif- 
fes. Ce feroit beaucoup , s'ils pouvoient aller jufqu'au fofle de la 
Place & pénétrer dans les galeries de mines, (i) Mais ils doivent 
s'attacher particulièrement à chercher dans le chemin couvert , 
les endroits où la terre auroit été remuée ; c'elt le moyen de 
découvrir les caiffes & les bombes qui y feroient enterrées : quoi- 
qu'il foit affez difficile d'appercevoir pendant la nuit ces fortes 
d'endroits , pour peu que ceux de la Place ayent pris foin de 
les cacher ; cela n'empêche pourtant point de connoître ceux 
qui font naturellement les plus dangereux , & de les examiner 
plus particulièrement que les autres. 11 feroit bon que les foldats 
qui vont ainfi à la découverte, euffent de fortes aiguilles de laiton , 

de 



(i) A Berg-op-Zoom , les Volontaires 
chargés de cette beiogne , pénétrèrent juf- 
ques au fond des galeries de mines qui 
avotent leurs entrées dans le petit foffé 



des lunettes pratiquas aux angles ren- 
trants du chemin couvert, & ils en rap- 
porterînt une machine qui fervoit à don- 
ner de l'air au» mines. 
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de quatre ou cinq pieds de longueur , pour piquer le terrein par- 
tout où ils marchent , & fur- tout près des traverfes. Si l'on vou- 
loit prévenir encore plus îurement le danger auquel feroient ex- 
pofés ceux qui devroient relier pendant la nuit dans le chemin 
couvert , il ne s'ag'roit que de mettre de difrance en diftance, 
des fentinelles qui demeurtroient toute la nuit ventre à terre tout- 
à-fait fur le bord de la Contrelcarpe , la tête fur le fofle , pour voir 
tout ce qui s'y paiTeroit ; de cette façon perfonne ne pourrok 
plus venir avec des bateaux ou des échelles , pour mettre le feu 
aux poudres fans êrre d'abord découvert. 

IL J'ai déjà dit , qu'après s'être emparé des Places d'armes , 1o £*- 
on devroit , autant qu il feroit poflible , détruire les communi- branches au 

* vi»" * • /• i t* chemin cou- 

cations par ou 1 ennemi pourroit y revenir-, mais fi , dans lat- vert au CM 
taque générale des chemins couverts , on n'avoît pu emporter ^ lon a9it 
ces mêmes Places d'armes , dès-lors la confervation des autres les Place* 
parties dont on fe feroit rendu maître , deviendroit plus difficile , darmeïk 
& Ton auroit à craindre d'avoir à chaque moment l'ennemi fur 
les bras. Ce qu'il y auroit à faire en un cas pareil , ce feroit de 
travailler bien vite dans les parries dont on feroit maîrre , à quel- 
ques logements capables de réllfter aux efforts de l'arTiégé; c'efr, 
ici où la traverfe du chemin couvert viendroit fort à propos. Le 
palTage feroit déjà fait droit au milieu du profil de ceite traverfe , 
& il ne faudroit , pour y être en (ureté , qu'une communication 
jufqu'au débouché de la rête des fapes, avec un bon épaule- 
ment fur le bord de la Contrefcarpe ; s'il n'y avoit point de 
ces traverfes dans le chemin couvert , on devroit fe loger , le 
plus avant que l'on pourroit , aux deux côtes de l'angle fail- 
lant , afin d'être enfuite plus à portée de faire l'attaque décifive 
de tout ce qui auroit pu rélaler. 

Tome I, D d 
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Pourquoi on III. Dès que les logements feront , comme nous l'avons dé- 
S'nttdS ) a iu PP ofé » bien établis ^ le haut du glacis ; fi l'on vouloit 
terre-plein du enfuite en faire d'autres dans le terre- plein du chemin couvert . 

chemin cou- . , ■ * * 

vert. ce feroit en partie pour y établir les batteries de brèche comme 

Planche X. celles de l'attaque de la droite , pour communiquer d'un logement 
à l'autre, pour faire la defcente du foflé , ou bien pour en ga- 
rantir le paflage de quelques feux collatéraux , dont il pourrait 
être fort incommodé, (i) 

- 

Manière de 

IV. S'il falloir ncceflaircment faire les batteries de brèche fur 
damkSrre- le bord de la Contrefcarpe , comme celles des deux demi battions 
plein du che- de l'ouvrage à corne , on comraenceroit par déboucher droit au 

inin couvert , ... , ~ . r 

pouryctabiir milieu de la traverfe qui ferme la Place d'armes, en s'enfonçtnt 
*&3cW dans ï'épaiffeur des terres , autant qu'il feroit néceffaire pour nê- 
Plancht x. tre pas plongé du rempart oppofé. Lorfqu on feroit arrivé au 
paflage entre la traverfe & le glacis, on feroit un épaulementà côté, 
qui empêcheroit d'être vu de la demi- lune. Après cela on re- 
tourneroit toujours , le plus profondément qu'il feroit poflible , 
pardevant la traverfe même , jufqu'à douze ou quinze pieds 
du bord de la Contrefcarpe , ayant foin de blinder le paflage , 
à mefure que l'on avanceroit , & de le couvrir de fafcines & de 
terre , pour n'être pas fi expofé à la moufqueterie , aux grena- 
des & aux feux d'artifice de la Place ; cela fait , on retourne- 
roit une troifieme fois , pour faire la batterie de brèche pa- 
rallèle au bord du foffé , comme il eft dit à la fin du Chapi. 
tre XVI. 



(t) VoyC7.en la Planche XI le loge- i qui fett à couvrir le paflage du feflir 
ment tout-à-fait à la gauche des attaques, I du f«u de la demi- lune collatérale. 
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On a fait ici , comme il fe voit par le Plan , deux communi- 
cations qui joignent les logements de la crête du glacis ; celle de 
la gauche traverfe la Place d'armes , & l'autre ne fait que lon- 
ger le glacis , en paflant près l'angle (aillant de la Place d'ar- 
mes à droite ; ce qui fert à donner beaucoup plus de dégage- 
ment à la Tranchée. 

V. Il eft à préfumer qu'à l'une & l'autre attaque , on n'aura £n quel 
plus de forties à craindre fur le centre des travaux. Il feroit pref- îrouve'édui- 
ou'aufli difficile à l'afiiéeé de revenir à fes chemins couverts , te » a P rè > to 
qu'à l'affiégeant d'aller droit au corps de la Place. Il n'y auroit chemins ccu«- 
donc que les parties de droite & de gauche par où l'afliégé v,,w * 
pourroit encore faire quelques tentatives ; mais pour rendre fes 
€ntreprifes & toutes fes prétentions inutiles , on n'auroit qu'à 
garnir les extrémités , de quelques détachements de Grenadiers , 
à qui l'on feroit un bon logement fur le haut du glacis , ou mê- 
me dans le terre-plein du chemin couvert , comme eft ici celui 
de la droite des attaques de la gauche. 

Les forces de la Tranchée doivent auffi dès ce moment, fe 
ranger prefque toutes aux côtés des attaques. 

L'afliégé par cette difpofition fe trouvera nécessairement ré- 
duit à fe défendre de fes remparts : encore , en quel état feront 
ces remparts ?4es Batteries de la Tranchée, celles de ricochet, 
fur-tout n'ayant cette pendant tout le lîege , de tirer jour & 
nuit .aux défenfes de la Place pour parvenir à les ruiner. Si les 
munitions ne manquent pas tout-à-fait , elles feront au moins fort 
diminuées i la Garnifon commencera à s'affaiblir, & les refiburces 
à n'être plus fi abondantes; ce qu'il reliera de courage aux Trou- 
pes , quelques braves qu'elles puùTent être , n'aura prefque plus 
de fourien -, s'il y a encore quelques pièces de canon dans la 

D d ij 
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Place qui n'ayent point été démontées , à peine oferont - elles 
paroître vis-à-vis des batteries de l'afiiégeant. Tel eit ordinai- 
rement l'état de la plupart des Places , après la prife de leurs 
chemins couverts. On dit auffi communément , chemins couvert* 
pris , place prife. Cela n'eft pas étonnant, de la façon dontpref- 
que toutes font fortifiées. J'en ai vu plufieurs fe rendre , même 
avant la prife de leurs chemins couverts. 

Quoique la moufqueterie des logements du glacis foit plus 
bafle que celle des remparts , elle lui fera cependant de beaucoup 
fupérieure , parce qu'elle fera plus nombreufe & mieux fervie. Et 
Ç\ l'on fait en ufer à propos , les logements dans le terre-plein 
du chemin couvert , les defcentes & les partages des foffcs ne 
feront pas déjà fi meurtriers qu'on pourroit fe l'imaginer» 

Commert VI. Quant à la defeente du foiTé avant de dire îa manière 
ioivemitiM- £ ont e j[ e doit être faite » il faut voir où elle doit fe faire. Si c'eft 

, i« les tlcfctn- .11. i 

tes de fofl'é. vis-à-vis des demi-baftions de l ouvrage à corne f il ne s'agira 
Planchi x. que de percer le revêtement de la Contrefcarpe à côté de la bat- 
terie , &" de couvrir enfuite le-deflus du parTage avec des blin- 
des , des fafeines & de la terre -, ce n'eft pas-là l'ouvrage le plus 
difficile. 

La defeente du folTé delà demi-lune peut fe faire par-defTous 
Flancju XI la traverfe de la Place d'armes. Si l'on approfondit le paffage 
Fig. 3c qui va déjà en taluant du logement du glacis àr cette traverfe , 
jufqu'à iix ou fept pieds au-delfous du niveau de fa bafe , on aura 
dans la ma/Te même de la traverfe treize ou quatorze pieds de 
terre , dans laquelle il fera aifé de parler , toujours en taluant , 
autant qu'on l'eftimera nécelTaire, pour fe trouver, Iorfqu'on ar- 
rivera au revêtement de la Contrefcarpe, à environ un pied 
au - deifus de l'eau du fofTé. 11 s'agit après cela de percer le 
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revêtement que je fuppofe élevé d'environ huit pieds au-deflfus 
du fofle. 

Si l'on prévoyoit que l'afllégé pût , par le moyen de quelques 
éclufes , faire monter l'eau davantage , on auroit attention à per- 
cer le revêtement plus haut , à proportion de ce qu'on auroit plus 
a craindre d'être inondé. 

Les paflages qui fe font ainfi par-deflbus terre, s'appellent 
communément des défuntes à Ciel couvert. On doit , avant d'y 
travailler , avoir préparé de grands chaffis de fix pieds au moins 
de hauteur , & de trois pieds ou trois pieds & demi de largeur , 
de manière qu'il n'y ait plus qu'à les aflembler , à mefure qu'on 
avance dans les terres. On les met d'ordinaire à deux ou trois 
pieds de diftance l'un de l'autre. Si l'on travailloit dans une terre 
qui n'eût pas beaucoup de confiftance , on feroit un plancher par- 
deflus , avec des bouts de planches pofés d'un chaffis à l'autre ; 
fi c'étoit un fable mouvant , on devroit y apporter encore plus 
de précaution , car il faudroit que toute la galerie fût encoffrée 
de la même façon. Il n'eft pas douteux qu'une defcente qui pafle- 
roit ainfi fous une traverfe, ne fût beaucoup plus fûre que celle 
que l'on feroit du logement du haut du glacis , en paflant indif- 
féremment fous le terre- plein du chemin couvert, (i) Il y auroit 
au moins fept pieds de terre par-deflus , & elle ne feroit pas plus 
longue que la traverfe même. Ceft d'ordinaire l'ouvrage des 
Charpentiers & des Mineurs. 



f i) J'ai vu ces fortes de defcentes fort vues exécutées arec fuceis. On en voit» 

Bien peintes , dans différents Traités de lut faire à Berg-op-Zoom qui ne réufi*. 

l'Attaque & de la Défcnfe de» Places; reat point, 
mais je puis dire que je ne les ai jamais 
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Drfcenta VII. A l'attaque de la gauche , où il n'y a point de traverfes 
uque^Sk S'" dans le chemin couvert & où l'eau n'eft qu'à cinq ou fix pieds 
ga .che. au-dcflbus du bord de la Conirefcarpe , il n'eft guère poflible d'y 
PlancheXI. faire les defcentes de foflé par-deflbus terre j maison les fait or- 
dinairement par fape couverte , comme nous le verrons d'abord, 
en commençant par celle de la demi-lune. 

Pour faire cette defcente de la manière dont elle eft repréfen- 
tée (qui eft de toutes la meilleure & la plus aifée) il faut d'abord 
faire près de la traverfe qui fert d'épaulement à la batterie , un 
débouché dans lepaifleur du parapet du chemin couvert j & ce 
débouché s'approfondit à mefure que l'on avance vers la paliffa- 
de ; de forte qu'en arrivant au terre-plein du chemin couvert, on 
fe trouve à trois ou quatre pieds au-deflbusde l'on niveau. De cette 
manière on peut marcher tout de fuite , droit à la Contrefcarpe , 
avec de bons facs à laine , ou un bon gabion farci en-avant d'une 
double fape que l'on a foin de recouvrir à mefure que l'on 
avance , avec des blindes , des claies, des fafcines & de la terre; 
ce qui fera alors une fape couverte , laquelle ne fera pas fort 
difficile, ayant déjà quatre pieds de profondeur dans les terres, & 
un parapet de chaque côté de trois pieds de hauteur. Lorfqu'il 
s'agira de percer le revêtement de la Contrefcarpe , on prendra 
bien fes mefures , pour y faire pendant la nuit une ouverture 
d'une largeur à pouvoir y faire pafler aifément tous les matériaux 
dont on aura befoin pour faire le paflage du fofTé. Il pourroit 
auflî arriver qu'on feroit obl.^é d'y faire pafler du canon. Ce fera 
à-peu près la même chofe , par rapport à la defcente du fofle 
du baftion gauche, comme il fe peut voir clans le même Plan. 

Pour faire la defcente du fofle du baftion droit , au-lieu de per- 
cer le parapet de la batterie droit à la face du baftion , on peut 
le percer droit à celle de la demi-lune , enfuite retourner exté- 
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rieurement deux fois fur la banquette le long de la crête du 
glacis, pour de l'extrémité du fécond retour, marcher droit à la 
Contrefcarpe par une fape couverte , comme on a fait à la demi- 
lune & au baftion gauche. 

VIII. Nous venons de fuppofer la furface de l'eau du folTé i?cfcent« 
à cinq ou fix pieds au-deflous du bord de la Contrefcarpe; mais unterrtinfwi 
fi le terre-plein du chemin couvert ne fe trouvoit qu'à deux ou bas * 
trois pieds au-delîus de l'eau , ce qui arrive •ordinairement à des 
Places conftruites dans des marécages ou dans un terrein fort 
bas , la fape couverte ne pourroit plus alors avoir lieu ; on au- 
roit même alTez de peine à fe couvrir par les côtés avec la 
double fape. Que faire dans une circonftance pareille , pour 
éviter d'être plongé du rempart oppofé & des ouvrages colla- 
téraux ? Le voici. Au-lieu de marcher droit à la Contrefcarpe , 
il n'y auroit qu'à fe fervir des retours & des traverfes de dis- 
tance en diftance , faire la fape double par-tout , & la plus pro- 
fonde qu'il feroit poiGble. S'il n'y avoit pas alTez de terre pour 
faire le parapet de la fape d'une hauteur convenable , on fe fer- 
viroit de facs à laine , que l'on arrangeroit comme les gabions 
des deux côtés ; on pourroit aufli , en cas de néceflité , s'en 
fervir pour faire une fape couverte. S'il venoit à y avoir de 
l'eau dans le fond de la fape , on y mettroit des claies rangées , 
de façon que le Soldat pût paffer deflus fans fe mouiller. En- 
fin, il eft d'un bon Ingénieur, de ne jamais manquer d'expé- 
dients , même dans les cas les plus défefpérés. 

Indépendamment des batteries d'haubitz , de ricochet , de 
mortiers & de pierriers , il devroit y avoir des logements avan- 
cés qui protégeaient ces fortes de travaux , par un feu conti- 
nuel de moufqueterie. 
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Enfin , de quelque façon que ce foit , & quoiqu'ayent pu faire 
ceux de la Place contre les travaux de leurs ennemis , on fera 
parvenu à l'une & à l'autre attaque , jufqu'au bord du foffé,& 
l'on fera prêt à en faire le pafTage. 

Ca* où l'on IX* Si le foffe avoit douze ou quinze pieds de profondeur, 
pourrait cf- non compris celle de l'eau , on pourroit tenter d'en faire la def- 
Ics^deiienîc* cenre en paflTant par-deffous le chemin couvert, comme le pro- 
vert! 1 COU " P°^ e ^ e Vauban » ma * s comme je viens de le noter un peu 
plus haut , je n'ai jamais vu ces fortes de defcentes pratiquées 
avec fuccès. Ce n'eft point que je prétende déprime^ cette 
méthode; au contraire , je la crois très-bonne, à quelques dif- 
ficultés près, qui pourroient fe rencontrer à l'exécution. 




CHAPITRÉ 
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CHAPITRE XIX. 

Du pafftgc du Joffc. 



E paffage d'un foffé plein d'eau , cft l'ouvrage qui parok Manière de 
le plus difficile & le plus dangereux de tout le fiege , & il le ffié/aai 
feroit en effet , fi on n'avoit point éteint les feux de la Place , P leia dcm 
& fi on ne s etoit pas , pour ainfi dire , rendu maître de fes 
défenfes. (i) Lorfquil s'agit de faire le paffage d'un tel foffé, 
on fait premièrement pendant le jour , fur les revers des Tran- 
chées les plus proches , des dépôts d'outils , de fafeines , de ga- 
bions \ de facs à terre , & de tous les matériaux dont on prévoit 
avoir befoin. On commence après cela , vers le foir , à travailler 
au paffage. Remarquez que l'on doit , avant toutes chofes , avoir 
fait en forte que les travailleurs foient protégés par le feu de la 
Tranchée le plus à portée, fur-tout par celui de moufqueterie 
qui fe trouve près des débouchés. Il feroit bon que l'on eût 
pour cela fait exprès quelques logements fur le bord, de la Con- 
trefearp?. 

Le foffé étant rempli d'eau , comme nous le fuppofons en cet 
exemple , i! faut bien examiner fi cette eau eft dormante , ou 
fi elle a du côurant ; fi fon courant eft rapide , ou fi elleeft fu- 
jette à haufftr & à baiffer alternativement, par le moyen des * 



(i) Je n'ai pas m dins le* derniers fuges des François, que ces ouvrages euflent 
coûié beaucoup de niurtde. 

' Tome /. Ee * 



Planche XI. 
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éclufes de la Place. Dans le premier cas , qui ert celui que nous 
fuppofons , il ne fera pas déjà Ci difficile d'en faire le partage. 

Les premiers fapeurs commenceront par nettoyer le débouché, 
qui fera de quatre ou cinq pieds de largeur, en jettant à mefure 
les déblais devant eux dans le foffé. Les travailleurs qui fuivront , 
fe rangeront des deux côtés de la defcente , à deux pas de dif- 
tance l'un de l'autre, pour faire paffer les matériaux, de mains 
en mains, le plus vite qu'il fera poffible. Ceux qui font à la tête 
de l'ouvrage , prendront les fafcines de ceux qui feront derrière 
eux & les jetteront à mefure dans le foffé. Ils auront près d'eux 
de longues fourches à crochet de fer , pour les arranger de ma- 
nière que le premier lit foit à peu près égal par-tout , & que 
celles qui feront enfuite jettées par-deiTus, croifent, autant que 
faire fe pourra , fur celles de-deflbus ; mais comme on ne peut 
pas toujours obferver un fi grand ordre, fur- tout pendant la nuit, 
on tâchera de jetter les fafcines également en -avant & fur les 
côtés, jufqu'à ce que l'on s'apperçoive que celles de-deffous tou- 
chent le fond du foffé. Il faudroit après cela mettre par-deflus 
tout , un dernier lit de fafcines de feize ou dix-huit pieds , avec 
un ou deux lits de facs à terre , pour garantir l'ouvrage des 
feux d'artifices de la Place , & lui donner la confiance quil 
doit avoir. Je fuppofe ce commencement d'environ quinze pieds 
île longueur fur autant de largeur ; lorfqu il fera achevé, les fa- 
peurs pafferont deffus, & à la faveur de la nuit, travailleront 
fort vite , les uns à élargir le paffage d'autant qu'il fera nécef- 
faire , les autres à élever I'épaulement avec des gabions , des 
fafcines & des facs à terre. Cet épaulement doit être au moins 
de fept pieds de hauteur fur douze pieds de largeur, pour pou- 
voir rcfiûer au canon des flancs des deux battions. Les fapeurs 
peuvent fe fervir de facs à laine qu'ils mettront devant eux pour 
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fe couvrir du feu du rempart oppofé , & il faudrolt pendant tous 
le temps du travail faire un feu continuel de bombes dans l'in- 
térieur des battions , & de moufqueterie fur les brèches. 

Comme la quantité de facs à terre qu'il faudroit , coûteroit 
confidérablement , on pourroit bien n'en employer que ce qu'il 
feroit indifpenfablement néceflaire , & tranfporter la terre dont 
on auroit befoin , avec des hottes & des paniers d'ofier qu'on fe 
donneroit de mains en mains , comme les fafcines & les autres 
matériaux. On pourroit de cette façon faire en peu de temps un 
paflage de foffé avec fon épaulement , le tout bien couvert de terre 
& de bonne confiftance. Il ne s'agiroit , pour cela, que d'avoir 
de bons fapeurs , qui fe donnaient la peine de faire les chofes 
comme elles devroient être faites. Nous avons fuppofé le foffé de 
la Place large de vingt toifes, & l'eau de fix pieds de profon- 
deur. Ce fera environ trois jours & trois nuits qu'il faudra pour 
en faire le paflage, lequel doit être d'environ trente pieds de 
largeur, y compris fon épaulement. 

On peut fe figurer combien un ouvrage comme celui-là , de- 
mande d'ordre dans les détails & dans la diftribution des maté- 
riaux. La moindre confufion feroit capable de caufer le plus grand 
défordre , de retarder confidérablement les travaux, & d'y faire 
perdre beaucoup de monde. On doit aufli avoir foin de mettre 
toujours les meilleurs fapeurs à la tête. Ce n'eft point affez , pour 
être bon fapeur , d'être capable de bien faire fa befogne , & 
d'être maître de tous les moyens de fe garantir du danger $ il 
faut outre cela ne le point craindre , & même n'y penfer que 
pour trouver d'abord un moyen de le prévenir. 

A mefure que l'on avance , on fait paffer fur le pont de petits 
détachements de Grenadiers , qui, à l'aide des banquettes qu'en 
leur aura faites, tireront fur tout ce qui pourroit venir de la 

Ee ij 
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Place, avec des barques ou des radeaux, pour inquiéter les tra- 
vailleurs. 

S'il y avoit beaucoup à craindre , on auroit dû , comme je 
l'ai déjà dit, pouffer quelques logements jufqu'au bord delà Con- 
trefearpe , pour protéger le travail par un feu de moufqueterie 
qui piongeroit dans le foffé. 

Enfin , il eft cenfé que le quatrième jour après la defeente du 
foffé , les ponts feront faits par-tout , & qu'il ne s'agira plus que 
de faire les difpofitions pour l'aflaut , au cas que l'aflîégé foit en 
état & dans la réfolution de l'attendre. Notez aufli que s'il faiîoit 
y faire paffer du canon , on auroit eu foin de faire les defeentes 
& les débouchés allez larges pour cela. 

p ; .fia2* d'un II. Mais s'il s'agiflbit de palier une rivière qui eût un courant 
rtïu a un ra P^ e > & ou 8 fallût faire véritablement un pont, ou bien , û 
courrant ra- par le moyen des éclufes & des batardeaux , on pouvoit ôter 

P Pl'ncmb X. ^ cau ^ u ^ remetrre alternativement ; en faifant le paf- 

6ge , comme je viens de le dire , il feroit à craindre que le 
courant n'emportât les fafeines & les autres matériaux, à me- 
fure qu'on les jetteroit dans le fofle. Outre cela , quand la di- 
gue feroit faite, elle ne pourroit guère réfilter au poids de l'eau 
dont elle fe trouveroit chargée. Qu'on fuppofe tant que l'on vou- 
dra , qu'il en pafferoit une bonne partie au travers des fafemes 
& des gabions, & qu'on pourroit jetter des poutres d'une cer- 
taine longueur pour faire un pont près de la brèche ; cette eau 
qui fe trouverait tout d'un coup arrêtée dans fon cours , re- 
fluerait néceflairement au-deflus , quelque peu que ce v fût; & ce 
peu , avec le temps , deviendroit une maffe d'une pefanteur 11 
considérable , que la digue ne pourroit jamais la fourenir. Je con- 
viens aufli qu'on évitera , autant que l'on pourra , ces fortes de 
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partages î mais s'il falloir abfolununt en venir-là , que devroit-on 
fair.r* 

Un des meilleurs partis à prendre feroit , félon moi , de tâcher Marierec'e 
de conftruire un pont lur des chevalets j pour cet effet, on en che- 
auroit quelque temps auparavant préparé dans le parc d'artille- vaIcts - 
rie, un certain nombre , que l'on pût démonter , pour les tranf- Planche X. 
porter plus aifément du dépôt , à mefure que l'on en auroit be- F1 8- 4- 
foin. Chacun de ces chevalets feroit de dix ou douze pieds de 
longueur, fur environ autant de largeur, &: haut à proportion de 
la profondeur de l'eau du foffé , ce qui feroit fans doute le plus 
difficile à connoître. 

Pour le premier rang qui feroit de trois chevalets pofés l'un 
au bout de l'autre, il faudroit, au commencement de la nuit, 
les porter tout montés jufques fur le bord de la Conrrefcarpe, & 
de-Ià les defeendre doucement avec des cordes dans le fofîe, où 
ceux qui feroient au débouché de la defeente les recevroier.t , & 
les arrangement de façon qu'ils touchaffent le pied du revête- 
ment i & afin que le courant de l'eau ne pût ni les emporterai 
même les déranger , on devroit y attacher quelque chofe de pe- 
fant, comme des p - tirs tonneaux , ou des gabions remplis de 
pierre. Ces trois chevalets détermineroient d'abord la largeur du 
palTage , qui feroit au moins de trente pieds. On pourroit après 
cela faire au débouché un petit pont , avec deux ou trois ma- 
driers qué Ton appuyeroit fur le dos du chevalet du milieu : 
ce pont ftrviroit à faciliter l'arrangement de quelques poutrel- 
les , ( t ) que l'on mettroit de bas en haut tout le long des Grie- 



fs t) Ces poutrelles doivent être de I lets, & aiïez fortes pour porter tous les ma- 
nla\Q longueur que le» pied» des cheva- j tciiaux dont le» chevalet» feront chargés. 
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valets , pour contenir les fafcines & les autres matériaux dont 
on rempliroit l'intervalle entre les chevalets & le revêtement de 
la Contrelcarpe. On mettroit enfuite fur le dernier lit de fafci- 
nes, un peu au-deflus de l'eau , un lit d'environ deux pieds de 
terre , & Ton travailleroit tout de fuite à l'épaulement , comme 
à un partage ordinaire. Le premier rang de chevalets formeroit 
la première arche du pont ; il en faudroit faire paffer enfuite 
un autre rang, que l'on difpoferoit comme le premier, en le 
pouffant aufli avant dans le folîe que l'on voudroit , par le moyen 
de quelques planches fur lefquelles on les feroit glifler. 

Nous avons fait defcendre les premiers chevalecs avec des cor- 
des dans le fofle , parce qu'il feroit prefqu impofiibie de les faire 
pafler tout montés par la defcente $ mais les autres doivent être 
tranfportés tout démontes , jufques fur le commencement du paf- 
fage. Nous verrons après la façon de les remonter , pour en faire 
l'ufage que l'on fe propofe. Voici d'abord comment ils doivent 
être compofés. On aura les poutrelles , qui doivent leur fervir 
de jambes , attachées deux enfemble avec de bonnes charnières 
de fer à un de leurs bouts. On aura fait aufli , à deux ou trois 
pieds au-deffous des charnières , des mortaifes prêtes à recevoir 
les tenons , qui détermineront la largeur & la forme du cheva- 
let. Les poutrelles feront taillées , à leurs bouts d'en-haut , de 
manière qu'elles puhTent recevoir la pièce qui fera le dos du 
chevalet , & cette pièce doit être forte à proportion de fa 
longueur. 

Lorfque toutes ces pièces feront tranfportées fur le lieu, on 
commencera par pofer fur le terre-plein du partage , celle qui 
doit faire le dos du chevalet : à cette pièce on appliquera tout 
de fuite quatre poutrelles , dont il y en aura deux pour chaque 
côté i & lorfquon aura mis les tenons aux endroits où il devra 
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y en avoir , le chevalet fe trouvera fait les jambes en-haut. Je 
fuppofe auffi que les mortaifes & les trous feront faits par- tout, 
de manière que les parties étant bien rapportées , on n aura plus 
qu'à les cheviller , & après cela , renverfer le chevalet pour le met- 
tre dans l'eau. 

Le fécond rang de chevalets pofé, & les petites poutrelles ar- 
rangées de côté & d'aurre tout le long, (i) il ne s'agira plus 
que de remplir de longues fafcines & de tous les autres maté- 
riaux que l'on aura fous la main , l'intervalle qui fe trouvera 
entre les deux premiers rangs , & de continuer 1 epaulement , que 
l'on chargera , ainfi que tout le refte , de terre , comme à l'or- 
dinaire. 

Si Ton fait toujours la même chofe à mefure que Ton avan- 
ce , on fe trouvera à la fin à fept ou huit pas de la brèche , & 
alors , pour achever le pont , il ne faudra que quelques bonnes 
poutres de vingt ou vingt-cinq pieds de longueur, qu'on lairtera 
tomber fur les décombres de la brèche , & fur lefquelles on ap- 
pliquera un plancher que l'on chargera de terre , comme le refte 
du partage. Voyez le profil de ce partage en la Figure qua- PlancuiX. 
trieme. 

Peut-être m'obje&era-t-on Ià-deflus la difficulté de remonter 
les chevalets pendant la nuit , celle de les manœuvrer , à caufe 
de leur pefanteur , & la quantité de monde qui feroit expofé 



(t) Il fcroît bon que «s poutrelle» 
fuient pences par un de leurs bonis , 
pour pouvoir être attachées deux enfem- 
ble par le moyen d'une chevilk- en forme 
de boulon. On lanceroit dans l'eau pre- 
mièrement la partie où les deux pou : 



trelles feraient attachées Tune à l'autre ,* 
& après cela on fépareroit les deux pie- 
ces de façon que l'une appuyeroit au dos 
du chevalet fur lequel ' on feroit , & l'au- 
tre 4 celui que l'on aurait mis en-avant. 
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à un ouvrage comme celui-là , qui fe feroit fous le feu de la 
Place. Savoir , après cela , fi un tel pont feroit capable de porter 
l'artillerie qui dtvroit y palîtr. Mais à tout cela, & à mille au- 
tres chofes que l'on pourroit dire , je répondrai qu'il faut avoir 
de bons ouvriers, & qu'il n'eli pas vraifembîable qu'on fafle 
une pareille entreprife fans s'être auparavant rendu maître des 
feux de la Place par la fupériorité de l'artillerie des Tranchées , 
qui , pour ces moments fur-tout , doit être prefque toute dirigée 
contre les endroits d'où on auroit le pius à craindre d'être 
inquiété. 

Quoique ce foit une extrémité alTez rare , cependant s'il fal- 
loit y venir , je ne vois pas qu'il foit abfolumënt impoffible de 
faire un pont fur des chevalets , de la manière dont je viens 
de le détailler. Peut-être ne faudroit-il que deux ou trois arches; 
& en ce cas , la choie feroit moins difficile : mais comme c'eft 
particulièrement au génie, félon les diverfes circonftances oti 
on fe trpuve , à fournir des expédients , peut-être plus coûteux 
ou plus périlleux les uns que les autres , je laifle à ceux qui fe 
trouveront dans le cas , à faire , félon leurs connoiiîances & leur 
expérience, ce qu'ils jugeront le plus convenable. 

Pafljge «m HL Si l'on étoit devant une Place où l'afiiégé , par le moyen 
feffi Sm on dcs Ulules & des bntardeaux , pût faire dans le fûfTé telle ma- 

p mrroit faire ... i ■ i 

Ufcr & nœuvre de fes eaux qu il voudroit , outre les précautions que 
pScJoycn l'on devroit prendre à la conftruaion du pont fur un fofle pa- 

l d rphce° de reil > il auroit f ^ llu d " 16 c ^ mmcncemenl tacner de ruiner P ar 
le canon, par les mines & par les bombes, non-fculeroent les 

éclufes & les batardeaux, mais auffi tout ouvrage qui les cou- 
vriroit , ou faciliteroit les manœuvres que l'on y pourroit faire. 
Si l'on av oit à craindre que l'eau pût ctoître & diminui r al- 
ternativement 



Digitized by Google 



ET DE DÉFENDRE LES P L A C E S. 12J 

ternativemcnt de cinq , fix ou fept pieds, les chevalets devraient 
être plus élevés à proportion de la plus grande hauteur où l'eau 
pourroit parvenir. Il faudroit aufïï qu'ils fartent allez forts pour 
porter le canon, qu'on feroit peut-être obligé de mener dans 
quelqu'ouvrage : mais comme en un cas pareil , ce ne feroit 
qu'un ou deux partages qu'il faudroit lailTer dans toute l'étendue 
de la digue, il ne s'agiroit, pour le premier, que de faire def- 
cendre , comme je viens de dire , un rang de chevalets devant 
le débouché de la defcente du forte i les poutres de vingt pieds 
de longueur que l'on jetteroit de l'autre côté , jufqucs fur le pied 
de la brèche , feroient le fécond. Au-lieu de combler avec des 
fafcines l'intervalle qui fe trouveroit entre le revêtement de la 
Contrefcarpe & le rang de chevalets, on pourroit y faire un 
plancher bien couvert de terre , & l'épaulement par-defTus , 
comme aux autres partages. Voyez le profil, Figure cinquiè- 
me , Planche X. 

IV. Si par rapport à l'inégalité du fond de l'eau , ou à quel- Autre nu- 
qucs autres empêchements naturels , il étoit impoflible de fe fer- ÏJfoJ|J P 2o2 
vîr de chevalets, voici un autre expédient que j'ofe propofer l ' eau auroit 

, . . ..!»■■, ua courant 

comme allez expeditit; mais je préviens d abord quon ne pour- rapide, 
roit guère en faire ufage que dans un cas oh il s'agiroit de fur- 
prendre l'alîicgé , en donnant Taflaut au corps de la Place, au Planche XI. 
moment qu'il s'y attendroit le moins. Il faudroit pour cela avoir r S 3*« 
en dépôt au parc d'artillerie , une certaine quantité de demi-ton- 
neaux ordinaires bien fermés & goudronnés en -dedans, de façon 
que l'eau ne pût y péàiétrer. (i) On auroit attaché à chacun de 



(t) Au défaut de tonneaux , on pour- 1 mais j'aimerois beaucoup mieux les ton- 
roit fe fervir d'outre» remplie* de vent; ' seaux. 

Tome L • F f 
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ces tonneaux, une efpece de vrille qui fortiroit de deux ou trois 
pouces i nous verrons enfuite quel fera l'ufage de cette vrille. 

Suppofons que la largeur du foffé que l'on voudroit pafTer fût 
de quinze toifes, il faudroit par conféquent que le pont fût aufli de 
quinze toifes de longueur. On auroit , avec les tonneaux, pré- 
paré au parc d'artillerie dix tables quarrées de fapin ou d'autre 
bois léger , dont une de douze pieds de longueur & les autres de 
neuf pieds fur fix ou fept pieds de largeur. On auroit attaché 
fortement aux bouts de chacune , deux bonnes charnières de fer, 
toutes prêtes à recevoir leurs boulons , lorfqu'elles feroient bien 
ajuftées l'une fur l'autre. Il faut obferver que ces préparatifs de 
tonneaux & de tables n'ont encore rien de commun avec les at- 
taques , & que jufqu'ici cela ne regarde que les ouvriers ordi- 
naires de l'armée. 

On feroit tranfporter ces tonneaux & ces tables au dépôt, le 
plus fecretement qu'il feroit po/ïïble } delà on les porteroit juf- 
ques aux parties les plus proches de la defcente du folfé i & 
lorfque le foir de la nuit pendant laquelle on voudroit jetter 
le pont, feroit arrivé, on prendrait les tables l'une après l'autre > 
pour s'en fervir de la manière dont je vais faire le détail. 

A la première table qui eft celle de douze pieds , on attache- 
roit quatre ou fix demi-tonneaux des deux côtés , par le moyen 
de leurs vrilles ; ce qui feroit l'ouvrage d'un moment : on porte- 
roit cette table ainiî préparée , jufqu'au débouché de Ja def- 
cente, d'où on la lanceroit tout de fuite dans l'eau , & l'on ob- 
ferveroit de la tourner de façon qu'elle fe trouvât fur fa longueur 
tout près du revêtement de la Contrefcarpe. Il ne s'agit point 
ici de faire d'abord le pont droit fur la largeur du foffé; mais à 
mefure qu'il avance dans fa conflruétion , de le tenir près du re- 
vêtement , >ufqu a ce qu'il n'y ait plus qu'à lui faire faire le quart de 



Digitized by Google 



ET DE DÉFENDRE les Places* 217 
converfion , pour le faire arriver jufqu'au pied de la brèche. Il 
feroit très-bon que l'on eût effayé hors des attaques la confiruc- 
tion d'un tel pont , pour favoir la quantité de tonneaux qu'il fau- 
droit à chaque table , & il faudroit y avoir commencé les trous 
pour les vrilles des tonneaux. 

Sur la première table de douze pieds, on poferoit tout de fuite 
la féconde de neuf pieds , en l'ajuftant de façon que les char- 
nières fe rapportaient les unes avec les autres, qu'il n'y eût plus 
qu'à y mettre les boulons & à y attacher les demi-tonneaux de 
chaque côté ; ce qui fe feroit fort vite. Après cela on renver- 
feroit la féconde table, de manière que les tonneaux qu'on y au- 
roit attachés par-deiïus, fe trouvaient di flous. On feroit avancer 
le long du mur la première table, jufqu'à ce que le bout de la 
féconde fe trouvât droit au débouché. Sur cette féconde table, on 
poferoit la troifieme. On feroit rapporter leurs charnières , on 
y appliqueroit les tonneaux , Se on la renverferoit comme l'autre» 
Le pont fe trouveroit alors ci une table plus long. Après cette 
troifieme table, on ajufteroit la quatrième, la cinquième , & enfin 
toutes les dix , l'une après l'autre , pour faire le pont de la lon- 
gueur dont il devroit être. Et on obftrveroit , comme je l'ai 
déjà dit , de le tenir toujours le long de la Contrefcarpe. Maî s 
comme un fi grand nombre de charnières ne rendroit pas vrai- 
femblablement la machine aflez forte pour réfifter feule à la ra- 
pidité d'un courant confidérable , pour peu que le pont dût avoir 
d'étendue , il feroit bon que l'on eût fait des trous fur les bords 
de chaque table , pour recevoir enfuite de bons doubles crampons 
qui les joindroient fortement les unes aux autres : outre cela on 
devroit avoir de longues poutres, que l'on attacheroit en lon- 
gueur aux deux côtés du pont , avec de bonnes chevilles -, & 
ces poutres devroient embrafler chacune trois ou quatre tables da 
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pont ; Ce qui le rendroit d'une fermeté à I épreuve de la rapidité 
de l'eau, (i) 

Il eft ailé de juger qu'il ne feroit pas déjà extrêmement difficile 
de faire un tel pont en une nuit , pour peu que l'on fut protégé 
du feu de l'artillerie de la Tranchée , & de la moufqueterie des 
logements à droite & à gauche de la defcente, d'où on pourroit 
tirer continuellement fur les brèches & aux faces des ouvrages 
dont on auroit à craindre d'être plongé j ne fût-ce que pour en 
impofer à l'ennemi , & éloigner les curieux qui voudroient voir 
ce qui fe pafle dans le fofle. 

Pour faire parvenir la tête du pont jufqu'au pied de la brèche , 
il faudroit des hommes adroits diftribués fur toute fa longueur ; 
les uns , avec des avirons , le tiendroient en état , tandis que les 
autres l'arrêteroient , de diftance en diftance , avec des ancres & 
de bons cables. En difant que tout cela pourroit fe faire en une 
nuit , j'entends que l'on auroit des ouvriers exercés de lougue 
main à ces fortes d'ouvrages, qui fâchant d'avance ce qu'ils au- 
roient à faire , euffent foin , pour éviter la confufion , de tenir 
prêt tout ce qui feroit nécelTaire à la conftru&ion. J'ai fuppofé un 
fofle de quinze toifes de largeur. Il peut arriver qu'il faudroit paf- 
fer une rivière beaucoup plus large ; il peut fe faire aufli qu'il ne 
s'agît que d'un petit fofle : alors on fe règle fur ce que l'on voit 



(i) Notez que ces crampons & ces 
poutres s'ajuftent en même-temps que le 
pont ivatKC dans (a corilruction. On peut 
faire paflor , pendant la nint , par-deffus 
le mur de la Contrefccrpe , à ceux qui 
font en-bas , tout ce qui leur eft né- 
ctfijire , nfin de ne point retarder la 
ouattuvrc îles tonneaux & des tables , 



qui fe fait pir la descente du fotTé , le 
plus Yitc qu'il eft poflible. On a aufli 
préparé les tables à recevoir les poutres 
dont le pont doit être garni , pour avoir 
la folidité qui lui cft neceffaire. Ce lont 
des occafions oii fAftlftc doit faire îcir 
l'habileté qu'il a dans fon .-.rt. 
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avoir à faire, & félon les circonftances où l'on fe trouve, (i) 
J'ai déjà dit que cela ne feroit bon que pour une furprife fuivie 
d'un coup de main décifif ; mais avant de l'entreprendre , il faut 
en quelque façon être itr de fe rendre maître de la Place , après 
avoir forcé la brèche : autrement l'entreprife feroit un peu ha- 
fardée. 

Au-lieu de conftruire le pont devant la brèche, comme je 
viens de l'expliquer , peut-être la fituation des environs perroet- 
troit-elle qu'on pût le conftruire loin des attaques ; de forte qu'il 
n'y eût plus qu'à le mener le long de l'eau jufqu'au débouché 
du foffé : en ce cas il pourroit être fait plus large , ou bien l'on 
pourroit en joindre deux ou trois enfemble. De façon ou d'au- 
tre , il faut néceiTairement que tout y foit préparé de longue main , 
& avoir des gens en état d'exécuter le projet. Il eft vraifem- 
blable qu'un tel projet n'aura lieu qu'après avoir été mûrement 
péfé & concerté entre les plus habiles Officiers de l'armée. 

Voilà donc deux expédients propofés pour faire le paffage 
d'une rivière qui auroit un courant rapide. De la proportion à 
l'exécution , on me dira qu'il y a encore loin : mais comme l'un 
doit marcher avant l'autre, voilà toujours le premier pas fait ; 
je laifle aux plus expérimentés dans le métier , à décider pour le 
fécond. (2) 



(1) Il feroit bon de faire de temps en 
temps des épreuves de ces fortes de ma- 
nœuvres, peur/avoir ce que l'on pourroit 
s'en promettre dans l'occaiion. 

(a) Un projet qui n'a point encore été 
exécute , ne paroh d'ordtn.wre que l'effet 
dure imagination échauflée : quelque- 



fois aufli celui qui invente , ne prévoit 
pas toutes les difficultés qui pourroient fe 
rer.contrei à l'exécution; & ce n'eft qu'en 
faifant des épreuves , que l'on peut voir 
les chofes dans le feus qu'elles demandent 
d ctr« vues. 
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Autre ma- V. Outre les expédients dont je viens de parler , il y a encore 
m pa&gedê ceux de bateaux chargés d'une affcz grande quantité de maté- 
m!v<n pJ Jc le riaux P our Ies faire couler à fond , & former les arches du pont: 
b.t«ux cou- il y en a auiîi beaucoup d'autres que l'on peut voir dans divers 
Ut « fond, tuteurs. 

Pour ne pas m'écarter trop de ma première fuppofition , je ne 
parle ici que des palTages de fofles d'eaux* dans un autre endroit, 
je parlerai de ceux des fofles fecs. 

Enfin , pour fuivre le cours de notre fiege , nous dirons que les 
paffages des fofles des demi-lunes ont naturellement dû être faits 
quelques jours auparavant ceux des battions ; nous verrons après 
le temps & les mefures que l'on prendra pour Tafiaut. 
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CHAPITRE XX. 

De l'état de la Place lors de la defcente & du pajfage 
des fojfés , & des préparatifs pour foutenir un ajjaut. 

Elon la difpofition & le progrès des attaques, quoi qu'ayent Les pafla- 
pu faire les afliégés , ils n'auront pu empêcher ni la defcente , ni fkparTôT 
le paffage du foffé. Leurs bombes , leurs grenades , leurs feux ^"pk j uf " 
d'artifices auront peut-être inquiété les travailleurs j mais cela ne des bicciie». 
les aura pas empêché de pouffer , avec le temps , leur ouvrage 
jufqu'au pied de la brèche, avec une forte digue & un bon épau- 
lement qui les couvrira parfaitement des feux collatéraux. On 
aura voulu faire à ces travailleurs quelques chicanes , avec des 
barques & des radeaux , où Ton aura mis quelques fufiliers & 
quelques pièces de campagne, pour tirer du fond du foffé fur 
la tête du travail ; mais quelques détachements des Grenadiers 
poftés dans les logements du bord de la Contrefcarpe , de façon 
qu'ils puiffent plonger par- tout dans le foffé, les auront fait bien- 
tôt difparoître. 

II. C'eft donc ici le temps j ou de capituler , ou de fe prépa- Quel eftie 
rer à foutenir l'affaut au corps de la Place. Les circonftances où ëwenum 
Vaffiégé fe trouve, doivent le faire réfoudre bien vîte au parti JJjUJS^ 
qu'il a à prendre en un cas pareil. ce eft ouver- 

L'affiégé doit fe déterminer à foutenir l'affaut , & à fe défen- [font* de l'ar- 
dre jufqu a la dernière extrémité. 1 ?. Lorfqu'il attend du fecours f j"" u f q S" 

aux brèchss. 
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d'une armée qu'il fait être en chemin pour venir faire lever le 
fiege : en ce cas , il ne doit abfolument rien négliger , ni rien 
épargner pour faire la plus longue réliftance; on gagne quelque- 
fois du temps , en feignant de vouloir venir à quelqu'accommode- 
ment. (i) 2 9 . Lorfqu'il s'apperçoit que l'aiTiégeant lui-même eft 
aflez affaibli , pour qu'après une ou deux entreprifcs manquées , 
il ne luifoit plus po/îîble d'en tenter une troifieme. 3°. Lorfqu'il 
y a aflez de forces dans la Place , pour la défendre jufqu'à l'ex- 
trémité ; après cela ofer ouvrir les portes de la Ville , palTer au 
travers d'un quartier de la circonvallation , & fe retirer en bon 
ordre , avec toute la garnifon , fous le canon de quelque Place 
voifîne. 40. Si l'on avoir, comme dans la plupart des Places ma- 
ritimes , un port libre , ou quelqu'endroit où l'on pût fe reti- 
rer au moment que l'ennemi viendroit à fe rendre maître de 
la Place (1). «,'. Lorfque le falut d'une armée dépend du pofte 
que l'on défend ; car il vaut mieux périr foi-même avec toute 
la garnifon & fauver l'armée. (3) Un Gouverneur habile juge 
d'ordinaire de ces chofes-là , félon fes principes & fes connoif- 
fances , & agit en conféquence des ordres qu'il peut avoir de 
fa Cour. 

La Place, comme il arrive fouvent, pourroit être ouverte en 

plufieurs 



(1) II faudroit auffi qu'il prit garde 
que ces fortes de feintes ne lui devinflent 
plus préjudiciables qu'avantageufes , fur- 
tout s'il a voit à faire à un ennemi aufli 
rufé que lui. 

(a) Toutes le» Places où il y a des 
Citadelles tic" des Châteaux , peuvent fint- 
tenir l'affaut au corps de la Place j il ne 



s'agit que de fe ménager une retraite ftre ; 
lorsqu'on verra que l'aflàillant a gagné 
la fupériorité. 

(3) Je ne rapporte ici que quatre oa 
cinq ca< généraux , quoiqu'il y en ait une 
infinité d'autres particuliers , où un Com- 
mandant de Place doit faite voir fa pru^ 
dence & Ion habileté. 
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plufieurs endroits , & la garnifon fort affaiblie , il peut arriver 
que les munitions commenceroient à y manquer, que n'ayant 
nul fecours à attendre , la prile ne pourroit en être retardée 
que d'un ou de deux jours au plus , & qu'enfin ce feroit une 
opiniâtreté mal placée d'attendre à la dernière extrémité, pour 
être à chaque moment expofé , finon à être emporté d'affaut & 
pafTé au fil de l'épée , du moins à des conditions fort onéreufes. 
Au-lieu qu'en prenant fes mefures , on pourroit , après s'être bien 
défendu , faire une capitulation avantageule , & fe retirer avec les 
honneurs de la guerre. 

Je ne prétends pas , par cette obfervation , autorifer un Gou- 
verneur à capituler fur le moindre prétexte ; je voudrois feule- 
ment qu'après s être défendu de manière à ne donner aucun fu- 
jet de douter de fa conduite , la raifon , le bien du fervice & 
de l'Etat prévalurent fur des apparences de bravoure 6k de gloire. 

III. Les afîiégés auront , dès le commencement du fiege, Retranche- 
travaillé à des retranchements dans l'intérieur des battions & de ? c t dan, J 

1 intérieur d?$ 

la demi-lune ; ce qui les aura mis en état de foutenir FafTaut au & 
corps de la Place. Ces retranchements confiftent d'ordinaire en * dim ' luae ' 
une coupure qu'on fait dans le terre-plein d'un ouvrage, en for- Planche XI. 
me de tenaillon , ou de deux demi-baftions , avec leurs flancs, 
une courtine à proportion de la longueur des faces , un petit 
foffé de vingt ou trente pieds de largeur fur huit ou dix de pro- 
fondeur , & un partage au milieu de la courtine couvert d'une 
lunette qui a elle-même fon foffé. Il doit outre cela y avoir une 
traverfe en-dedans du retranchement qui barre l'entrée du paf- 
fage, comme la Figure première la fait voir, (i) 



(i) II y a des Places où los retranchements font Lits de longue main , d'une bonne 
Tome I. G g 
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Outre qu'avec un retranchement comme celui-là , on feroit 
en fùreté dans l'intérieur de la Place , c'eft quêtant fait de bonne 
heure , il auroit mis pendant tout le fiege, le canon des flancs i 
l'abri du ricochet , & que la garde du baftion y auroit été un 
peu plus à couvert. 

Remarquez que l'arrondiffement du foffé du retranchement 
fuit celui de l'orillon , de forte qu'il ne peut être apperçu d'au- 
cune part du dehors , & qu'il n'y refte point de langue de terre 
par où on pourroit pénétrer dans le retranchement, (i) Si on 
avoit mis au fond de ce fofle, un rang de palifTades bien droi- 
tes , enfuite deux autres rangs , l'un fur la berme , l'autre à fept 
ou huit pieds de la Contrefcarpe , tous deux inclinés en- dehors; 
ou bien fi l'on avoit mis en-avant quelques arbres croifes les uns 
fur les autres , dont les branches fuflent autant de pointes qui fe 
préfentaflent à i'eftomac de ceux qui viendraient pour pafler au 
travers , je crois qu'avec de telles mefures un Gouverneur pour- 
roit attendre l'afTaut aux battions. 

On aura fait outre cela un amas de tous les matériaux & de 
toutes les chofes néceflaires pour la défenfe de la brèche : ce fera 
entr autres des poutres hériflees de longues pointes de fer , ou 
.des chevaux de frife de cinq ou fîx toiles de longueur que l'on 
y fera rouler de deflus le rempart ; ce fera de grands arbres dont 
toutes les branches feront épointées , que l'on y defeendra en 
aiTez grande quantité , pour qu'ils pukîent barrer tout le pafîa- 





(1) i>\l n'y avoit point «l'orillon au 
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ge : ces arbres devront être tenus avec des chaînes dans l'in- 
térieur du rempart, autrement on pourroit les tirer d'abord dans 
le fûfle. Ce fera des facs & des bouteilles remplies de poudre, 
que l'on jettera par en-haut fur les décombres , des bombes te- 
nues avec des bouts de chaînes , pour qu'elles ne puiffent rou- 
ler que jufqu'au milieu de la brèche , des fafeines & des ga- 
bions goudronnés , auxquels on mettra le feu par le moyen de 
quelqu'artifice , des pots à feux , des tourteaux, des barils fou- 
droyants i enfin, tout ce qui peut venir dans l'imagination^ pour 
empêcher l'ennemi d'arriver au haut de la brèche. On a r.uffi 
les faulx emmanchées de revers , les piques & les fourches, 
dont il doit y avoir quantité fuffilànte derrière la brèche , pour 
en armer ceux qui feront pour la défendre. 

Après cela viennent les fourneaux auxquels on peut mettre 
le feu par les retranchements de l'intérieur des Baftions & de la 
demi-lune j c'eft à-peu-près la môme choie que les fougafles dont 
nous avons parlé à l'occafion de la défenfe des chemins cou- p LANC heXI. 
verts. 

Si l'ennemi; après s'être rendu maître de la brèche, vouloit Flg>4 , 
y faire quelque logement , ce feroit le moyen de le déloger 
bien vite : on pourroit aufTi difpofer les fourneaux , de manière 
à le faire fauter plufieurs fois, comme nous le verrons dans la 
féconde Partie de cet Ouvrage , où j'ai déjà dit que je trai- 
terois des mines & des contre-mines. 

Un homme entreprenant qui feroit après cela une fortie de 
fes retranchements, pourroit fe remparer de la brèche , & dé- 
truire ce qui refteroit des logements que l'ennemi auroit com- 
mencé à y faire. 

Mais fi Pafliégeant , à caufe de toutes les chicanes que l'afliégé 
lui aura faites, ne réuliit point dans le premier aflaut, il eft à 

G g H 
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préfumer qu'il fe préparera à un fécond, beaucoup plus vif que 
le premier, & qui vraifemblablement lui fera plus favorable , 
puifqu'il n'aura plus tant de fourneaux à craindre fous la brè- 
che. Ceft alors qu'il doit y avoir des pièces chargées à cartou- 
che fur les faces du retranchement intérieur, au cas que l'en- 
nemi veuille pénétrer jufques-là. La garde portée derrière les 
retranchements fera de fon côté le feu le plus vif de moufque- 
teric fur tout ce qui pourra fe préfenter. 

Si le détachement qui doit défendre la brèche eft contraint 
de céder à la multitude des artaillants, il fe retirera en bon ordre, 
pour laifier agir le feu préparé des retranchements. Quelques 
Compagnies de Grenadiers portés dans la lunette qui couvre le 
partage de la Courtine , favoriferont fa retraite ; après cela ils fe 
retireront eux-mêmes , en faifant l'arriére- garde du détachement, 
rompant les ponts après eux, & garnirtant à mefure l'intérieur 
du partage , de palirtades & de chevaux de frife. Mais il faut 
bien prendre garde que l'ennemi ne vienne à entrer pêle-mêle 
avec ceux qui fe retirent j s'il y avoit lieu de le craindre , par 
la manière dont il fe préfenteroit devant les retranchements , 
en pourfuivant ceux qui voudroient s'y retirer , il vaudi oit beau- 
coup mieux facriner quelques-uns de ceux qui feroient dehors , 
en fermant bien vite les partages , que de s'expofer à avoir bien- 
tôt la colonne des aflailîants fur les bras ; ce qui ne manqueroit 
pas d'entraîner la perce de la Place & de la garnifon (i). 



(i) Ceci me paroit ure queftion afez 
dift'dlc à refoudrî : fi le détachement 
«jiii eft pour défendre la bteche eft con- 
fidéraLle, il ne lui fera pas aile de fe 
ictirer, lorsqu'il y fera forcé par la fu- 



périorité des affiliants qui le fuivront 
de près; & au contraire, fi le détache- 
ment n'eft pas alïeifort pour foutenir le 
choc de la coionne , il eft certain que 
l'ennemi le rendra plus aii«mcnt mattre 



c 
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IV. Voyons , avant d'aller plus loin , en quel état fe trouve Etat de u 
la garnifon de Rivol après vingt-fept ou trente jours de tranchée r^oÎ^V?» 
ouverte , &: la manière dont le Commandant devroit en ufer fin du fie S e « 
pour être prêt à tout événement. Nous avons fuppofé au com- 
mencement cette garnifon de 6000 hommes. S'il y en a eu mille 
tant tués que blefles , malades , en un mot , hors de fervïce , (1) 
ce fera 5000 qui refteront. De ces 5000 il y en aura naturelle- 
ment 2500 qui doivent fe repofer , tandis que les autres feront 
de fervice. (Il eft des cas &: des moments où toute la garnifon 
doit être fous les armes pendant la nuit , & fur-tout vers la 
pointe du jour.) Comme il y a deux attaques , l'une aufii avan. 
cée que l'autre , & où je fuppofe que l'on eft également prêt à 
donner l'affaut , (z) il faut au moins 800 hommes , tant pour la 
défenfe de l'ouvrage à corne , que pour garnir toutes les par- 
ties du dehors & du dedans de cet ouvrage , jufqu'au rempart 
de la Place. 

A l'attaque de la gauche , on aura mis dans le retranche- 
ment de la demi-lune, 150 hommes, dont cinquante feront 
pour défendre la brèche , autant que faire fe pourra , & fe reti- 
reront enfuite loifqu'ils y feront forcés par la fupériorité des af- 
faillants. 



de la brèche , & qu'il y fera d'abord un 
bon logement. Enfin, doit-on défendre la 
brèche avec un çros corps de Troupes , 
ou doit-on n'y avoir qu'un détachement 
pour fuir d'abord devant la tête de la 
colonne des aflaillants? Voilà la queftion. 

(1) Avec des attaques & une défenle 
auffi vives que celles quenous avons fup- 
pofées , il devroit , félon le cours ordi- 
naire des chofes, y en avoir davantage; 



mais comme le fiege n'eft pas cenfé avoir 
duré fort long temps; nous ne compte- 
rons que fur iooo hommes hors de fer- 
vice. 

(1) J'ai déjà noté précédemment , que 
vrailcmblablement on ferait prêt à don- 
ner l'aflaut à l'ouvrage à corne trois ou 
quatre jours plutôt qu'aux bailion» de 
l'attaque de la gauche. 



Digitized by Google 



t 



2)8 V A R T D % ATTAQUER 

Les brèches des deux battions feront défendues chacune par 
150 Fuflliers, foutenus de 2 50 hommes portés dans les retran- 
chements; ce qui fera 950 hommes pour la défenfe de la demi* 
lune & des deux battions, & 17*0 en tout , pour les deux fronts 
de défenfe. Ce fera donc , de la moitié de la garnifon , 750 hom- 
mes qui relieront pour le fervice de l'artillerie, pour les travaux, 
pour la garde de l'intérieur & des autres parties de la Place , 8c 
pour celle des forts détachés , qui font aux deux côtés de l'em- 
bouchure de la rivière} on verra, par-là, qu'il ne faut pas moins 
de 6000 hommes pour la défenfe d'une Place comme celle-là. 
Il faudroit autti que tout y fût difpofé de façon que toute la 
garnifon put être dans le moment fous les armes , en cas d'aflauf. 

Remarquez que des flancs des battions , 6V de la demi - lune , 
couverts par les retranchements , on peut tirer continuellement à 
cartouche fur les brèches , même après que l'ennemi s'en feroit 
tout-à-fait rendu maître. 

Quand bien même on ne verroit ni pont , ni aucun prépara- 
tif pour le paffage du fofle , on ne doit pas pour cela , ceiTer un 
moment d'être fur fes gardes , fur - tout du côté de la brèche , 
crainte d'avoir dans le moment qu'on s'y attendroit le moins , le 
même fort qu'ont eu les défenfeurs de Berg-op-Zoom. 

On peut ajouter à l'ordre général de la défenfe dont je viens 
de parler , tout ce que le génie peut fournir d'expédients , fur- 
tout lorfque les remparts font ouverts , & que les ponts de l'en- 
nemi font faits. La nécettké fait naître les moyens , & il y en a 
de tant de fortes , félon les différentes circonftances où l'on fe 
trouve. Nous verrons dans le Chapitre fuivant l'ordre de l'atta- 
que au moment d'un aflaut général. 
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CHAPITRE XXI. 

lajfaut a la demi-lune & aux deux bajlions , & de, 
la reddition de la Place. 

N a eu le temps , depuis 1 etabliffement des batteries , de L« brèches 
faire les brèches affez profondes & affez fpacieufes pour pouvoir bic$. prat,c *" 
y monter commodément. Nous les fuppofons faites à coups de 
canon , & non par la mine , comme on les faifoit affez commu- 
nément autrefois , cette manière ayant été jugée dans ces der- 
niers temps trop longue , trop peu fûre & trop dangereufe ; 
mais fi la brèche étant faite , on avoit à craindre quelques four- 
neaux par-deffous, ce feroit alors le cas d'y attacher le Mineur, 
& de tâcher de les faire fauter , avant de monter à l'affaut. Il 
eii de l'adreffe de l'Artilleur de bien nettoyer la brèche , de 
tout ce qui pourroit y refter du revêtement ou des contre-forts. 

II. Suivant le progrès des attaques, le paffage du foffé de la Le paffagg 
demi- lune fera fait quelques jours avant ceux des battions. (No- JmS'wfiJ* 
tez que nous ne parlons ici que de l'affaut au corps de la Place, JjJ^j^jJJj^ 
laiffant celui de l'ouvrage à corne pour un autre endroit.) S'il 
y avoit dans l'intérieur de la demi- lune , un réduit dont on eut 
beaucoup à craindre , par rapport aux autres paffages des foffés , 
& aux logements fur les brèches des deux battions , ou s'il y 
avoit , comme ici , des flancs retirés couverts d'un retranche- 
ment qui les féparât du refte de l'ouvrage, fi ce retranchement 
étoit revêtu , comme il pourroit très-bien l'être , alors on ne 
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devroit pas héfiter un moment à donner i'afTaut à la demi-lune , 
à l'emporter à quelque prix que ce fut , & à fe loger à la faveur 
de la moufqueterie des aflfaillants , fur la brèche ou dans le terre- 
plein de l'ouvrage. Une Compagnie de Grenadiers foutenue de 
100 hommes de piquets, & fuivie de 150 travailleurs, deux 
bons Ingénier» à leur tête , feront cette befogne en peu de 
temps. 

Si pour fe rendre enfuite maître du réduit ou du retranche- 
ment , il falloit nécertairement y faire brèche , on travailleroit 
Planche XL pendant la nuit à faire en quelqu'endroit un logement propre à 
recevoir trois ou quatre pièces de canon. Comme le forte de ces 
fortes d'ouvrages n'eft pas d'ordinaire fort large , il ne feroit 
pas bien difficile de l'avoir comblé , & d'avoir la brèche faite , 
avant que les pafîages des folTés des deux battions furtent ache- 
vés. Il faudroit voir aufli fi l'on ne pourroit pas avec des poutres 
aflez longues faire vite un pont depuis le revêtement de la Con- 
trefearpe jufque fur le bord du parapet. Quand ce pont ne ref- 
teroit que pendant une nuit , on auroit au moins ce temps pour . 
chafler l'ennemi de fon réduit , & détruire les communications 
par lefquelles il pourroit y revenir. Un tel pont pourroit auffi 
fervir à f< préparer d'autres partages. Enfin , on devroit bien exa- 
miner s'il n'y auroit pas moyen de faire fauter par la mine , quel- 
ques parties du retranchement. 

L'artiégé qui ne voudroit pas , & qui auroit raifon de ne pas 
vouloir expofer 100 hommes dans un trou comme celui-là, lors- 
qu'il feroit ouvert, n'auroit alors d'autre parti à prendre que ce- 
lui de l'abandonner , en y laiiTant cependant cinq ou fix hom- 
mes de garde i ne fut-ce que pour faire contenance & pour 
avertir. 

Mais fi la demi-lune n'avoit intérieurement , au-lieu de flancs 

retirés , 
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retires , qu'un retranchement fait à la hâte, je ne vois pas quelle 
néceifité il y auroit de facrifier une Compagnie de Grenadiers 
& 100 Trav ailleurs à l'aflaut d'un tel ouvrage protégé par le feu 
de tous les remparts de la Place. Ainfi je laifle à décider lequel 
feroit le plus avantageux de fe loger un ou deux jours plutôt dans 
l'intérieur ou fur la brèche de la demi-lune , après y avoir donné 
l'aflaut , ou bien la defcente & le paflagc du foffé étant faits 
jufqu'au pied de la brèche , d'en demeurer la , tandis que des 
autres côtés on avanceroit les ponts jufques aux brèches des deux 
battions, en ne ceffant , pendant tout ce temps, de jetter dans 
l'intérieur de la demi-lune , quantité de bombes , de pierres , de 
grenades & de feux d'artifices. On peut juger , en un cas pa- 
reil , de la fituation où fe trouveroient ceux qui feroient pour 
la défendre , n'étant pas un inftant fùrs de n'être pas attaqués le 
moment d'après: il faut donc qu'ils y foient toujours en force, 
& que par conféquent ils ayent beaucoup de monde expofé , ou 
bien qu'ils fe déterminent à abandonner l'ouvrage. 

III. Si l'on fe réfout à donner l'aflaut à la demi-lune & aux D'Witim 
deux battions en même-temps , voici quelle doit être la difpofi- p " ur rJS 
tion des Troupes commandées pour cette expédition. àtademtjuiw 

Il y aura pour l'attaque de chaque baftion deux Compagnies bartion», 
de Grenadiers précédés de cinquante Volontaires bien détermi- 
nés , qui , outre leurs armes , porteront des haches pour couper > 
écarter & renverfer tout ce qui pourroit fe rencontrer à leur 
pafTage. Si l'on a voit à craindre de trouver l'enuemi en force 
dans l'intérieur de fes remparts , ces deux Compagnies de Gre- 
nadiers feroient foutenues de quelques bataillons qui les fuivroient 
en colonne , jufqu'au haut de la brèche , pour n'avoir delà qu'a 
fauter dans le baftion , au cas que les Grenadiers vinflent à avoir 
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belbin de leur fecours } mais il n'arrive pas toujours qu'une brè- 
che puiffe être défendue par une armée. Sur toutes les chofes 
qu'il y auroit à obferver là-deflus , l'expérience ei\ prefque l'u- 
nique maître que nous puiflions fuivre. 

Si l'on favoit qu'il y eût un retranchement dans l'intérieur du 
baftion , Ci par conféquent l'on ne fe propofoit que de faire un 
logement fur la brèche , ou dans la mafle du parapet à côté d e 
la brèche, on feroit marcher, à la fuite des Troupes , une cen- 
taine de Travailleurs , qui iroient à la file l'un de l'aune , por- 
tant leurs gabions fur leur tête & leurs outils fous le bras. Les 
Ingénieurs qui feroient à la tête des Travailleurs , traceroient le 
logement fur la brèche, en pofant les gabions des Travailleurs , 
qui Ce mettroient tout de fuite à les remplir. C'cft une befogne 
qui doit fe faire fort vite , arîn que les Grenadiers , qui feront 
pendant ce temps le long du terre- plein du parapet ou dans l'in- 
térieur du baftion , ne foient pas fi long-temps expofés au feu 
des retranchements. Mais Ci du premier coup Ton pouvoit em- 
porter ces retranchements & fc rendre maître de la Place , il 
n'y auroit alors befoin , ni de Travailleurs , ni de logements 
fur la brèche, (i) 



(i) Si, comme il eft arrivé à Berg-op- 
Zoom , on avoit à craindre de trouver 
de la réfiftance dans l'intérieur de la Pla- 
ce, à caufe des fecours qu'on pourrait y 
faire entrer du dehors ; ou parce que 
l'aflîcgé après s'être défendu d'une rue a 
Vautre, feroit fur de fa retraite dans une 
Citadelle ou dans quelques Châteaux , 
il faudrait , avant d'aller plus loin , fe 
«trancher à la gorge des battions , & le 



plus avant qu'il fe pourrait , le long des 
courtines ; mais il devrait y avoir pour 
cela , à chaque attaque , au moins dix 
bons ouvriers , quinze Sapeurs & joo 
Travailleurs. S'il fe trouvoit du canon 
dans les battions ou fur le rempart , on le 
dirigcroit , comme on fit à Berg • op~ 
Zoom, pour enfiler les rues de la Ville 
Lorfquc les retranchements feroient af- 
fca avancés, on y ferait entrer les Gre- 
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Je reviens à I'aflaut dans les formes des battions , & de la 
demi-lune, où je fuppofe qu'il y a par-tout de bons retranche- 
ments , pour faire voir comment les Troupes devront s'y com- 
porter. Il fuffira pour l'attaque de la demi-lune d'une Compa- 
gnie de Grenadiers foutenue de cent hommes de piquet, & pré- 
cédée de trente Volontaires pour l'ouvrage qu'il y aura à faire ; 
cent Travailleurs conduits par deux bons Ingénieurs fulîîront 
avec les troupes deftinées pour l'attaque des battions ; ce fera 
en tout pour les trois attaques, 130 Volontaires, cinq Compa- 
gnies de Grenadiers , cent hommes de piquet , 300 Travailleurs , 
& félon l'occurrence, quatre ou cinq Bataillons pour foutenir les 
attaques. Tous fe rendront au dépôt au commencement ou vers 
le milieu de la nuit , pour être delà conduits par les aide-Ma- 
jors de Tranchée , jufques aux logements les plus proches de la 
crête du glacis , en marchant , dès ce moment , dans l'ordre 
qu'ils devrent obferver en attaquant. 

Si l'on s'appercevoit que l'ennemi eut jetté pendant la nuit 
quelque chofe fur la brèche , on y enverroit , un peu avant la 
pointe du jour , quelqu'hommes intelligents pour voir ce que c'eft , 
& ce qu'il y auroit à faire. Si ce n'étoit que des chauffes-tra* 
pes , des planches hérittees de cloux , ou d'autres vétilles pa- 
reilles, on feroit précéder la colonne de quinze ou vingt Pion- 



nadiers & les Bataillons , qui prendraient 
delà leurs mefures, pour pénétrer avec 
ordre dans l'intérieur de la Place, 8t s'en 
rendre tout-à-fait maîtres. Dans un cas 
de nécîfflté, ou même pour plui grande 
iùretê, il devroit y avoir, comme il y 
•Ht à I'aflaut de Berg-op-Zoom, cinq ou 



fix Bataillons diflribucs dans les parties 
les plus avancées des attaques, pour être 
toujours prêts à foutenir ceux qui feroien: 
à fe battre dans l'intéiieur des ouvrages , 
& l'on n'auroit pas manqué de leur don- 
ner leurs inflruftions fur tout ce qu'ils 
auroient k faire, 
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niers pour nettoyer bien vite la brèche. Mais fi c'étoit de lon- 
gues poutres avec des pointes de fer , qui tinflent à l'intérieur 
du baihon par des fortes chaînes attachées aux deux bouts , il 
faudroit avoir de bonnes fcies pour les couper par le milieu ' & 
après cela ranger les deux parties fur les côtés de la brèche. S'il 
s'agiffoit de grands arbres jettes les tins fur les autres avec ieurs 
branches épointées , il faudroit avoir des haches & dçs ferpes , 
pour couper les branches les plus incommodes ; de forte qu'on 
pût , en les rangeant des deux côtés , fe faire un paiTage au mi- 
lieu. Si c'étoit des fafeines enduites de goudron ou de quelqu'au- 
tre matière combuftible , il faudroit les enlever avant qu'on y 
eût mis le feu } fi on y avoit femé de la poudre, il faudroit jetter 
foi-méme , un moment avant l'aflaut , des grenades & du feu 
par toute la brèche , pour faire brûler la poudre dans le temps 
qu'il n'y auroit perfonne. 

Tout cela doit fe faire vers îa fin de la nuit , fous la protec- 
tion de l'artillerie & du feu continuel de la moufqueterie des 
logements de la crête du glacis & de ceux de la Contrefcarpe. 
Il cft à remarquer que fi l'afiiégeant fait de fes logements les 
plus à portée , un feu continuel de moufqueterie fur le haut de 
la brèche , il ne fera pas déjà fi aifé à l'afliégé de lui faire tou- 
tes ces fortes de chicanes. Quelqu'un qui travaille dans fon ca- 
binet , peut bien porter fur le papier des poutres , des arbres , 
des feux d'artifice , &c. $ mais pour le faire fur le terrein , c'eft 
toute autre chofe. 

Si les obftacles que I'affiégé apporteroït à la brèche étoient de 
nature à ne pouvoir être furmonrés facilement , tandis qu'on tra- 
vaillerons à les ruiner à force d'artillerie, on devroit attacher 
le Mineur pour faire vite un trou au pied delà brèche; lorfque 
ce Mineur fe feroitenfoncé horifontalement jtifqu'à douze ou quinze 
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pieds dnns les terres , il feroit alors un ou deux retours au bout 
desquels il mettroit quelques cailles ou barils remplis d'une quan- 
tité de poudre fufnfante, pour enlever tous les empêchements que 
l'on auroit pu mettre à la biêche, & en faire d'un feul coup une 
nouvelle ; peut-être réufliroit-on par, ce moyen , a faire fauter les 
fougaffes que Pafliégc auroit fous la brèche ; ce qui dépendroit , 
en partie , de la quantité de poudre dont on charge roit la mi- 
ne, li eft vrai que fêaffaut feroit par - là , retardé au moins de 
vingt-quatre heures ; mais aufli il ne faudrait après cela qu'un 
moment, pour rendre le paiTage tout-à fait praticable. 

On auroit pu envoyer, la veille de l'aiTaut, un homme intelli- 
gent , qui, vers le crépufcule du jour, auroit monté avec beaucoup 
de précaution jufqu'au haut de la brèche pour voir dans l'inté- 
rieur du ballion , & jetter bien vite un coup d'ceil fur les retran- 
chements , dont on ne manqueroit pas d'avoir eu déjà quelque 
connoiiTance par les deferteurs. (i) 

Enfin , Iorfque l'on fera fur de n'avoir rien qui puifTe empêcher 
le pafTage des colonnes , on donnera le lignai à la petite pointe 
du jour. (2) Alors les Volontaires , fuivis des Compagnies de Gre- 
nadiers , déboucheront en même-temps aux trois attaques , & mon- 
teront à la brèche fur le plus grand front qu'il leur fera poflible. 
Lorfque les premiers feront en-haut , ils s'y arrêteront un mo- 



(t) C'eft ce qu'on fit à Bcrg-op-Zoom 
ta veille de l'afTaut. Il y eut un Artilleur 
qui monta par la brèche inique fur le pa- 
rapet du baftion d'où <l rit alfa les retran- 
chements pour juger qu'ils n'étoient pas 
capables d'arrêter la colonne des aiTail- 
iar.ts. 

(1) C* fignal fera à peu prii li mems 



que celui dont nous avons parlé , à l'at- 
taque des chemins couvetts, le fignal pour 
l'aiTaut dcBerg-op-Zocm étoit une bombe 
feule du centre des attaque», & quelques 
minutes après, une falve générale de tous 
les mortiers de la Tranchée ; en meme- 
temps tjue les bombes partirent , les trois 
colonr.es dtbcuchercnt & attaquèrent. 
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ment , pour attendre qu'ils foîent renforcés par ceux qui fuivenr. 
Après cela ils fauteront tous enfemble dans le terre - plein de 
l'ouvrage attaqué , pour forcer avec la baïonnette ceux qui en- 
treprendroient de leur réfifter. Ceux-ci ne manqueront pas d'être 
bientôt accablés par le nombre ; & s'ils tardent trop à prendre 
le parti de la retraite , ils rifqueront que les affaillants entrent 
pêle-mêle, & pénètrent avec les fuyards, jufque dans les re- 
tranchements , à moins que ceux qui font aux paflage* ne pren- 
nent le parti de facrifier quelques-uns de ceux qui feront de- 
hors pour fauver les autres , & garantir la Place d'un fort mai- 
heureux. Il doit donc pour cela y avoir aux pafTages , des gens 
fur lefquels on puifle fe fier , & qui n'ayent abfolument rien 
autre chofe à faire qu'à les garder & à les fermer lorfquil en 
eft temps. 

Ceux qui font dans les retranchements ne peuvent guère, 
pendant l'a6tion , protéger de leur feu ceux qui font pour dé- 
fendre la brèche , crainte de les tuer eux-mêmes. Ce n'eft qu'a- 
près qu'ils fe font retirés que l'on peut faire un feu très-vif dans 
l'intérieur du baftion & fur le haut de la brèche , où il eft cenfé 
que l'ennemi eft occupé à faire fon logement. Lorfque les af- 
faillants auront fait leur attaque, ils viendront fc mettre ventre 
à terre aux deux côtés de la brèche fur le terre-plein du para- 
pet , en attendant que leur logement foit fair. Comme ce terre- 
plein va naturellement en taluant en-dehors , ils pourront y être 
à couvert du feu du retranchement j & pendant ce temps-là, on 
travaillera vite à renforcer & à étendre le logement des deux 
côtés, en s'enfonçant d'environ dix pieds dans la malle du pa- 
rapet. Le plus difficile de cet ouvrage eft de pofer les gabions 
fur la brèche , fuivant la figure que le logement doit avoir. On 
pourroit aufii le faire dans l'intérieur du baftion , cela dépend des 
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circonitances au l'on fe trouve, & de l'avantage qu'il y auroit 
à le faire plutôt dans un endroit que dans un autre. Lorfquc le 
logement fera achevé , on y fera denier les Grenadiers & les 
Volontaires, qui s'y glifferont l'un après l'autre, en marchant 
fur le ventre , pour n'être pas fi expofés au feu du retranche- 
ment. Il faut qu'un tel logement puilïe contenir au moins cent 
hommes, qui , a laide des bmquettes & des crenaux faits avec 
des facs à terre les uns fur les autres , pourront , à leur tour , 
faire un feu très-vif dans l'intérieur du baftion ; le refte du dé- 
tachement defeendra la brèche & reftera derrière 1 epauiement 
du pjffage du foffé , afin d'être prêt à fe porter à tout moment 
au logement de la brèche , au cas qu'il prît envie aux a/ïïégés 
de fortir de leurs retranchements , pour venir l'attaquer. 

J'ai dit que l'on monteroit en même-temps à l'affaut des deux 
battions & de la demi-lune \ s'il y avoit quelque retranchement 
à la gorge de la demi-lune , il faudroit , à quelque prix que ce 
fût, tâcher de l'emporter pour le faire fervir enfuite lui-même de 
logement , en lui faifant une communication avec la brèche ; 
que s'il ctoit de nature à ne pouvoir pas être emporté d'un coup 
de main, il faudroit fe loger fur la brèche, ou dans l'intcricur 
de l'ouvrage , comme aux battions. 

IV. Mais fi l'afiiégé pendant ou après l'affaut du baftion , L'..flu S é 
faifoit jouer quelques fourneaux , qui emportaient le logement de £i|^' r 
l'aiTaillant ; s'il revenait après cela en force pour fe remparer de fous la brC- 
la brèche & y faire lui-même un logement , ayant pour un coup 1 * 
pareil , le feu de fes flancs bien préparé , je ne vois pas qu'il 
foit facile de l'en empêcher , fur tout s'il avoit beaucoup de tels 
fourneaux. En un cas pareil , il s'agiroit , de la part de l'aflié- 
geant, d'un fécond affaut femblable au premier, peut-être même 
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meilleur parti à prendre feroit , comme fit M. le C. de Lo- 
vendal à Berg-op-Zoom , d'attendre plutôt quelques jours pour 
donner un atout général, que de s amufer à prendre pièce par 
pièce } ce qui coûte toujours beaucoup plus en détail qu'une 
action décifive ne coûte en gros. Ces fortes d'expéditions 
font aufll celles qui , félon le cours ordinaire des chofes, réuffif- 
fent le mieux. Il ne s'agit que de bonnes difpofitioqs. L'affaut 
dont je viens de faire le détail , peut regarder également l'at- 
taque de la droite & celle de la gauche. A celle-ci on aura fait 
les logements dans l'intérieur des battions , comme il fe voit en 
la Planche XI. A l'autre, on les aura faits fur le haut des brè- 
ches des deux cornes de l'ouvrage; d'où on aura enfuite dé- 
bouché pour s'étendre dans le terre- plein , jufqu'à la Contrek 
carpe de la demi-lune, comme la ligne ponftuée le fait voir 
Planche X. 

VI. On peut voir, par te détail fuccinft que je viens de Cci-^fion 
faire des opérations ordinaires du fiege d'une Place dont les nJjJTpJmeî 
fortes font pleins d'eau , que le temps de ces opérations & ce- 
lui de la prife de la Place font prefqu'une affaire de calcul ; 
mais au/fi qu'il doit y avoir dans ces chofes-là un ordre gé- 
néralement établi & des principes fondamentaux dont on ne 
puiffe s'écarter, fans de très -fortes raifons. Perfonne n'ignore 
que c'eft particulièrement à Mr. le M. de Vauban que nous 
fommes redevables des premières règles que nous avons à fui- 
vre. Ce n'étoit avant lui qu'un amas confus de bonnes & de 
mauvaifes maximes ; celle de la bravoure & de l'intrépidité, 
qui auparavant avoient fait perdre tant de fang inutilement, 
dominoit fur toutes les autres, comme s'il y avoit beaucoup de 
mérite & de gloire à mettre fa tête à la bouche d'un canon ; 
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mais puifque, dans ces temps-là, on n'en favoit pas davantage, 
il eft toujours glorieux ' nos pères d'avoir donné la préférence 
à celle qui caraelérife le foldat. 

Mr. le M. de Vauban a montré évidemment , que s'il falloit 
de ta bravoure pour prendre une Place , il falloit encore plus de 
génie & plus d'ordre dans les détails des opérations d'un (iege , 
comme on le peut voir par tout ce qu'il a dit à ce fujet dans 
fon excellent Traité de l'Attaque & de la Défenfe des Places. 

Quelques Auteurs ont prétendu enchérir fur la julHce qui lui 
eft due, en parlant avec enthoufiafme de fcs parallèles , jufques- 
là que quelques-uns prétendent qu'il les a tirées des anciens ; 
mais de quelque façon que ce foit , je ne vois pas qu'il ait 
fallu de lî grands efforts d'imagination pour connoîrre les avan- 
tages d\me ligne qui enveloppe un front de" fortification que 
l'on voudroit attaquer. L'expérience , la néceflité & les circon£ 
tances font fouvent de bien plus grands maîtres que tous les 
Auteurs anciens 6k modernes. Des Ingénieurs , des Sapeurs , des 
Mineurs, des Artilleurs expérimentés dans leurs métiers, feront 
leur ouvrage, & les foldats fe battront fans avoir jamais con- 
fulté les anciens ; & on peut très-bien faire aujourd'hui le fuge 
d'une Piace , fans avoir lu le Traité de l'Attaque des Places du 
Chevalier de Follard. 

Le ricochet & les Cavaliers de Tranchée , digne invention 
de Mr. le M. de Vauban , obligent aujourd'hui les Ingénieurs 
conllrucleurs d'une Place, à faire les traverfes le long des fa- 
ces des ouvrages , & à pourvoir à la fureté de leurs flancs j la 
manière de conduire les attaques , fait que Ton avance beaucoup 
les travaux, & que l'on a bien moins à craindre de la part de 
l'afliégé i enfin, Mr. le M. de Vauban veut, en saflujettiflant 
à un certain ordre , & en employant des matériaux , épargner 
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le fang humain : & c'eft: à quoi il a parfaitement réufli. Pour 
moi, fi je n'ai pas fait ma féconde ligne parallèle à la première * 
fi au- lieu de placer jnes batteries en-avant delà parallèle, je les 
ai mifes dans la parallèle même ; fi j'ai débouché à côté des 
Cavaliers de Tranchée, plutôt que fur la capitale des ouvrages; 
enfin, fi pour tout ce que j'ai marqué de non-conforme aux rè- 
gles établies , j'ai allégué des raifons , c'eft au Le&eui impartial 
à juger de leur validité. 
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CHAPITRE XXII. 

Des munirions de guerre & de bouche , dont une Place 
comme celle dont nous venons de faire le fiege & 
toute autre à peu près fcmblahle , dcvroit are pourvue 
pour foutenir un Jiege de deux mois. 

Sur quoi f. Vant d entrer dans le détail des munitions qu'il faudroit 
de le calcul pour foutenir le iîege d'une Place , qui, comme celle-ci , com- 
df™ e °& pris fes ouvnges détachés , peut être eftimée à dix Battions, 
4c bouche nous commencerons par dire d'après nos plus grands maîtres - 

dont une PU- r n a- r i r 

«e doir être qu à fix cents hommes par Baftion pour faire une bonne deren- 
Bourvus" fe , il doit y avoir ttx mille hommes de garnifon - t & l'on peut 
voir, tant par la manière dont l'affiégeant fait fes attaques , que 
par celle dont l'afîicgé fe défend , que ce n'eft pas trop. Aintt 
pour favoir la quantité de munitions de toute efpece néceflfaire 
dans une Place pareille, après avoir tablé fur dix battions & 
une garnifon de fix mille hommes, il faut encore déterminer à 
peu près le temps que l'on croit pouvoir tenir dans la Place. 
Quoique le fiege n'ait été , félon le cours de l'attaque & de la 
défenfe dont nous venons de traiter , que d'environ vingt- quatre 
jours, on peut cependant compter par rapport aux munitions 
de guerre, pour deux mois de fiege, & par rapport à celles de 
bouche, au moins pour trois mois, (i) 



(«) 11 le trouve, dans pluficuts Auteurs, des tables qui contiennent la force des 
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tt Garnlfon de 6000 hommes» Etat de la 

Infanterie, 54©o Hommes. 

Cavalerie, 3 00 Maîtres. 

Artilleurs , Canonicrs , Bombardiers , Mineurs, Sec. 300 

6000 Hommes. 

Il doit aufli y avoir dans la Place huit ou dix Ingénieurs & 
douze bons Officiers d'artillerie, avec les Commiflaires , les Di- 
recteurs des vivres & l'état Major complet (1). 



•V» 



III. Artillerie. 
Pièces de fonte de 24, 

de 16, 

de a, 

de 8, 

de 4, 
de 3, x & 1, 



10 



20 ( 5 ) 



84 Pièces. 



Etat des pie* 
ce» d'artille- 
rie 



tamifons & les munitions de guerre & 
de bouche dont une Place devrait être 
pourvue, à raifon de fa grandeur déter- 
minée par la quantité de fes battions. 
Quoique ces tables parohTent aflei bon- 
nes, fauf à y ajouter ou diminuer bien 
des chofes , j'ai cru cependant , qu'en 
traitant particulièrement de l'attaque & 
de la défenfe d'une Place, il convien- 
drait de donner un mémoire particulier 
des munitions dont cette Place , ainfi 
que toute autre à peu près femblabk , de- 



vrait être pourvue , pour foutenir un 
fiege. 

(1) On appelle Officiers de l'état-Ma- 
jor d'une Place, ceux qui n'étant attaché» 
à aucune Troupe , font uniquement pour 
le fervice de la Place , comme en France 
les Lieutenants de P^oi , les Majors , les 
aides Majors, les Capitaines des portes» 
les Commiflaires d'Artillerie, &c. 

(1) De ces dix pièces de vingt-quatre,' 
il y en aura huit 011 neuf pour les deux 
fronts de défenfes , ôc les autres pour ta 
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11 doit y avoir pour deux pièces, grofles ou petites, croîs 
affûts , dont un de rechange , (6) 6c trois armes de pièces , qui 



Forts qui font à l'entrée du Port. Il ne 
ûrroit pas abfolument néc*ffaire qu'il y 
•n eut davantage, parce que ce font des 
coips trop difficile* à mouvoir 5c à chan- 
ger de place dans des occafions preliàn- 
les , & que Ton ne s'en fort guère que 
pour tirer, de quelqu'endroit élevé, fur 
les batteries de l'afliépeant , ou pour ti- 
rer à cartouche , lorlque l'efincrri veut 
donner l'aflaut à quelqu'ouvrage. Si ce- 
pendant on avoit affez de pondre & d'en- 
droits propres à les recevoir , on peur- 
roit en mettre fix ou huit à chaque at- 
taque. 

(î) Après avoir confuhé là-dcffus de 
très-bons Officiers d'artillerie, nous fom- 
mes convenus que, pour éviter la confu- 
fon dans les différents calibres de bou- 
lets , & pour une plus grande facilité à 
fc fervir des pièces, il feroit mieux d'a- 
.voir ces viogt-d«ux-ci , d'un même cali- 
bre de feize ou du douze, & encore plu- 
tôt de douze que de feize , afin que la 
manœuvre en foit plus facile, lorfqn'on 
eft obligé de les tranfporter dans l'inftant 
d'un endroit à l'autre, ou de les remonter 
fur de nouveaux affûts. On pourrait auffi 
au-îieu de vingt-deux pièces , en avoir 
vingt-quatre ou trente , félon la nature 
& la quantité de batteries auxquelles elles 
devraient Être employées. 

(4) Ces vente-deux pièce» devraient 
aufli n'Être que d uafcul calibre de fix ou 
de quatre livres de balles , pour pouvoir 
être plus aifément changées de Place & 



n'avoir pas befoin de tant de monde pour 
les fervir. EWes feraient d'une très-grande 
utilité pour inquiéter les travaux >le J'af- 
fiégeanr, & tirer continuellement à fes bat- 
teries. On s'en ferviroit dans les ouvrages 
les plus détruits, en redreffant un peu la 
terre. On s'en ferviroit auffi pour tirer à 
barbette de deffus le rempart , & pour frap- 
per la tète des Tranchées &t!es lapes que 
les affié^eants pouffent en-avant. Elles fe- 
raient propres à toutes les expéditions 
brufques & difficiles , & même aux for- 
ties. Ajoutez à tous ces avantages, celui 
d'une affez petite confommation de pou- 
dre; puisqu'il n'en faudrait pas plus pour 
une telle pièce en quatre coups , que 
pour une pièce de vingt-quatre, en un. 
Il faut auffi obferver que les quatre bou- 
lets de fix , tirés à propos dans une Tran- 
chée , font plus d'effet qu'un boulet de 
vingt-quatre , lorfqu'il n'y a pas de gros 
epaulements ou des batteries à détruire; 
& quand bien même il y en aurait , je 
fuis perfuadé qu'ils y feraient leurs effets. 

(t) Ces vingt pièces de trois.de d*ux 
6c de un, devraient auffi être réduites à 
un feul calibre de deux livres. On s'en 
fert particulièrement dans les chemins cou- 
verts, où on lesmetfur quelqu'échafaudage 
fait avec fept ou huit bouts de planches 
6c quelques tréteaux. L'utilité de ces for- 
tes de pièces fe fait connoitre depuis le 
premier jour du iîege jusqu'au dernier. 

(6) Ce fera par conïoqticnt 13a affûts 
abfolument néceflaires dès le cotnmenec- 



Digitized by Google 



ET DE nàFEXDRE" LES P LAC E S, JJJ 

Consent en trois refouloirs. Ainfi pour quatre-vingt-huit pièces 
de canon, ce fera cent trente-deux armes de pièces complètes 

qu'il faudra (i). 

Outre les affûts ordinaires , ii doit y avoir dans la Place au 
moins dix affûts marins, (*).& quinze avant- trains (3) pour le 
transport & changement des pièces. 

Quatre-vingt-dix pièces de canon dans une telle Place, c'cft 
neuf pièces par Bafhon. Pour peu que ceux qui en auront la 
direftion, fâchent les diftribuer , les ménager , & s'en fervir à 
propos , il eû à voir , comme il ne s'agit que de deux attaques , 
qu'il y en aura affez pour faire une très-bonne dcfenfe. S'il ne 
s'y en trouvoit pas autant , il faudroit bien fe fervir de ce que 
l'on auroit; & s'il y en avoit plus, il n'y auroit que le rifque 
d'en perdre plus, lorfque la Place feroit prife. Comme on trouve 
ordinairement dans les Piaces, & fur- tout dans les ports de Mer, 
des pièces de fer de différents calibres , on devroit en garnir les 
forts & les parties des remparts qui ne feroient point attaquées > 
ne fût-ce que pour faire contenance. 



■ 

ment d'un fiege.il feroit difficile de dire 
au jutfe ce qu'il eu fatidroit de plus ; mais 
on aura loin d'avoir toujours les bois 
prêts pour en faire d'au'res , en cas de 

beloin. 

(1) 131 armes complètes pourront 
fuffire , pour le fervice des pic:es pindant 
tout le fiege; parce qu'en aura foin de 
les faire porter aux attsiiers, à mefure 



qu'elles auront befoin d'être réparée». 

(z) Dix affûts marins faSuopt. &. fe- 
ront très-utiles pour tirer à barbette de» 
angles des battions , & de tout autre en- 
droit on il y aura des plate-formes affej 
élevées pour cela. 

(3)Quimc avant-trains fufRront pour 
changer les pièces de» Batterie» , & les 
mener où «lies feront nccefEuies. 



Etat de» 
Boulets. 



Et?>. des 
Moi tiers. 



IV. 
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Boulas. 



de 14 
de 16 
de ii 
de 8 
de 4 



à 
à 
à 
à 

à 



400 par pièce 
600 par pièce 
600 par pièce 
800 par pièce 
1000 par pièce 



de 3 de 2 & 1 à 1 000 par pièce 



10 pièces 
10 . 
12 . 
16 . 
20 . 
20 . 



4000\ 
6ocol 

i28cof (,) 
20000 1 
20000' 



70000 



Ces 70000 boulets font pendant deux mois de fiege 1166 bou- 
lets à tirer par jour ; mais comme on ne tire pas également 
tous les jours , & qu'il y a des temps où Ton tire beaucoup plus 
que dans d'autres, cela fait qu'il y aura affez de 70000 bou- 
lets dans une Place telle que nous la fuppofons , dût-il même y 
avoir trois & quatre attaques. 



Mortiers. 
Diamètre de 11 pouces 8 
de o pouces 1 1 . 
petits Mortiers pour groffes Grenades 20 (3) 

Pierriers 8 (4) 



}« 



Leurs 



(1) Selon la réduction que j'ai faite 
dans les notes précédentes de tous ces 
différents calibres à ceux da vingt-quatre, 
de douze, de ftx & de quatre , il fui&roit , 
toute proportion gardée , de 60000 bou- 
lets ; 8c encore , quand bien même il n'y 
en auroit pas autant, ne laifleroit-onpas 
de faire une bonne défenfe. 

(a) Ce fera afTei de vingt mortiers 
de douze & de huit pouces, pour ir 



ter les affligeants dans leurs travaux & 
dans leurs batteries. Ceux de huit fur-tout 
font très - utiles , parce qu'ils (t changent 
ailement de place. 

(3) Ces vingt petits mortiers ferviront 
pour jetter de groffes grenades , lorfque les 
travaux de l'aliiégeant feront près du che- 
min couvert. 

(4) Les huit pierrïîrs fftviront à jet- 
ter des pieir.-s & des balles d'artiicCS, 
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Leurs Affûts, 
de fer pour les Mortiers de 1 2 pouces . 8 
* de bois pour les Mortiers de 8 pouces . 20 
de bois pour les petits Mortiers . . .30 
de bois pour les Pierriers 11 

70 (0 

VL Bombes* 

De 11 pouces . . . 2000 
de 8 pouces . . . 5000 

7000 (1) 

On ne tire d'ordinaire les Bombes que lorfque les travaux de 
Paffiégeant font à portée & raflemblés, afin de ne les pas confom- 
mer inutilement. 

Grenades de 6 pouces . . 20000 
Grenades à mains . . . 40000 

Notez qu'il faut pour les 7000 Bombes , au moins 8000 fu- 
fées & 75000 pour les Grenades ; nous mettrons en tout 60000 
Grenades, qui doivent fe jerter fans ménagement dans les travaux 
de l'aflîégeant, & cette quantité eft proportionnée aux Troupes 
& aux attaques. 



Etat des 



(t) Il fuffira de 70 affûts à mortiers 
& à pierriers, pendant tout le fiege, 
pour peu qu'on ait attention à en faire 
faire de bois aux atteliers , pour rempla- 
cer les détettueur. 

(1) 7000 Bombes à tirer pendant deux 
mois ,font, l'un portant l'autre, 1 16 à tirer 
par jour ; il y a des temps où l'on çn tire 

Tome I. 



plus, il y en a d'autres où l'on en tire 
moins ; c'eft pourquoi on ne fauroit guère 
établir de règles fixes là-delîus, même 
pour la quantité qu'il devrait y en avoir 
dans une Place, puifque nous avons va 
la Citadelle feule de Tournay en confom* 
ntïr une quantité prodigieuie. 

Kk 
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Etat de» VIL Poudres. 

Pour la Moufqueterie 1 20000 Livres. 

Pour le Canon , 257700 

Pour 2000 Bombes de 1 2 pouces , . . 1 1000 

Pour 5000 Bombes de 8 pouces, . . 15000 . • 
Pour les Grenades , les Artifices , les FougaiTes , 
les coffres , pour le déchet 6c tout ce qui 

peut arriver d'imprévu , ... 60000 .* ; 

464700 Livres. 

Comme la quantité de poudre qu'il faut dans une Place aflié- 
gée , fe règle fur la confommation qui s'en peut faire , il faut 
favoir en quoi confifte cette confommation, & comment elle 
fe fait. 

Dans une Place telle que nous la fuppofons , on détache par 
jour au moins mille hommes pour les deux fronts de défenfe , 
non compris les renforts qui peuvent y être nécelTaires , & les 
détachements pour les forties ; ainfi , l'un portant l'autre , on peut 
compter environ douze cents hommes , qui , en tirant chacun 
deux livres de poudre , qui font foixante coups de fufil à tirer, en 
confommeront tous les jours deux mille quatre cents livres : mais 
comme on ne tire guère de la moufqueterie au commencement 
d'un fiege ,& que fon feu n'eft pas toujours égal , ces deux mille 
quatre cents livres de poudre pourroient très-bien être réduites à 
deux mille par jour ; ce qui feroiten foixante jours , uniquement 
pour la moufqueterie, cent & vingt mille livres. (1) 



(1) Il doit y avoir une bonne partie fie 
cette pouiîre mife de longue main en 
cartouche, cha;ur.e d'une demi-once, y 



comprit J'amorce. & ''ans e>afJB« car- 
touche une balle de plomb du Calibre de 
Tanne dont le Ibldat fe fert. On fera en* 
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Nous avons déjà parlé plus haut de foixante & dix mille bou- 
lets ; en comptant la poudre qu'il faudroit pour les tirer , à rai- 
fon de la moitié de leur pefanteur, (i) ce 'feroit environ deux 
cents quarante-deux mille quatre cents livres. 

Deux mille bombes de douze pouces , chaque bombe à fix 
livres de poudre, dont trois pour fa charge, & les trois autres pour 
celle du mortier, (2) ce fera douze mille livres. 



forte qu'il y en ait une certaine quantité 
pour les fulils ordinaire» des Troupes , Se 
le relie à proportion de la grofft-ur des 
armes dont on fe fert aux remparts. A 
mefure que les vieilles cartouches fe con- 
sommant , on en fait tous les jours de 
nouvelles , & on a foin de les tenir dans 
des lieux fecs.pour les diftribuerauxTrou- 
pes de fervice, à mefure qu'elles en ont 
befoin. Chaque foldat doit toujours en 
«voir autant qu'il en peut tenir dans fa gi- 
berne. 

(1) 11 feroit pour cela très-néceffaire 
qu'il y eûtuneceitatae quantité demefures 
de fer blanc, pour la charge de toutes les 
pièces de différents «alibres , comme de 
dix livres de poudre pour les pièces de 
vingt-quatre , de fix livres pour celles de 
• douze, de trois livres pour celles de ftx, 
& ainfi à proportion , jufqu'à celle d'un 
quart de livre , d'uae once fit d'une demi- 
once. Il faudroit aurti qu'elles fuflênt tou- 
tes marquées ; de cette façon il feroit beau- 
coup plus aifé de faire les gargouflies pour 
le canon , pour n'avoir plu* qu'à les em- 
porter toutes faites aux batteries dans des 
paniers ou dans des tonneaux. 



(2) On mettoit autrefois quinze livre» 
de poudre pour la charge d'une bombe de 
douze pouces, & trois pour celle de fon 
mortier; ce qui faifbit en tout dix-huit 
livres. Je ne marque cependant ici que fix 
livres en tout -, parce que l'on a connu , 
par expérience , qu'il n'en falloit pas da- 
vantage , comme on le verra par ce pe- 
tit extrait du Traité de l'Artillerie de Mr. 
le Blond. Voici ce qu'il dit à ce fujet. 

» L'expérience , comme le rapporta 
» Mr. Bel idor dans fon Bombardier Fran- 
» cois , a fait voir qu'il falloit mettre 
»> quinze livres de poudre dans une boro- 
» bc de douze pouces, laquelle pcfe toute 
n chargée environ cent & quarante-cinq 
» livres; qu'il falloit quatre livres dans 
» une bombe de huit pouces , pîûnt 
» toute chargée environ quarante livres ; 
n qu'il en falloit trois dans une de fix 
» pouces, pefant toute chargée un peu 
>» plus de vingt-trois livres ; enfin, qu'il 
n falloit trente livres de poudre dans 
m une bombe de dix-fept pouces dix li- 
n gnes de diamètre , qui pefe toute char- 
>» gée environ cinq cents &. vingt livres. 
m Des expériences plus récente* c*É 

Kk ij 
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Le Commandant de la Place fe fera donner journellement , 
par ceux qui feront chargés de ces fortes de détails , un état jufte 
de ce qui aura été délivré de poudre & d'autres munitions pen- 
dant le jour j cet état ttnlrruira de l'ufage qu'on en aura tait , & 
le mettra en état de juger de la confommation qu'on en peut 
faire dans la fuite , fuivant le temps qu'il croira pouvoir fe dé- 
fendre. 

Quoique plufieurs Places ayent foutenu des fieges de réputa- 
tion , fans avoir eu une fi grande quantité de poudre & d'autres 
munirions , les exemples que nous avons de la manière dont on 
fait aujourd'hui les fieges , où l'artillerie fait prefque tout , met- 
tent ceux qui défendent une Place, dans la néceflité d'oppofer 
aux afliégeants un feu qui les arrête , ou qui du moins ne leur 
lailTe pas gagner Ci fort la fupériorité. Rien aufli n'eft plus trifte 
pour des Troupes de bonne volonté , que de ne pouvoir fe figna- 
ler dans la défenfe d'une Place, faute du néceflaire. 



>• fait voir que ces mêmes bombes char- 
» gses d'une quantité de poudre bien 
ti moindre , ont produit le même effet. 
1» Mr. Belidor réduit cette quantité à 
» deux livres & demi ou t.-ois livres pour 
» les bombes de douie pouces , & à une 
* livre pour les bombe» de huit pouces. 

il cft évident qu'on ne charge une 
„ bombe que^cmrla fcire crever , & tjue 
w li elle crer« avec une quantité de pou. 
» dre moindre que cslle dont on la chat- 
„ ge ordinu'ucment , cette quantité eft 
n fumïante, & qu'une plus grande tombe 
» abfolument en pure perte. Il y a ce- 
» pendant une ebofe « obfeiver ; c'eft 



n que , lorfque les bombes ont pour ob- 
» jet de mettre le feu aux édifices fur 
» kftjuels elles font jettées , plu> elles 
n font chargées, mieux elles réunifient ; 
» mais d tns toute autre ocojficn , l'excé- 
» dent de la poudre dont elles ont be- 
» foin pour éclater, ne peut produite au» 
» cun effet avantageux. " 

J'jjouterai que fi l'on veut mettre le 
feu quelque part avec Ici bombes, il fiut, 
avant d'y mettre la poudre, y fourrer de 
la mèche enduite de goudron , de fouf- 
fVe & d'aitifices, afin qu'étant allumée 
par la poudre, elle mette d'abord le feu 
aux parties ou elle fc trouvera attaché:. 
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VIII. • Plomb. 

Pour la Moufqueterie , . 200000 Livres. 

Pour les gargouiïes , que l'on fait fou- 
vent avec des morceaux de plomb 
de différents calibres , & pour tou- 
tes les autres chofes dont on peut 
avoir befoin, .. . . 50000 Livres. 



1S1 



Etat du 
Plomb. 



2 5 0000 li v. de plomb. ( 1 ) 
10000 livres. 



Etat de la 
Mèche. 



IX. Mèche. 

La mèche pour le fervice du canon & pour les artifices , ne 
monte au plus qu'à trente mille livres : ainfî fi l'on avoit eu foin 
de faire de longue main les cartouches pour les arquebufes , les 
carabines & les moufquets de remparts, cela diminueroit de 
beaucoup la quantité de mèche qu'il faudroit fans cela pour les 
bourrer ; mais comme il y a tant d'autres occasions où elle vient 
fort à propos , & que d'ailleurs c eft une chofe qui ne coûte pas 
beaucoup , il vaut toujours mieux en avoir de refte que de Ce 
trouver dans le cas d'en manquer. 

X. Des différentes armes à feu oui font très - née effaires dans Etat des ar« 

r> / mes à leu. 

une Place. 



Arquebufes à croc, 
Carabines rayées , 



200 (2) 
400 (3) 



(1) Quoique le calibre des fufils or- 
dinaires foit de balles de vingt-trois à 
vingt-quatre à la livre , nous fuppoferons 
cependant tous les calibres, l'un portant 
l'autre, à raifon de quinze ou dix-huit à la 
livre : car p->ur les armss de remparts, il 
<ft crufé qu'il faut de plus groffss balles 



que pour les fufils ordinaires; &c'eiren 
confcqnence de cette fuppofition , que Von 
a marqué deux cents mille livres de plomb 
pour la moul'queterie feulement. 11 faut 
aufli avoir foin que les cartouches que 
l'on donne aux fuldat* , fuient du calibre 
de leurs armes. 
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Moufquets de remparts, . 5000 (4) 

Fufils avec leurs baïonnettes, . 3000 (5) 

Pierres à fufil , ... 400000 (6) 

Il doit y avoir , outre cela , des pièces toutes prêtes pour re- 
monter les armes , & y faire d'abord les réparations néceflaires. 
Pièces pour remonter les armes à feu. 

Fûts de rechange , . • . . . 3000 

Chiens de fufils , 

Vis de platine & de culafle, 

Batteries, 

Gâchettes, 

Porte - baguettes , 
/Sous - gardes , . 

Vis en bois , . . . 

Plaques de croflfes, 

Refforts de gâchettes, 

Refforts de batteries, 

Grands Refforts , 



1000 
10000 
1000 
1000 
6000 
1000 
8000 
600 
1000 
1000 
1000 



(î) L*s Arquehufcs à croc font d'une 
très-grande utilité dans une Place aflié- 
gée, patca que leur» balles portent fort 
loin, fie que l'on peut s'en fervir comme 
de petits canon*. 

(3) Les quatre cents Carabines rayées 
feront pour tirer fur tout ce qui parottra 
à la tête des Sapes , aux embrafures des 
batteries , fit fur-tout aux endroits où l'on 
voit des facs à terre l'un fur l'autre , pirce 
que c'dft d'ordinaire la place de la fenti- 
nelle. 

(4) La portée du moufquct de rem- 



part eft p!u< grande que celle du fufil or- 
dinaire ; c'eft pourquoi on doit en armer 
par préférence ceux qui font à la defen- 
fe, &c faire en forte qu'il y en ait deux 
pourchaquefoldat, afin que A l'un vient 
à manquer, on en ait d'sbord un autre 
fous la main. 

(.;) Ces trois mille fufils avec leurs 
baïonnettes , feront pour s'en fervir dans le 
befotn. 

(6) J'ai mis quatre cents mille pierres 
à fufd , dont on fira la diitribution aux fol- 
dats, à mefurc qu'ils en auront beloin» 



Digitized by Google 



ET DE 



DÉFENDRE LES P L A C E S. l6\ 



Mouchoirs de chiens,, 
Vis de chien , . , 
Détentes , » # • 
Serpentins , . , 

Clefs 

Platines pour Moufquets, 

Platines de fufil, . . 

Baguettes de fer , 

Ti rebourres , . 

Toutes ces différentes pièces , 
ci-deflus fpéciflée, font très-utiles pour le prompt rétabliflement 
des armes , qui doivent . être vifitées toutes les fois que les fol- 
dats font relevés de leurs portes. Car pour la moindre chofe qui 
puifie y manquer, on doit les faire d'abord porter chez les armu- 
riers , pour qu'ils y faflent les réparations néceflaires i & de 
cette façon l'on eft fur d'avoir pendant tout le fiege les armes 
en état. . 



6*00 
500 
1000 
600 
6oo 
1000 
600 
1 500 
1000 

avec la quantité de chacune 



XI. 
SpoMons , 
Pertuifanes • 
Hallebardes , 
Fourches de remparts , 



Armes de main. 



600 
600 
1000 
200 (1) 



Etatde* ar« 
mes de 



(1) Touus ces chofes fe trouvent or- 
dinairement dans les Arfenaux ; elles font 
néceflaires pour la défenfe d.«s brèches , 
ou d'autres ouvrages que l'afliégeant en- 
treprendrait d'emporter par efealade ou 
par quelque coup de main. Les couffinets 



font auffi fort utiles à ceux qui tirent avec 
les moufquets de remparis , dont l'effort 
du recul pourrait fans cela lesblelTer. On 
fait auffi combien . en certains es* & lieux, 
la cuirafie eîl nécefkire. 
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VER 


Couteaux de brèche , . 


IOO 


Faulx à revers, .... 


• IOO 


Cuiraffes à lepreuve , . 


IOO 


Couflinets pour tirer, . 


20OO 


Charges de bois pour fufils , . 


800O (l) 


Poches de cuir pour la poudre , . 


80OO 


Mefures de fer blanc , . 


200 



Etat des 
outils à l'ion- 
nier*. 



XII. Outils à Pionniers» 

Pics hoyaux , 4000 
Hoyaux 1000 

Bêches , 3000 

Pelles de bois ferrées , . . » 3000 
Pics à roc, . . . « . 200 
Pics à feuilles defauge, . % . 200 

Haches, 1000 

Serpes, 1500 

On diftribue aux Ouvriers les outils propres au terrein dans 
lequel ils doivent travailler. Lorfqu'ils ont achevé leur ouvrage , 
ils doivent les rapporter aux dépôts , avec ceux des foldats tués 
ou blefîeSi mais afin qu'il ne s'en "perde point, celui qui en fait 
la diftribution , fe fait donner par l'Officier qui conduit les Tra- 
vailleurs , un reçu de la quantité qui leur a été livrée , pour que 
celui-ci , qui en répond par fon billet , ait foin de les faire re- 
mettre au lieu d'où on les aura pris* après quoi on lui rend fon 

reçu 



(1) Comme nous avons déjà fuppofé 
qu'au-Iicu de poudre, on diftribueroit aux 
soldats des cartouche* toutes faites , il ne 



faudra par conféquent pas tant de charges 
de bois ni de poches de cuir. 



uigm 
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reçu tout fimplcment quand bien même il s'en trouveroit quej- 
ques-uns de caffés , ce dont il ne peut répondre. 

XIII. ^ Artifices, . p nt 

Tourteaux goudronnés, ... ijooo Amikc*. 
Fafcines goudronnées , • • 10000 
Barils ardents , ♦ . . . « 3 oa 
Balles à feu , • • „ . 300 

Tonnes de Goudron , • . . 30 

de Salpêtre, • « 1000 Livres. 

♦ de Poix réfine , . . . 300 
de Térébentine , . . a 00 

de Cire neuve , . . 100 

de Soufre , . . . • 100 
de Suif, . . . . 30a 
Uftehfiles pour les Artificiers. 
Tables à broyer compofitions 3 
Ecrafoirs de bois, ....... 6 

Tamis à paffer compofitions , $ 

Gamelles de bois , 1 2 

Baguettes de fer pour charger les Fufées , . . 20 
Rames de Papier gris, ...... ij 

Rouleaux de bois, 6 

Balances avec leurs poids, 2 

Entonnoirs de fer blanc , 12 

Mortier de fonte & fon pilon , 1 

Chaudières & leurs trépieds , 2 

Aunes de toiles pour faucûTons, 100 

Livres de fil gros pour coudre, .... 4 

Groflls aiguilles à coudre , 1000 

Tome L L l 

■ 
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Flambeaux de cire, » I00 

Livres de Bougie, ^ . , 4Q 

Livres de chandelles , ioooo 

Tonneaux d'huile à brûler , $ 

Lanternes pour éclairer , 100 

Lanternes fourdes, jo 

Moules à faire des balles , . . . , . . . . 1 2 

Coquilles , ......... 2 

Marmites à fondre , . . 3 

Cuillers à plomb, ....... 10 

Tricoifes, , ....... . . . . 10 

Soufflets, 6 



Je fuppofe au refte que l'on n'attend point à la dernière ex- 
trémité pour préparer les artifices , & que l'on continue tous 
les jours à en faire de nouveaux , pour remplacer ceux qui au- 
ront été confommés. Il faut que les endroits où l'on y tra- 
vaille, fojent éloignés des attaques & à découvert , à caufe des 
poudres, .du foufre , du falpêtre., & de toutes les autres matières 
combuiîibjes dont .on fe fert. Il faut aufïï que l'endroit où l'on 
fait les balles .à feu , les tourteaux goudronnés, les barils fou- 
droyants & qutres , foit fous un couvert féparé , parce que le 
feu des chaudières à goudron pourroit fe communiquer aux au- 
tres artifices. le ne dirai rien de la façon de les faire , m'étant 
propofé , comme je l'aj déjà dix, de n'entrer en aucun détail 
des chofes qui regardeut l'artillerie comme artillerie. 

Etat du Fer. XV L ' Etat du Fer. 

Forges 'complètes, (1) ' 3 



(1) Les fojges doivent être placées le | afin que les forgeurs foient plusà portée de 
plus près du gond attelier qu 'il eftpoflîble, I pofer leurs ferrures où il en fera Jxfoiu. 
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Tombereaux de Chartons, 
Marteaux de fer pour forger , . . 

Livres de fer de toutes fortes , » . 

Livres de fils de fer & de laiton , . . 

Cloutiers de différentes grofleurs , . 

Pentures de fer de plufieurs fortes , . 

Livres de fer en barres de toutes fortes, 

Livres de vieilles ferrailles, . • . 



167 

iz 

1000 
100 

6 
5° 
4000 

10000 



XV. Bois. 

Madriers de douze à quinze pieds de longueur fur 

deu^c depailtcur, 60Q 

Madriers pour Mortiers, (1) 150 

Lambourdes , poutrelles ou giftes , de dix à quinze 

pieds de longueur fur quatre pouces depaiffeur, 300 

Planches de différentes longueurs , . . . . 300 

Jantes, . • 600 

Rais, 2000 

Eflieux pour les affûts, 100 

Chantiers , 100 

Flafques pour affûts , 100 

Sommiers de huit à douze pouces de groffeur, . 100 

Corps d'arbres pour toutes fortes d'ouvrages, , 300 
Outils à Menuifiers & Charpentiers. 



Eut des Dois. 



A Menuifiers, 



20 



(1) On pourroit au-lieu de plates-for- 
mes , fe fervir, comme nous l'avons déjà 
vu , à l'occafion desbatteùes de L Tran- 
ché* , de deux poutres fur lefquelles po- 
feroient les'deux roue* de l'afl 

■ 



non ; & alors il ne faudroit pas tant da 
Madriers , ni da toutes ces fortes d: bois. 

(♦) Dans d« cas de nécelTité , ou fe 
fert de* arbres des remparts. 



Ll i) 
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A Charpentiers, • . . . 

A Tourneurs , . . . 1 ç 

A Charrons , • . . . zo 

A Tonneliers, * * • . 15 

A Armuriers , ... 10 

,11 n'y a fi petite Place où Ton ne trouve ces chofes-là chez 
les artifans mêmes. Il doit y avoir pour tout cela des atteliers 
particuliers, à la tête defquels on mettra les ouvriers maîtres 
les plus entendus , pour régler & faire exécuter par d'autres ou- 
vriers qui leur feront fubordonnés , tous les ouvrages de leurs 
métiers , fuivant les proportions qu'on leur donnera. Les Ingé- 
nieurs font faire aux atteliers de bois, tout ce dont il» ont be- 
soin en bois pour les communications , les portes , les ponts , 
les Blindes ; les Artilleurs s'en fervent de même pour tout ce 
qui regarde les ouvrages de l'Artillerie. 



Etat des oui 
tilsiMiueui». 



XVI. Des Outils à Mineurs pour travailler dans la Terre. 
Pioches ou Hoyaux avec leurs manches , le tout d'en- 
viron trois pieds de longueur, . . . .40 
Bêches ou louchets à douille , aufli d'environ 3 pieds de 

longueur , 40 

Dragues ou pelles recourbées , de même longueur que 

les pièces précédentes , . . • • • 4° (0 



(t) Comme nous avons fnppofc un 
terrein lias , qui n'eft fufccptible qne de 
quelques fougslTes , on ne fe fervira vrai- 
femblablement que des outils propres à 
r? muer la teire, à moins qu'on ne vou- 
lut miner dans quelques corps de maçon- 
nerie ; ainG au défaut d'ortiîs arTcflt: OU* 



Mineurs, on pourroit fe fervir d'outils M 
Pionniers. Si leurs manches fe trouvoient 
trop longs pour travailler dans des ra- 
meaux qui ne feroient pas fort élevés, il 
ne s'agiroit que d'en couper une partie , 
peur les faire plus courts. 
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Pour travailler, dans, le Roc ou dans la Maçonnerie. 

.'-.*•« 20 
. . • .40 
. . * 40 
... . • .20 

XVII. Des autres, menues fournitures nécejpùres dans unt Place* 



Réchauts à parapets , 


200 


(0 


Sacs a terre, ... 
Paniers à parapets , 


50000- 
4000 




Paniers pour jetter des pierres , 


3000 




Paniers à porter munitions, 


200' 




Coffres pour munitions , . . 




i- 


Barils à bourfes pour les poudres, 


100^ 




Sacs de cuir pour la poudre, . 


100 




Cables , (4) gros & menus de cordage! 


j, 300 


Livres 


Echelles , 






Seaux de cuir bouilli & de bois , 


200 1 




Crocs pour éteindre le feu , . 


40 \ 


Pompes d'Hollande, . . 


A* 




Pafles- par- tout , * 


6 





Pinces , 
Eguilles , 
Cileaux , 
Grelets , 



On met dans ces réchauts les tour- 
teaux goudronnés qui éclairent dans les 
ouvrages pendant la nuit. 

(*) Les facs à terre & les paniers à pa- 
rapets fervent à couvrir les foldats qui ti- 
rent des remparts. 

(3) Les paniers à porter munition» , 
les coffres , les barils à bourfe* , les facs 
de cuir font diftribués dans toutes les par- 
ties des attaques, pour conferver les mu- 



nitions , & afin que les Troupes les trou- 
vent à propos fous leurs mains. 

(4) Les gros cordages fervent pour af- 
fûter les podts & pour remuer les fardeaux 
les plus pefants ; les autres fervent par- 
tout où on veut les employer. 

(0 Ces chofes font d'une très-grande 
utilité pour remédier aux accidents qui 
furviennent par le feu, & auxquels on eil 
fort expofe dans un fiege. 
i. 
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Chèvres équipées , • . 
Leviers , • . . . . 
Coins de mire pour le Canon , 
Coins de mire pour Mortiers , 
Coufllnets pour -Mortiers , 
Chapiteaux , • 
Chevrettes , 

Tire-balles garnis de leurs ch 
Balance de bois & fes poids 
Crochets à Bombe , 
Dégorgeoir , 
Piatteaux pour pierriers , 
Damoifelles pour mortiers , 
Hampes de frênes , 
Mafles de bois , 

Cartouches de fer blanc de plufieurs calibres 
Tire-bourres de plufieurs calibres pour le canon 
Peaux de mouton , douzaines , 
Hottes , 
Brouettes , . 
Civières , 

Chevaux de frife , 
PaluTades de réferve, 
Fafcines a 
Piquets, . 
Gabions , . 



(i)Tout ceci n'eft encore qu'une par- 
tie de* choies qui entrent dans le (ervice 
de l'artillerie. 

(z) Il doit y avoir un dépôt de toutes 



't 



ces chofes , en quelqu 'endroit à ponée 
jes travaux, afin de les avoir ion» la 
main dans le beloin. 
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es munitions de bouche pour une gctrnifo* de 6000 hommes pen- 
\ • dont trois mois. (1) 

Sacs de farine, . . • . - * 34°o 

Rations debifcuits, .... 67000 

Bœufs &; .vaches, moutons, . . • 400 

Livres de lard falé, . . ' . . 3 3 000 

Livres de riz , . • • . . • 13000 

Sacs de gruaux , d'orge mondé , 70 

Sacs de pois , haricots , fèves & lentilles , . 132 

Livres de fromage , .... 66000 

Livres de beurre falé , 4°°° 

Boiflcaux de fel , . . . . . • 800 

Panniers d'oeufs , .... 66 

Tonneau d'épicerie , *i 

Muids de vin , ... • • 200 

Tonnes de bierre , .... 700 

Pièces d'eau-de-vie 4° 

Muids de vinaigre , 7 

Pièces d'huile d'olive , . . 4 

Moulins à bras , ... . 20 

Livres de tabac à fumer , . . . 1 1000 

Pois de grez , .... 1 3 x 

Tines garnies de' crochets de fer , . . 1 3 1 

Petits barils pour diftribution , . . -« 7°° 

Gamelles de bois , . . • 2 7 00 



(i)Nous avons compté fur deux mois 
pour les munitions de guerre ; mais pour 
celles de bouche , nous compterons au 



moins pour trois mois: il peut y avoir des 
temps où l'on ne tire point ; mais il n'y 
en a point où l'on ne mange. 
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Cruches de terre , . » . 7J0 . \ 

Chaudières pour cuire, ... 7 

Bois & fougajfes pour Us Troupes Ù'pour Us befoins de la Place. 

Fagots , 40000 

Faifceaux de gros bois , 40000 
Rations de foin & de paille, . .• 40000 
Rations d'avoine , 40000 
Tout ce qui eft ici doflus fpécifié , n'eft que pour la garnifon ; 
il faut outre cela que les habitants foient munis de vivres au 
moins pour fix mois. Il faut aufli avoir les uftenfiies pour fix 
ou fept fours , avec les boulangers tiéceflaires pour cuire le pain 
des Troupes. 

On a réglé la quantité de facs de farine fur celle des rations 
de pain qui doivent être diftribuées chaque jour aux Troupes. 
Une ration doit pefer vingt-quatre onces poids de marc ; un 
pain de deux rations doit pefer par confequent trois livres, pour 
lefquelleson met cinquahte-fix onces de pâte, parce que le pain, 
après la cuhTon, diminue de quatre onces par ration. 

Si un fac de farine pefant deux cents livres , donne cent qua- 
tre-vingt rations , trois mille facs donneront 540000 rations , 
qui fufîîront pour le pain de 6000 hommes , à raifon de quatre- 
vingt-dix rations pour chacun. 

Si on y ajoute mille facs de farine, ce fera 180000 rations 
de plus pour les Officiers, leurs domeftiques & les hôpitaux. 

Quoique nous ayons fuppofé la Garnifon diminuée d'environ 

un tiers pendant le fiege , cette quantité n'eft pas moins nécef- 

faire , parce que , vers la fin , on doit donner le pain double au 

refte de la Garnifon , dont la fatigue eft auffi double. 

b . Outre 
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Outre les 4000 facs de farine, il feroit bon d'avoir 100000 
rations de bifcuit , qu'on ne diftribueroit que dans les befoîns 
preflants & imprévus. Il s'agit , après cela , que toute la diftri- 
bution fe fafle avec ordre tous les deux, -trois, quatre jours, 
afin d'éviter les confommations inutiles. 

Les 200 bœufs ou vaches , de même que les moutons , fe 
distribuent aux Troupes dès le jour que la Place cft invertie. 
Dans le commencement du fiege , on donne un bœuf vivant & 
deux moutons par Bataillon , qui fourniffent une livre & demie 
de viande à chaque Soldat pour fa nourriture pendant trois jours ; 
pour les deux jours fuivants , on leur donne une demi-livre de 
lard ou de bœuf falé , & quelquefois un quarteron de fromage , 
avec des légumes. On a foin de conferver la viande fraîche 
autant que l'on peut, fur-tout pour les Hôpitaux. 

On délivre la viande aux Officiers à proportion des rations 
de pain qu'on leur donne. Ce détail de distribution de viande , 
fromage & légumes , fe rapporte à la quantité de toutes les 
chofes marquées dans le Mémoire ci-defTus. 
' Les 100 muids de vin , les 700 tonnes de bierre , & les 40 
pièces d'eau-de-vie fuffifent pour la boiffon des Officiers & des 
malades qui font à l'hôpital. On donne quelquefois aux Troupes 
fatiguées , quelques tonnes de bierre ou de l'eau-de-vie , particu- 
lièrement à celles qui font aux défenfes. Mais cette diftribu- 
tion ne doit fe faire que par ordre du Commandant , qui fait 
placer à propos cette petite douceur. 

Le Tabac à fumer eft très-néceflaire dans une Place afîié- 
gée } outre qu'il amufe le Soldat , l'ufage en eft bon pour la fanté. 

Il faut abfolument avoir plufieurs moulins à bras pour mou- 
dre le bled , à caufe des accidents qui peuvent arriver par l'ef- 
fet des Bombes & du Canon, 

Tome I. M m 
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Tous les uftcnfiles néceflaires que le Soldat fe procureroit par- 
tout ailleurs par fon induftrie , doivent lui être fournis dans une 
Place afliégée , afin que tout foit dans Tordre. 

L'Hôpital doit avoir fes Directeurs , Aumôniers , Médecins, 
Chirurgiens , Apothicaires , pluiïeurs Fraters & Infirmiers , une 
quantité fuffilante de lits, de bons médicaments pour les mala- 
des & les bleffés , avec une bonne fubfiftance pendant tout le fiege. 

On ne peut guère connoître à fond le befoin de toutes ces 
choies , qu'après avoir été dans le cas de foutenir des fieges ; 
ainfl, c'dt particulièrement aux Commandants les plus expéri- 
mentés, qu'il appartient de donner des mémoires pour tout ce 
qui concerne la défenfe des Places qui leur font confiées , 8c de 
faire la-deffus , à leur Cour , les repréfentations convenables. 

J'ai cru ce peu de détail propre à rappeller au moins l'idée 
des chofes généralement néceffaires pour la défenfe d'une Place 
telle que je l'ai fuppofée. Je lai tiré en parrie d'un Mémoire 
publié, il y a déjà quelques années, par un Officier François; 
il dépend de ceux qui voudront en faire ufage, d'y faire tel 
changement , addition , ou diminution qu'ils jugeront devoir 
être faits. 



Fin de ta première partie. 



( *75 ) 

» 

Manière de colorer fur les Planches les ouvrages de chaque nuit , 
pour un: plus grande intelligence des travaux de Caffié géant. 

La I e . & la II e . Planche ne doivent être colorées qu'au» 
tant qu'on voudra y dilhnguer l'Infanterie , la Cava- 
lerie & les Hufïàrds. 

Planche II I. 
I er ". nuit depuis tfjuf- * , 

qu'en b ces cinq Zig-zags en rouge carmin. 

a', nuit — toute la parallèle avec les communications, en jaune gomme 

gutte. 

Planche IV. 

i <te ,nuitde/7en&— comme en la Planche III, en rouge carmin. 
i£ nuit de c en d — cn jaune gomme gutte. 

3*. nuit de e en/— la première Parallèle devant l'ouvrage à corne avec fa 

communication de la droite , en brun , de même que lea 
pafiages derrière les fept batteries de la première paral- 
lèle , à la gauche de la riviefe. Le terre-plein de la bat- 
terie reliera blanc , de même que les bataillons ; à moins 
qu'on ne les veuille marquer de quelques couleurs par- 
ticulières : mais alors il faut que ce foit la même cou- 
leur depuis la première Planche jufqu'à la dernière. 

Planche V. 

2' nuit de e en d — en jaune gomme gutte , tout ce qui cft marqué de la pre- 
mière parallèle & de fes communications, excepté le 
terre-plein des batteries , qui relie toujours blanc. 

3 e . nuit de e en /— les paflàges derrière les batteries , en brun. 

4 e . nuit la féconde parallèle de B en A en beau yerd. de pré. 

Planche VI. 
2 e - 3 e . & 4 e . nuit*— comme en la PIan:he V. 

Mm ij 



* 



( *-<s ) 

5 \ nuit E, A, H, G, D, F, en bleu célefle. 

6 e . nuit de K en E & de F en L , en orange fcncé> de même que les neuf petits 

Zig-zngs au centre. 

;'.nuit£/,/7, en jaune gomme gutte. 

- 

Planche VII. 

i ere . nuit en rouge carmin, comme dans les Planches précédentes. 

3 e . nuit la première parallèle avec fa communication de la droite , 

4 -. a* - - it fré, A^U^ 

che de la parallèle , avec les trois Zig-zags au-deffus de- 
puis g jufqu'en h ; au centre les quatre petits Zig zags , 
avec les deux petites places d'armes de chaque côté » 
la batterie gh derrière la parallèle, & le débouché de- 
puis le point g jufqu'en h & /. 

5*. nuit de // cni— en bleu célefle, au centre, h la droite &i la gauche, 

('. nuit de i en k — partout, en orangé foncé. • * 

7 e . nuit de k en / _ en jaune gomme gutte. 

tt\ nuit — — — au centre de k en m , à la gauche un feul petit Zig-zag de 

/ en m , & h la droite, deux petits Zig-zags aulli de l en 
m' t le tout en brun. 

9 e . nuit — — — au centre de / en n , à la droite & à la gauche de m en n , 

avec deux petits bouts d'une féconde parallèle qui fe 
trouvera toute entière dans la Planche fuivame , en verd 
de vcjfie. 

Planche y III. 

Jufqu'à la cinquième inclufivement , comme en la Plan- 
che VI. 

6* e . nuit de i en k — les deux bouts de la rroifteme parallèle, de même que 

les neuf petits Zig-z.ngs au centre, avec les deux peti- 
tes places d'armes de chaque côté, en orange foncé. 

7*. nuit de* en /— en jaune gomme gutte, par tout. 

8 e . nuit de /en»; — en brun, par rout. 

9 e . nuit de m en «—en verd de v<.jjïs. 



( m ) 

i o' nuit de m en o — en rouge lacque. 
1 1 '. nuit de o en p — en vsrd. 

I2 e .nuitde/>en? — où eu; compris rérabliflèment des cavaliers Je tranchée, en 

orange. Le plan qui reprenne la fouie à côté, aura toute 
la tranchée marquée jaune. 

Planche IX. 

Jufqu'à la neuvième nuit inclufivement , comme en la 
Planche Vil. 

■ * 

10'. nuit de «en*— des deux côtés des attaques, en reuge lacque. 

ii e &i2«nuitdeo& 

p .jufqu'en q — orange. 

13' nuit — — — tout le refte jufqu'en r, qui comprend le couronnement 

des trois angles & les logements dans le chemin cou- 
vert, en jaune gomme gutte. 

i 

Planche X. 

Jufqu'au couronnement dos trois angles du chemin cou- 
vert incluGvcment, comme en la Planche précédente. 
14 e . nuit derenx — à la giuche, débouché par-derriere la traverfe du che- 
min couvert ; au centre , établifièment de la batterie de 
brèche , de la demi-lune , & petite defeente dans la place 
d'armes à côté de cette batterie ; deux bouts de la com- 
munication de la droite au centre; defeente dans le 
chemin couvert , pour y établir la batterie de Brèche con- 
tre la corne de l'ouvrage; tour-h fait à la droite, pro- 
longement du logèrent le long de la face de la place 
d'armes. Chacune de ces parties d'ouvrage de r en;, eo 
brun clair. 

15 e . & 16 e . nuit de 5 en / établifièment de la batterie à la gauche & à la droite, 

logement dans la place d'armes entre la gauche &1e cen- 
tre ; communication achevée entre la droite & le cen- 
tre , en bleu cékpe. 

i*\ nuit de v en x — defeente des folles, h côté des deux batteries $c brèche, 

dans Îù terre-plein du chemin couvert ; communication 
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achevée dans la place d'armes , entre le centre & la gau- 
che, érabliflèment des deux batteries de mortiers dans la 
communication delà droite au centre, en rouge carmin, 
1 8, 1 9, & : o e . nuic ôe x enj , Paflàgc des Fodes , verd. 

3 1 & 22 e . nuit dej en z , relte des paflàges des foflès achevés devant les deux cor- 
nes de l'ouvrage, orange; Io^cmencs fur les deux brè- 
ches, rouge lacque. Ligne ponéhicc dans l'intérieur, 
jaune clair. 

Planche XL 

Jofiju"a rétabliflèment des Cavaliers, de tranchée inclu- 
. Cvement, tomme en la Planche VIII. 
1 3'. nuit de q eu /• — ligne qui joint les fix Cavaliers cnfemble, & qui forme la qua- 
trième parallèle, deux bouts de cette parallèle à droite & 
à gauche, "en jaune gomme gutte. 
14 6c 1 5 e . nuit de;' ciu; par-tout , bleucèlefie. U faut bien examiner dans le Plan 
ces deux lettres , afin <îe ne pas fe tromper ; car il y a 
huit débouchés. 

16 & 17 e . nuit de* en / ; par-tout, rouge carmin ; il yaaufli huit débouchés. 

iS e nuit de t en y — verd de pré, il y a fept débouchés. 

19 & ao*. nuit de v en x \ les trois p. IHigcs aux chemins couverts & la communi- 
cation delà batterie de brèche de la demi-lune , avec celle 
du baftiou , orange. 

2 1 & 22'. nuit de .v en^ ; Pafiagc du fofle de la demi-lune , & commencements du 

paflàge de ceux des deux ballions, jaune gomme gutte, 

23, 24ÔC25'. nuit de 2 en «Sf*. Pafiàges des folles des deux ballions achevés, & 

logement dans l'intérieur de la demi-lune fait, en verd 
de veflïe. 

26 & 27 e . nuit afïïiutà la brèche & logement dans l'intérieurdu bartion, 

jaune gomme gutte , de même que la defeente du petit 
fofle du retranchement de la demi-lune , & de la petite 
batterie de brèche. 
Au rcfle , je n'ai mis ce renvoi que pour ceux qui voudroient avoir leurs 

Planches colorées comme cela fe pratique dans les lièges. Si on ne le veut pas, 

on peut fe fervîr des Planches telles qu'elles font. 
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DU SIEGE 

DE LA VILLE 

DE SCHWEIDNITZ, 

En fAn i-fo. 
"^2^- -—- fr 

j*J| E Roi de PrufTe, après avoir délogé l'armée Autri- 
JBSév > hienne , commandée par le Feld-Maréchal Comte de 
Dauii , qui occupoit les hauteurs près de Schweidnitz , donna 
le Commandement du fiege au Lieutenant-Général de Tauen- 
zien , qui avoit à fes ordres les Généraux-Majors de Gablentz , 
le Prince de Bcrembourg & de Tadel. 

Tome I. Nn 



Le 5 Aoûr 
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L'armée deftinée à en faire le liège , confiftoit en vingt- 
un Bataillons, & vingt Efcadrons, tant Cuiraffiers que Dragons 
&: Huflards j mais il eft à remarquer que ces Bataillons étoient 
très-foibles , puifqu'il y en avoit qui n'étoient pas de trois cents 
hommes. 

Il fe trouvoit dans cette Place environ 1 zooo hommes , pour- 
vus abondamment de toutes fortes de munitions. 

Les Ingénieurs, nommés pour ce fiegc , furent le Major le 
Febvre , qui eut la direction des attaques ; les Capitaines de 
Guion , Caftillon , Haape & Harroy ; les Lieutenants Gherard , 
Freund , Maske , Lcgatte , Kitsmaker , Pernette , Boulet , 
WolrT & Muller j quelques conducteurs & Officiers volontaires. 

Le Major Signorct & fon Lieutenant Bauverée avec quarante 
Mineurs. 

Le Capitaine Raoul du Régiment des Gardes , y fit la fonc- 
tion du Major de Tranchée , & eut fous lui deux Officiers pour 
Aides. 

Son Excellence le Lieutenant- Général deTauenzien partit de 
Breflaw , & vint prendre fon quartier au Couvent de Wurben., 
à un bon mille de Schweidnitz , où il donna les ordres nécef- 
faires pour l'invelliflement de cette Place i & le 5 Août , il 
s'approcha plus près de cette Place , & prit fon quartier au 
Teichenau , Château fitué à un demi-mille de Schweidnitz. 

Les Ennemis ne ceflbient de faire un feu prodigieux d'artillerie 
fur nos Huflards , qui rôdoient continuellement à l'entour de la 
Ville. 

Comme on n'a voit pas un plan exaft de cette ForterefTe ni 
de fes environs, (ce qui doit paroître extraordinaire, vu qu'il 
n'y avoit qu'un an qu'on avoit perdu cette Place,) le Ma- 
jor Le Febvre, accompagné de fept ou huit Ingénieurs, & 
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foutcnu par un détachement de Huffards , fut reconnoître cette 
Place & fes environs , & fut prendre fes alignements le ç 
après-midi, & le 6 du matin. Le6À«û 

Mais comme cette Compagnie étoit trop nombreufe , l'En- 
nemi ne ceffa de la c3nonner. 

Enfuitele Major Le Febvrefut prendre la dîftance des ouvrages 
les plus avancés de la Place , jufquà l'endroit où il fe propofoit 
d'ouvrir la Tranchée. 

Pour cet effet , il fut opérer fur la Montagne A , où devoit Planche 
" aboutir la queue de la communication du centre. Enfuite il fut 
fe porter fur la hauteur B , & ayant fait ion opération , il fit me- 
furer avec la chaîne la diftance depuis B jufqu'en A, par deux 
Lieutenants Ingénieurs, qui furent expofés pendant tout ce temps 
au canon de la Place. 

Ainfi l'on voit que par cette façon de mefurer en préfence de 
l'Ennemi , l'on faifoit aflez connoître l'endroit où l'on avoit rèfolu 
d'ouvrir la Tranchée. 

. Les arrangements étant pris & l'artillerie arrivée , qui confif- 
toit en vingt- huit canons de vingt-quatre livres, trentede douze 
livres , vingt mortiers de cinquante livres , douze obufiers de fept 
livres, & quelques pièces de fix livres, (mais tout cela ne fut 
pas fuffifant}) on ouvrit la Tranchée la nuit du 7 au 8 Août, 
où furent employés quatre mille cent Travailleurs , dont deux 
mille cent étoient venus de l'armée du Roi. 

Monfeigneur le Prince de Prufle aflifta à l'ouverture de la 
Tranchée, qui fe fit félon les difpofitions fuivantes. 

Difpojldons pour T ouverture de la Tranchée. 

La tranchée s'ouvrira ce far : pour cet effet , les deux mille 

N n ij 
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cent Travailleurs de l'armée du Roi feront reçus vers midi à 
Camerau par le Major de la Tranchée , qui les amènera tout 
de fuite au dépôt à droite du Village de Tunkendorff , où doi- 
vent le rendre en même-temps les deux mille Travailleurs de 
notre armée , pour y recevoir les inftruftions, & y prendre les faf- 
cines & les outils , qui leur font néceffaires. 

S'ils ne font pas encore mis en Brigades , on les y mettra , & 
on leur marquera leurs Officiers, dont chacun , fur des peines ri- 
goureufes , doit répondre de fa'Brigade., afin qu'il n'y ait point 
de confufion , & que l'ouvrage fe fafle diligemment. 

Les Ingénieurs de fervice pour ce foir fe rendront au dépôt, en 
même-temps que les Travailleurs , pour faire l'arrangement de leur 
monde , & quelque exercice fur la manière de les mettre à l'ouvrage. 

Il fera commandé huit Bataillons pour la garde de la Tranchée. 
Deux de ces huit Bataillons feront pour couvrir les Travailleurs 
deftinés pour la parallèle : deux feront pour la droite , trois pour 
le centre ou à peu près , & un pour la gauche conjointement 
avec quelqu'un du centre. 

Les deux Bataillons de la droite doivent être affemblés une 
heure avant le coucher du foleil carrière le Village de Schon- 
brunn , obfervant rigoureufement que perfonne ne s'expofe à 
être vu de la Place. 

Les deux Bataillons couvreurs , & les trois du centre , s'affem- 
b'.eront vers les cinq heures derrière Tunkendorff. 

Le Bataillon deftiné pour la gauche , s'affemblera au Village 
de Sabifdorff. 

Les Ingénieurs & Officiers volontaires que Sa Majefté a def- 
tinés pour faire lefiege, feront partagés en trois Brigades, de 
cinq chacune j & de ces trois Brigades, il y en aura deux de 
iervice cette nuit. ! 
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Seize Brigades de Travailleurs affemblés près de Tunkendorff 
fe 'rendront par le chemin qu'on leur indiquera à Schoubrunn , 
d'où le Capitaine Haape, chargé de cette partie, les mènera à 
leur deftination , lorfqu'il en fera temps. 

Les Commandants de deux Bataillons affemblés derrière Schon- 
brunn , ont leurs inftrucVions 1 pour fe porter à la nuit tombante 
fur la Briquerie par le chemin qui y mené , & pour chaffer 
ceux des ennemis qui pourroient s'y trouver. 

Le Capitaine Haape marchera immédiatement après les Ba- 
taillons avec Tes Travailleurs en file à deux pas de diftance 
l'un de l'autre, & fera fa befogne , ainfi qu'elle lui eft pref- 
crite. 

NB. Que ces deux Bataillons après avoir nettoyé la Brique- 
rie , fe porteront aux endroits les plus à couvert du feu de la Pla- 
ce, foit en- avant , foit à côté. 

A mefure que les Travailleurs arriveront du centre , ils dé- 
fileront par leur gauche pour fe mettre à- deux de hauteur fur 
le revers de la parallèle à quatre pas de diftance des Travailleurs, 
ne laiffant qu'un ou deux pelotons pour éclairer le fond à la droite 
de la Briquerie. 

Les deux Bataillons couvreurs du centre & des atles de la 
parallèle , partiront la nuit tombante du dépôt de Tunkendorff , 
marchant doucement en dtux colonnes de huit pelotons chacu- 
ne , conduites par le Lieutenant Ingénieur Freund , jufqu'à ce 
qu'ils reçoivent ordre de faire halte. Sur cet ordre , ils s'arrête- 
ront & mettront ventre à terre à la place même où ils fe trou- 
veront , jufqu'à ce qu'ils en reçoivent un fécond de fe porter, l'un 
par fa droite , & l'autre par fa gauche , pour gagner le terrein 
en-avant de la parallèle , & même tâcher de le déborder ; les pe- 
lotons obfervant pour cela de garder une diftance de deux cents 
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pas l'un de l'autre , & de fe placer tous à deux cents pas de la 
parallèle : c'cft pourquoi leurs mouvements fe feront fuivant l'or- 
dre & les rubriques ordinaires du fervice. 

Les Travailleurs deflinés pour la parallèle , marcheront immé- 
diatement après les Bataillons en deux files, & à deux pas de dis- 
tance l'un de l'autre, les Ingénieurs à leurs têtes. 

Le Major le Febvre & le Capitaine de Guion traceront 
l'ouvrage en allant du centre , le premier par fa gauche à peu 
près jufqu'au- chemin qui vient de la barrière de Koppen , & 
l'autre par fa droite jufqu'à la Briquerie. V. Planche II. 

Après les deux files de Travailleurs , fuivront les trois Batail- 
lons jufqu'au centre de la parallèle , où étant arrivés, ils défile- 
ront l'un par fa dtoite derrière les Travailleurs, & les autres par • 
leur gauche pour le mettre tous à deux de hauteur fur le revers 
de la parallèle à quatre pas des Travailleurs , obfervant de fe 
porter le plus avant qu'il fe pourra vers les extrémités, puif- 
qu'en conjonctures pareilles , ce 'n'en: pas le centre qui aura le 
plus à craindre. 

Le Lieutenant Legatte fuivra les trois Bataillons du Centre 
avec dix Brigades de Travailleurs , qu'il pofera en rétrogradant 
à peu près fur l'alignement de la Briquerie & du centre. 

Le Lieutenant Maske avec huit Brigades viendra jufqu'au fom- 
met de la hauteur , où il commencera à pofer du point qui lui 
cft indiqué près des croix de pierre fur le grand chemin : il a 
fes inftru&îons fur l'alignement qu'il doit fuivre pour rencontrer 
la ligne tracée par le Lieutenant Legatte. 

Treize Brigades des Travailleurs fe rendront ainfi que le hui- 
tième Bataillon pour la garde à SabifdotfF, d'où le Lieutenant 
Gherard les mènera à la nuit tombante jufqu'au lieu où doit 
commencer la communication de h gauche dont il eft chargé. 
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Il a fes inftru&ions d'ailleurs fur l'endroit de la parallèle où cette 
communication doit à peu près aboutir. 

Le Bataillon marchera en-avant des Travailleurs, & fe portera 
extérieurement le long de la communication jufqu'à la parallèle , 
le long de laquelle il marchera enfuite par la gauche pour en 
garnir l'extrémité. 

On mettra dans le fond quelques centaines de chevaux , pour 
parer à tout ce qui pourroit venir de la Place par le deflbus des 
hauteurs. 

Au refte,il dépendra de Son Excellence Mr. le Lieutenant- 
Général de Tauenzien de mettre autant d'Efcadrons qu'il lui 
plaira derrière les hauteurs de Schonbrunn , pour foutenir la 
droite de la Tranchée. 

Si les pelotons en - avant de la parallèle trouvent un foiTé 
devant eux à peu près à la diftance de deux cents pas , ils ne le 
pafleront pas* mais fi le forte fe trouvoit proche de la parallèle, 
ils doivent le pafler , & fe mettre à deux cents pas en-avant. 

Au cas que l'ennemi fafle pendant la nuit une fortie fur quel- 
ques parties de la parallèle , les pelotons qui fe trouveront en 
face ou à côté, fe replieront doucement & en bon ordre jufqu'à 
la parallèle , d'où les Bataillons fortiront pour recevoir l'ennemi , 
& alors ces pelotons fe mettront à côté des Bataillons aux en- 
droits où ils fe trouveront pour faire ligue tous enfemble , & agji 
conjointement contre la fortie. 

Ajnfi fous quelque prétexte que ce foit , les pelotons ne fe- 
ront point feu , s'il n'eft décidé que ce foit un gros corps 
qui vienne à eux ; car pour une fimple patrouille , ils ne doivent 
pas bouger de leur place. 

Les Officiers prendront bien garde que les Travailleurs ne 
fe 'débandent pas pour quelques coups de mousquets ou de 



in 



i8S J o u n y A L D U S I £ G R 

canon , qui ne peuvent manquer d'être tirés pendant la nuit j 
& au cas qu'on foit abiblument obligé de le retirer , on ob- 
fervera de le faire en bon ordre , & de ne pa.s s'éloigner beau- 
coup de la parallèle, afin de pouvoir y revenir dès que l'action 
aura cefTce. 

A la pointe du jour , les pelotons fe retireront dans la paral- 
lèle où le Général de la Tranchée les placera fuivant les inf- 
tru&ions dont on eft convenu. 

La Tranchée doit être , cette nuit, de trois pieds de profondeur 
en terre , fur fa pieds au moins de largeur. Les Travailleurs ref- 
teront tout le jour de demain pour L'élargir jufqua douze pieds, 
& y faire les banquettes nécelTaires. 

Demain vers le foir , la garde & les Travailleurs feront relevés, 
ainfi que les Ingénieurs. . 

Voilà les difpoluions qui furent faites par le Major Le Feb- 
vrei voici comme tout fut exécuté. 

La nuit du y au 8 Août. Ouverture de la Tranchée. 

Plancue I. Deux Bataillons d'Infanterie marchèrent en deux colonnes de 
TunkendorfF, fuivis de deux files des Travailleurs, dont l'un 
étoit compofe de dix-fept Brigades , & l'autre de dix-huit de cin- 
quante hommes chacune. 

Ces doux Bataillons fe portèrent environ à deux cents pas 
t;n-avant de l'endroit où devoit être le centre de la parallèle , 
(félon les ordres qu'ils en avoient reçu ,) qui étoit diftante des ou- 
vrages les plus avancés de la Place d'environ mille pas. Puis 
l'un prit à droite & l'autre à gauche pour couvrir les ailes de la 
parallèle , que les Ingénieurs chargés de cette partie , tracèrent 
avec des rouleaux de mèche , qu'on dérouloit à mefure qu'ils 

s'avançoient 
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j'avançoient vers le point de leur dire&ion ; l'un commençant à 
l'endroit où devoit être le centre de la parallèle , & marchant 
jufqu'à laBriquerie, & l'autre partant du même centre & allant 
jufqu'au chemin qui vient de la barrière de Koppen -, & à me- 
fure que les Ingénieurs marchoient , chaque foldat pofoit la faf- 
cine le long de la mèche, & s'afieyoit defius en attendant l'ordre 
de travailler. 

Après ceux-ci marchoient trois Bataillons l'un à la queue de 
l'autre, dont l'un fe porta par fa droite à une certaine diftance 
du centre , & fe rangea à deux de hauteur fur le revers de la 
parallèle qui étoit déjà entreprife ; &les deux auues lé portè- 
rent fur leur gauche , & fe rangèrent de même. 

Le développement de cette parallèle étoit d'environ trois 
mille pas. 

L'Ingénié*" - «p 1 f uiv,£>lt ces trois Bataillons avec fes Travail- 
leurs , traça la communication du centre , qui ne put être finie 
cette nuit. 

L'Ingénieur qui étoit chargé de tracer la communication de la 
droite , qui devoit joindre la parallèle à la Briquerie , n'en put 
faire qu'environ la moitié, foit par faute des Travailleurs, ou 
autrement i il étoit précédé par deux Bataillons, 

Quant à la communication de la gauche, il n'y eut qu*une 
partie ébauchée, la plupart des Travailleurs ayant pris la fuite 
fans aucun fujet. 

NB. Cette communication n'a jamais été mife dans fa perfection. ' 

Ceux de la Ville ne commencèrent à faire feu , qu'environ deux 
heures après qu'on eut commencé à travailler. 

Le huit Août. Le Directeur des attaques & le Chef de l'ar- U 3 Août, 
tillerie furent marquer dans la parallèle les endroits les plus pro- p^cu* n. 
près à faire des Batteries, (avoir: 

Tome /. O Q 
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N°. 1. de fix obufiers , qui avoiem pour objet de battre par ri- 
cochet la face droite du fort N\ 1 , & la partie en-delà. 
N°. z , Batterie de 6 Mortiers."^ 

N«. 3 , Batterie de 6 Mortiers. > contre le front d'attaque. 
N°. 4 , Batterie de 6 Mortiers.* 

N". 5 , Batterie de 6 Obufiers, dcftinés à enfiler le chemin 
couvert à gauche de la fltche de Strigau , & la partie entre la 
Ville & le Fort , N°. 3. 
$0^, Les aflîégés voyant une parallèle imparfaite , & n'ayant que la 
communication du centre # qui pût fervir, fortirent vers le deux 
heures après midi en denx colonnes j l'une par la barrière de 
Strigau , & l'autre par celle de Koppen. 

La première tomba fur la droite de notre parallèle , en com- 
bla cinquante à foixante pas , & nous fit le Colonel de Falken- 
heim & cent & cinquante hommes, prilbimicia. 

L'autre colonne, qui devoit attaquer la gauche de notre pa- 
rallèle , ne bougea point du glacis de la Place : je ne fais ce qui 
la retint ; mais fi elle avoit donné comme celle de la droite , je 
ne fais ce qui en feroit arrivé , puifque, dans ce même temps , rien 
ne l'empêchoit de tourner la parallèle , & de prendre en flanc & 
de revers ceux qui s'y trouvoient. 

Cette fortie , qui fut eftimée d'environ cinq mille hommes, fut 
protégée par un feu très- vif d'artillerie, qu'on tira contre le 
centre de la parallèle pendant tout le temps que dura cette ac- 
tion ; mais nos Troupes ayant tenu ferme & étant fecourues 
par nos Dragons & Huflards , les aflîégés fe retirèrent dans leur 
chemin couvert. 

Vers les quatre heures du foir, huit Bataillons relevèrent la 
garde de la Tranchée, de même que les Ingénieurs, avec un nom- 
bre fufiîfant de Travailleurs. 
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Le dépôt fut tranfporté , de Tunkendorff , derrière la hauteur 
où vient aboutir la communication du centre. 

* ; * : . •■ . • : 

La Nuit du 8 au o Août. 

On travailla à perfectionner & à faire des banquettes dans 
la parallèle , & à fuivre les communications du centre & de la 
droite. 

. On fit auflî les batteries projettées pendant le jour. 
Le neuf Août. Au matin , les batteries faites pendant la nuit Le 9 Aoû < 4 
** commencèrent à tirer. 

Le Directeur des attaques , accompagné du Chef de l'artillerie, Planche H. 
marquèrent les emplacements pour deux batteries , favoir N°. 6 
de dix canons de vingt-quatre livres, & N w . 7, de fix canons de 
douze livr« pmir baure l'ouvrage oppofé. 

La Garde de la Tranchée fut relevée à quatre heures du foir 
par huit Bataillons , de même que les Ingénieurs, avec le nombre 
des Travailleurs néceffaires pour l'ouvrage ordonné : pendant ce 
temps , l'Ennemi fit un feu très-vif de l'artillerie trois ou quatre 
heures confécutives. 

La Nuit du $ au 10 Août, 

On déboucha des points A & B de la parallèle par deux Planche II» 
boyaux , qui fe joignirent en C environ à trente - cinq verges 
vers la Place. 

L'on fit les batteries projettées pendant le jour. 

Le 10 Août. A la pointe du jour , on fit un terrible feu de tou- Le I0 Août, 
tes les batteries de part & d'autre , qui ne cefla que vers les 
neuf heures : & vers midi, on recommença, pour finir vers les deux 
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heures; &à quatre heures, temps auquel on relevoit la Garcfe 
de la Tranchée , toutes les batteries recommençoient à jouer ju£ 
qu'à huit & neuf heures j ce qui a été continué fut ce pied pen- 
dant tout le fiege. 

Le Directeur des attaques & le Chef de l'artillerie marquè- 
rent les emplacements des Batteries à faire la nuit fuivante» 

La Nuit du io à u Août. 

> 

On travailla aux Batteries projettées pendant le jour, défignées 
par N\ 8 8t 9 , chacune de fix pièces de douze livres , 6V celle 
de N°. 10 fur une hauteur près de la queue de la communi- 
cation de la droite , fut pour huit pièces de vingt-quatre livres. 

La première de ces Batteries avoit pour objet de battre le 
Fort N«. II, & les deux autres le Fort Ne. m, & la partie 
en-delà. * 

On aflura auffi la gauche de la parallèle par une efpece de 
redoute, où l'on mit deux pièces de fix livres, & l'on prolongea 
la communication de la gauche jufqu'au ravin , comme il fe 
voit fur le Plan N°. 0. 
Le m Août. Le 11 Août. On tira de la Batterie N°. VI. avec quatre ca- 
nons de vingt-quatre livres j de la Batterie N°. VII , avec fix 
canons de douze livres; & avec dix canons de vingt-quatre li- 
vres , de la Batterie N«>* X. 

On releva la garde de la Tranchée à l'ordinaire par huit Ba- 
taillons , & les Ingénieurs & Travailleurs. 

La Nuit du il au 1% Août, 
Flakcui II. L'on pouffa du point C ou de l'attaque de la droite , qui eft 
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en -avant de la parallèle vis-à-vis de la flcche de Strigau cinq 
Zigs-Zags CD , qui furent portés environs à trente fîx verges 
du point C , d'où on étoit parti. 

A la gauche de la parallèle , on déboucha par un boyau E F, 
qui fut porté jufqu'à cinquante verges en-avant. 

Cette même nuit on fit la Batterie N°. II, fur une hauteur 
près de la communication de la gauche , pour fix pièces de ca- 
nons de vingt-quatre livres, afin de pouvoir battre par ricochet 
entre le Fort & la Ville. 

On acheva aufli la redoute à la gauche de la parallèle, qui 
n'avoit pu être finie la nuit précédente» 

Le ii Août. On tira de la Batterie faite pendant la nuit, 
& la Batterie N°. VI. lira avec dix pièces de vingt - quatre 
livres. 

A cette Ratt*n> , 1* feu prit à vingt ou trente quintaux de 
poudre. 

Les deux Batteries N°. VIII & N°. IX. tirèrent chacune avec 
fîx canons de douze livres. 

La garde de la Tranchée fut relevée, de même que les Ingé- 
nieurs & Travailleurs. Elle a toujours été de huit Bataillons , ex- 
cepté vers la fin, où elle fut de neuf & même de dix Bataillons, 
puifqu 'ils devenoient tous les jours plus foibles, à caufe des tués 
& bleffés qu'il y avoit chaque jour* 

Là Nuit du il au 13 Août. 

A la droite au bout des cinq Zigs-Zags de la veille , on pouffa 
un boyau G D , dont l'extrémité G venoit aboutir à une petite 
émmence près du chemin de Strigau» 

A la gauche , on pouffa auffi de i'extrêmité F du boyau E F 
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de la nuit précédente, le boyau F H : à ce tracé, lé Lieutenant In- 
génieur Muller fut bleffé , & mourut trois jours après de fa blef- 
fure. 

On travailla aufli à deux Batteries N*. XII & XIII, chacune 
pour quatre mortiers ; & à la place de fix Obufiersà la batterie* £ 
N°. V , on y mit quatre mortiers. On ôra auffi deux mortiers * 
de la Batterie N». III, & deux de çelle N°. IV , de même que les 

fix mortiers de la Batterie N Q . II. 

•>« 

Le 13 Août. Le 1 3 Août. On tira des Batteries faites la nuit précédente , 
& la garde de la Tranchée fe releva à l'ordinaire , de même que 
les Ingénieurs & Travailleurs. 

La Nuit du 13 au 14 Août. 

<> • • - . • . . h 

A la droite,. on déboucha du point G, extrémité du boyau 
DG, les deux Zigs-Zags GI} & à la gauche r les deux Zigs- 
Zags HK. * 

Vêts les dix heures, l'ennemi fit une fortie eftimée environ 
de deux mille hommes , qui comblèrent une partie de nos ou- 
vrages les plus avancés , qui leur coûta bien cher par la perte 
qu'ils y firent 

Le 14 Août. Le 14 Août. Il ne fe fit aucun changement , & la Garde de 
la Tranchée fe releva dans le même ordre , de même que les 
Ingénieurs & Travailleurs. 

La Nuit du 14 au ib Août. * 

On répara le dommage que la fortie nous avoit fait la nuit 
précédente , & même on prolongea la gauche depuis H juf- 
qu'en L. 
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Le 15 Août. On ôta deux pièces de canon de la Batterie Le 15 Août 
N 9 . 10. La Gatde fut relevée à l'ordinaire. 



La Nuit du ib au 16 Août, 



Cette nuit fut employée à faire la féconde parallèle. Pour cet 
effet , un Ingénieur partit du point I de la droite , & un autre 
du point K de la gauche , afin de fe rencontrer dans le milieu 
ou centre de cette parallèle. 

On prolongea aufli à la droite le Zig zag G D du point D 
vers M. 

Le 16 Août. Tout fut en bon ordre dans les Tranchées. Le 16 Août, 
Le Général Beek voulant fecourir la Place , voulut percer 

du côté de Reichenbach ; mais il fut repouffé , avec grande perte, ► 

par le corps du Duc de Beveren. 

La Garde de la Tranchée fe releva à l'ordinaire, de même * Y, 

que les Ingénieurs & Travailleurs. 

... 
La Nuit du 16 au ij Août. 

► m * 

f • 

L'on prolongea la droite de cette parallèle jufqu'en Nj & 
du point O dans cette féconde parallèle , on pouffa l'ouvrage 
jufqu'en P. v 

De plus , Ton fit au centre de cette parallèle une Batterie , 
K c . 14, pour deux Mortiers , & la Batterie N 9 . 7 fut prolon- 
gée par fa gauche, afin d'y pouvoir placer quatre Obufiers. 

Le 17 Août. On travailla à perfectionner la féconde parallc- Le 17 Août, 
le. Le matin les deux Mortiers de la Batterie N*. 14, & 
les quatre Obufiers Je la Batterie N 9 . 7 commencèrent à tirer. 

A i'occafion de l'échec qu'eut le Général Beek à Reichen- ' 
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bach la veille, l'on fit trois décharges de toute l'artillerie delà 
Tranchée. 

La Garde de Tranchée fut relevée à l'ordinaire. 

. 

La Nuit du ij au 18 Aoûu 



1 , 



1 



Pi. anc he II. L'on déboucha de la droite.de la féconde parallèle , & Ton fit 
l'ouvrage I Q, & à la gauche , on pouffa les deux Zjg-zags 
PR. 

On commença cette nuit à fe fervir des Gabions ; mais com- 
me les Sapeurs n'étoient que des Volontaires de l'armée , l'on 
peut s'imaginer comment on en fut fervi. Aufli les Ingénieurs 
en ont-ils beaucoup fouffert , puifqu'à la fin du fiege, il n'y en 
avoit plus que deux en état de faire le fervice. 
Sortie. Vers les dix heures, les afliégés firent une fortie, & comblè- 
rent en grande partie l'ouvrage qui venoit d être commencé. 
Le 18 Août. Le 1 8 Août» Les afliégés ayant fait une grande perte dans 
leur fortie, envoyèrent vers le Général de Tranchée pour deman- 
der une fufpenfion d'armes d'une heure , afin de pouvoir en- ^ 
terrer ' les morts. Pendant ce temps , les Sapeurs remplirent 
environ trente Gabions à la droite , & en firent autant à la 
gauche. 

La Batterie N°. 1 ne, tira plus que de quatre Obufiers. 
On releva la Garde de Ia f Tranchée dans le même ordre, 
de même que les Ingénieurs & Travailleurs. 

La Nuit du 18 au 19 Août. | 

1 

A la droite & à la gauche, on continua les fapes QS. cV 
R T. q ;'on avoit abandonnées pendant le jour. 

Vers 
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Vers les neuf heures , les afiiégés firent une petite forrie fur petite fortie. 
notre droite, mais fans fuccès. 

Le Major Le Febvre avoir réfolu de faire cette nuit une tenta- 
tive fur la flèche de Strigau , pour voir fi l'ennemi y étoit bien 
fur fes gardes ; & félon les difpofitions qu'il en fit , 100 hom- 
mes conduits par le Lieutenant-Ingénieur Le Gatte , qui avoit à 
fes ordres fix Charpentiers, dévoient s'emparer de la flèche , & de- 
voient être foutenus , en cas de befoin , par un Bataillon de 
la Tranchée -, &: ces 200 hommes , après la tentative faite , dé- 
voient fe retirer en bon ordre dans les Tranchées. 

Ce Détachement fortit vers les dix heures, des Tranchées, avec 
le Lieutenant-Ingénieur Le Gatte , qui fit couper quelques pa- 
liflades du chemin couvert , par où ce détachement entra & 
s'empara de ladite flèche fans aucune refiftance de la part de 
l'ennemi , puifqu'il prit aufli-tôt la fuite ; tk comme ce Déta- 
chement , malgré les ordres qu'il avoit reçus , voulut fe mainte- 
nir dans ladite flèche , le Major Le Febvre , qui étoit reflé dans les 
Tranchées pour voir la fuite de cette expédition , fit battre la 
caifle pour le rappeller, & la retraite de cette belle tentative coûta 
cinquante ou foixante hommes. 

Ces fortes d'attaques font ordinairement tenues pour bonnes , 
lorfqu'elles viennent à réùflir , & c'eft ce qui auroit dû être icij 
& pour cela on devoir commander un nombre fumYant de Tra« 
vaileurs pour fe loger dans la flèche , & faire une communi- 
cation de la Tranchée jufqu'à ladite flèche. Mais on voulut 
feulement faire une tentative , afin d'apprendre à l'ennemi à être 
mieux fur fes gardes j & c'eft auffi ce qu'il a fait , comme on 
le verra bientôt. 

Le 19 Août. On répara le dommage qui arrive d'ordinaire LcipA^ùî: 
aux Tranchées. 

Tome /. P P 
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La Batterie N°. 5. ne tira plus que d'un Mortier. 

La Garde de la Tranchée fe releva comme de coutume. 

La Nuit du t$ au zo Août. 

Comme on étoit découvert dans la fape QS. à la droite , 
(qu'on avoit faite la nuit précédente) & vu des ouvrages 
entre les Forts N*. IL & N°. III , on la fit double , & l'on 
fit un petit logement V pour couvrir quelques Fufiliers. 

A la gauche , on pouffa les trois Zig-zags T Z ; de plus , on 
fit à droite dans la première parallèle la Batterie N c . 15. pour 
quatre Obufiers , qui avoit pour objet de battre par ricochet la 
partie entre le Fort N c . IL & la Ville. 

Le:oA«ût. Le Août - ° n voulut mettre les W-cfifioii Sapeurs à l'ou- 
vrage i mais le feu de la Place étoit fi vif, qu'il ne leur fut pas 
poflible de pofer un Gabion. 
La Garde de la Tranchée fut relevée à l'ordinaire. 

La Nuit du zo au zt Août» 

On fit les réparations néceffaires. 

A la gauche , on pouffa du point Z le boyau X i on eftima 
la diftance de ce point X fufqu'au chemin couvert r d'environ 
quinze verges \ mais on fut dans la fuite qu'il y avoit vingt ver- 
ges. Le Lieutenant-Ingénieur Maske y fut bleffé. 
lenÀoit. Le 21 Août. La Sape ZX faite la nuit , étant prife en flanc 
& en front , on la fit double , & on l'approfondît davantage. 
On tira des quatre Obufiers de la Batterie N°. 1 5. 

La Nuit du zt au zt Août, 

Le Major Le Febvre voulant prendre des établiffements fur le 
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de la Ville de Schweidxitz, 299 
glacis de la flèche de Strigau , réfolut pour écla d'attaquer la- 
dite flèche ; & félon les difpofitions qu'il eu fit, trente Fufiliers ^ Àtt«pede 
débouchèrent vers les neuf heures , de la tête des fapes de la Stri^iuî* 
droite , fuivis du Lieutenant-Ingénieur Boulet , qui conduifoit 
douze Charpentiers qui dévoient hacher la barrière du chemin- 
couvert , & quarante Travailleurs pour faire un logement fur le 
talus extérieur d'une traverfe, qui eft en -avant de la flèche, 
& qui tient au chemin- couvert. 

Cinquante autres Fufiliers débouchèrent de la tête des fapes 
de la gauche, avec ordre de chafler tous ceux qui étoient pour 
la défenfe du chemin- couvert , & furent aufli-tôt fuivis par le 
Lieutenant Gherard , qui menoit quatre-vingts Travailleurs pour 
faire le couronnement de l'angle faillant du chemin- couvert. 

Enfin , deux cents & vingt Fufiliers partirent de la droite de 
la féconde parallèle , avec ordre de fe porter , autant qu il fe- 
toit poflible , fur leur gauche , & dévoient recevoir du Lieutenant 
Boulet quelques Charpentiers pour fe faire paffage au travers des 
palliffades- 

Ils furent fuivis du Capitaine Haap & du Lieutenant Per- 
nette, qui conduifoit 130 Travailleurs. 

Le premier étoit chargé de prolonger par la gauche le lo- 
gement du Lieutenant Boulet , & le fécond devoit tracer une 
communication depuis la tête des fapes de la droite jufqu'aux 
nouveaux logements. 

Une partie de ce Détachement entra dans le chemin- couvert, 
& pénétra jufqu'à la flèche. Le Lieutenant Boulet fut bleffé , & 
ne put faire fon logement. Le Capitaine Haape fut auflî bleiTé ; 
fon logement en refla-là , & les Travailleurs fe débandèrent. 

Le Lieutenant Pernette ne fit qu'ébaucher la communication , 
dont il ctoit chargé , parce,qu'il fut auiïï bkfle ; enfin, le Lieu- 

Ppij 
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tenant Gherard eut le bonheur de faire Ton logement fur l'angle 
faillant , mais d'un côté feulement. 

Enfin, malgré le valeur de nos Troupes, elles furent obligées 
de fe retirer, laiflant la place toute couverte de morts. Mais 
pouvoit-il réfulter autre chofe de cette attaque ? Car après la ten- 
tative faite, la nuit du 19 au 20, l'Ennemi avoit appris à 
être mieux fur fes gardes. L'on fait partir une partie des affil- 
iants de h gauche, pour attaquer tout -à -fait à la droite. Ces 
gens expofés à un front d'attaque, eurent à fouffrir beaucoup du 
feu de l'Ennemi , avant que d'être arrivés à leurs déflations : 
& les Travailleurs , qui fuivoient de trop près les affiliants , 
fe trouvèrent pêle-mêle i ce qui ne pouvoit que mettre par-tout 
de la confufion. 

D'un autre côté , on vouloir emporter la flèche , & on n'a- 
voit commandé ni Ingénieurs , ni Travailleurs pour faire un lo- 
gement à fa gorge j de façon que fi nos Troupes s'en étoient 
emparées , elles n'auroient pas été en état de s'y maintenir , vu 
que les aflîégés, après la tentative du 19 au 20, av oient de- 
gorges huit embrafures à l'ouvrage , qui fe trouve précifément 
derrière. 

Le 2: Août. Le 22 Août. On rétablit les fapes qui fe trouvoient en- 
dommagées , & on attacha le Mineur à la tête de la fape 
de la gauche, qui devoit cheminer vers l'angle faillant du 
Fort N°. 2. 

Le Comte de Guafco, Commandant de la Place, envoya le Co- 
lonel de Rasp pour propofer à fon Excellence le Lieutenant- Gé- 
néral de Tauenzien la reddition de la fortereffe , à condition que 
la Garnifon fortiroit libre avec armes & bagages , &c. &c. ; mais 
ces conditions ne furent point acceptées. 

La garde de la Tranchée fut relevée à l'ordinaire. 
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La Nuit du ZI OU 2J Août. 

Elle fut employée à faire la troificme parallèle : pour cet effet, 
un Ingénieur partit de la droite, & un autre de la gauche, afin 
de fe rencontrer vers le milieu. 

Le Capitaine Ingénieur Harroy y fut bleffé légèrement. 

On travailla avec toute la diligence poflible à la Batterie N°. 16 
pour trois canons de douze livres, & a la Batterie N v . 17, pour 
trois Mortiers. 

Le 13 Août. Le Mineur étoit avance de dix pieds. Le 13 Août; 

Les Batteries faites la nuit commencèrent à tirer. 
On répara les têtes des ftpes, & la Garde fut relevée comme 
de coutume. 

La Nuit du zj au 24 Août. 

On fit vers le centre delà troifieme parallèle une Batterie N*. 18. 
pour deux Pierriers. 

On fit les réparations néceflaires. 

Le 14 Août. L'ouvrage des Mineurs fut avancé de vingt- Le 44 Aoûr: 
quatre pieds. 

On tira de deux Pierriers , & la Garde fe releva a l'ordinaire. 
La Nuit du %4 au li Août. 

On communiqua par une fape jufqu a la barrière de la flèche 
de Strigau , & l'on fit les réparations néceflaires. 

Le 15 Août. On perfectionna l'ouvrage delà nuit -, & comme Le a 5 Awm 
on y étoit plongé de la fkche , on fit une traverfe en l'air , portée 
par des madriers. 
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La Garde fe releva dans le même ordre. 

Le Mineur , qui travaillent avec toute l'aclivité poflible, eut fa 
galerie de vingt-quatre pieds. 

La Nuit du z5 au zS Août. 

On pénétra avec la fape dans le chemin-couvert de la flèche 
de Strigau avec beaucoup de peine , étant barricadé avec des 
grands chevaux de frife j & comme on y étoit plongé de la 
flèche, & qu'on y étoit accablé de grenades , on l'abandonna au 
jour. 

Le Lieutenant-Ingénieur Kitfmaeker y fut blefle. 
La Batterie N°. 16 fut augmentée de quatre pièces de vingt- 
quatre livres. 

16 Août. Le 16 Août. Le travail du Mineur rut à quarante-deux pieds. 

La Nuit du z6 au zy Août, 

On étendit un peu le logement fait fur l'angle du chemin- 
couvert de la flèche. 

Comme on ne favoit pas la diftance qu'il y avoit depuis la 
tête de la fape de la gauche, où on avoit attache le Mineur, 
julqu'à l'angle faillant du chemin-couvert du Fort N«. If, (ce 
qui doit beaucoup étonner les gens du métier, ) le Major Le Ftb- 
vre chargea le Major Signoret de faire mefurer cette diflance 
avec une corde : c'eft pourquoi on attacha une pierre au bout 
d'une corde, & un Mineur porta ladite pierre att£C:iée à la 
corde, (ou dit l'avoir portée) jufqu'à fix pieds de lapaliffade, & 
Ion trouva que cette diihnce étoit de dix-fept verges; mais 
Ion a fu enfuite qu'on s'cicit trompé d'environ trois verges. 
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Le 17 Août. Le Mineur alloit bon train , puifqu'il étoit à douze Le * 7 Août; 

pieds dans les terres. 

On répara les ouvrages dégradés de !a Tranchée. 
La Garde fut relevée dans le même ordre. 

La Nuit du xj au xS Août, 

A la droite , on perfectionna la fape faite la veille. 

Le 18 Août. Le Colonel de Rasp vint de la part du Corn- Le 18 Août 
mandant propofer de rendre la fortereffe aux conditions que la 
Garnifon fe retireroit dans les Etats de Sa Majefté l'Impératrice- 
Reine , & quelle ne ferviroit contre le Roi pendant un an & 
un jour ; ce qui fut refufé. 

On fit un bout de fape à la gauche de la barrière de 
Strigau. 

La galerie du Mineur fut avancée de quatre - vingt - quatre 
pieds. 

La Garde fut relevée à l'ordinaire. 

■ 

La Nuit du z8 au 20 Août, 

Le bout de fappe , qu'on avoit fait pendant le jour , fut mis 
dans fa perf«.6tion. 

L'Ennemi fit après minuit une fortie de quelques Grenadiers , p«ite foni*; 
qui attaquèrent la fape de la gauche, où le Mineur avoit com- 
mencé fa galerie, à côté de laquelle il n'y avoit que huit ou 
dix Grenadiers pour la garde , n'ayant pas aflcz de place pour 
en mettre davantage -, & comme cette garde prit la fuite, ils en- 
rerent dans la galerie , où ils firent un bas-Officier & un Mi- 
neur prifonniers , & en tuèrent un autre j puis fe retirèrent > après 
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avoir répandu dans la galerie des matières combuftibles & ren- 
verfé quelques chaflîs. 
Le aoAoût. Le 19 Août. Les Mineurs réparèrent le dommage qu'on avoit 
fait à la galerie ; & lorfqu'ils furent au fond pour y continuer 
, l'ouvrage , ils tombèrent en foibleffe l'un après l'autre , à caufe du 
mauvais air dont la galerie étoit infectée, & qui ne fut évacué 
que le foir. 

La Nuit du 20 au 30 Août, 

On* prolongea un peu la fape de la gauche , pour y mettre 
plus de monde pour garder les Mineurs , qui continuèrent leurs 
ouvrages , &: on fit les réparations néceffaire*. 
Le 30 Août. Le. 30 Août. L'air manquant dans la galerie, qui étoit de 
quatre- vingts-fix pieds , l'on ne put aller plus avant j c'eft pour- 
quoi les Majors Le Ftbvre & Signoret jugèrent à propos de 
faire faire la Chambre. 

La Nuit du 30 au 31 Août. 

* ■ 

Chambre du Elle fut employée à faire la Chambre , qui eut environ (ix 

picmietelobe . . # , 

de c 0 4"i-P ieds en q uarré - 

ùotu On répara les fapes qui fe trouvoient endommagées. 

Le 3 1 Août. Comme il y avoit un peu d'eau dans la galerie , 
on avoit fait faire une grande caiiTe de cinq pieds cubiques , 
qu'on monta dans la chambre ; & dans cette caifle , on y mit 
quatre petites caifîes , qui étoient bien poiflées pour que l'eau ne 
fit aucun tort à la poudre. 

La Nuit du 31 Août au premier Septembre. 

On mit dans ces caiffes la poudre néceflaire pour produire 

un 
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un grand effet : cette charge étoit de cinq mille livres de pou- 
dre , & on commença tout de fuite à bourrer , après que la fau- 
ciffe fut placée dans i'auget. 

Les Ennemis firent cette nuit trois petites forties , une fur la 
droite , & deux fur la gauche \ mais fans fuccès. 

Le i er . Septembre. Les Mineurs finirent leur bourrage vers Le p 
les cinq heures du foir. Septembre. 

Comme il y avoit une redoute en-avant du FortN 9 . 1 , à côté 
duquel , & derrière une traverfe , il y avoit une petite pièce de 
canon , qui enfiloit notre troifteme parallèle , on fut obligé d'y 
conftruire deux traverfes ; à chaque côté de la Batterie , une. 

La Nuit du premier au z Septembre. 

Les Troupes qui étoient le plus à portée de la mine, eurent Effet du prsv 
ordre de fe retirer plus en-arriere -, & vers les neuf heures , on romprefamT 
fit jouer la mine, dont l'effet fut prodigieux, puifque le dia- p tANCHE uj 
mètre de l'entonnoir eut environ quatre-vingts pieds fur une & IV. Lct. a. 
profondeur de feize à dix-fept pieds. 

Auffi-tôt après l'effet de cette mine, un Ingénieur déboucha 
de l'extrémité de la tête de la fape , & traça la communica- 
tion a. b. (Plan. II.) jufqu'à l'entonnoir, pendant qu'un autre 
proiongôit un peu la dite fape jufqu'en C, pour y loger quelques 
Grenadiers. 

Le i Septembre. Les Mineurs travaillèrent à débourrer la par- Le 1 Sep- 
tie de la galerie reliante , afin d'avoir un partage fouterrain juf- te 
qu'à L'entonnoir. 

La Nuit du z au 3 Septembre. 

On répara la communication qui menoit à l'entonnoir } & 
lome /. Qq 
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comme elle éroit en partie enfilée du Fort N°. II, on fut obligé , 
pour la couvrir , de drefler une haute traverfe fur le bord de 
l'entonnoir. Le Capitaine-Ingénieur Guyon y fut blefle légère- 
ment. 

On fit cette nuit deux nouvelles traverfes dans la troifieme 
parallèle , qui étoit toujours enfilée par la pièce de canon qui 
étoit près de la redoute en-avant du Fort N 9 . I ; & malgré 
tout cela , on en a toujours été maltraité pendant tout le relie du 
fiege. 

tembjc 3 Sïp " *" e ^ Septembre. On attacha le Mineur dans l'entonnoir, 
& chemina vers l'angle faillant du chemin-couvert. 

Ceft ici où le Major Le Febvre s'eft brouillé avec le Ma- 
jor Signoret. Le premier attribua un retardement au fécond 
de ce qu'il n'avoit pas attaché le Mineur dans l'entonnoir fitôt 
que la mine eut joué , & de ce qu'il avoit commencé fon blin- 
dage prefqu'au milieu de l'entonnoir. Enfin , comme ces deux 
perlbnnages ne s'étoient jamais vus de bon œil , le Major Le Feb- 
vre ne manqua pas d'en témoigner tout fon reffentiment au Ma- 
jor Signoret: il en écrivit au Roi;. & quelques jours après, ce- 
lui-ci fut congédié : fon Lieutenant Bauverée reçut la compa- 
gnie ; & le plus ancien bas-Officier nommé Strooft , fut feit 
Lieutenant. 
. 

Là Nuit du 3 au 4 Septembre* 

m * 

La traverfe faite la nuit précédente pour couvrir la commu- 
nication , ayant été battue en brèche & en partie renverfée par 
les bombes , fut réparée de même que la communication. 
Il* Sep " Le 4 Se P tcmbre - ° n "oit occupé fans ccfle à rétablir les fapes. 

Le Mineur eut entièrement débourré la galerie } ce qui donna 
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une communication fouterraine, qui fut dans la fuite d'un très- 
grand fecours. 

La Nuit du 4 au 5 Septembre. 

La traveTfe qui couvroit la communication, fut réparée de 

nouveau , de même que la communication , & l'on y a dû tra- 

* vailler continuellement pendant le refte du fiege. 

Le 5 Septembre , & Lç 5 Sep ^ 

tenta 

La Nuit du 3 au 6 Septembre. 

L'eau empêcha le Mineur de continuer fa galerie , & il fut obligé 
«T en -commencer une autre à côté de celle qu'il venoit d'aban- 
donner , mais un peu plus élevée. 

Comme l'entonnoir étoit le réceptacle de tous les feux verti- 
caux , pour s'en garantir , on y a conftruit une traverfe. 

Le 6 Septembre, & 

• 

La Nuit du 6 au j Septembre. 

Le Mineur travailloit avec toute la diligence poflible. 
On travailloit fans relâche à entretenir la communication & 
têtes de fapes en bon état. 

Le 7 Septembre. Le Roi vint examiner les attaques. r. e 7 s«pr 

Le Lieutenant-Ingénieur WolfT fut bleffé. «cmbie. 
L'ouvrage du Mineur fut à dix-fept pieds dans les terres. 

La Nuit du j au 8 Septembre. 

On répara la communication , qui conduifoit à l'entonnoir , de 

Q q M 
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même que la traverfe dans ledit entonnoir , qui etoient continuel- 
lement bDuleverfées par les bombes. 
Le 8 Sep- Le 8 Septembre. La galerie fut avancée de trente-cinq pieds. 

mbre. 

La Nuit du 8 au t> Septembre. 

On travailla aux réparations ordinaires , c'eft-à-dire dans l'en- 
tonnoir & la communication. 

tembre? Sîp * Le 9 Se P tembre - Le Mineur eut fa galerie à* cinquante-qua- 
tre pieds. 

La Nuit du C) au 10 Septembre. 

pLANcmill. L'Ennemi nous donna un camouflet, qui endommagea un peu' 
l'extrémité de la galerie , & où le Mineur , qui fe trouvoit au 
fond , put en fortir blefTé & froilTé. 

L'on fit en outre les réparations ordinaires. 

Le 70 Sep- Le io Septembre. On répara bientôt le dommage que le ca- 
mouflet avoit fait à la galerie , & le Mineur continua fon ou- 
vrage. 

La Nuit du to au il Septembre. 

Le Mineur , en continuant fon travail , fut donner dans les ter- 
res infeélées par le camouflet de la nuit précédente , & rut 
obligé de fe retirer ; ce qui fut pour lui un grand bonheur j 
car peu de temps après , l'Ennemi , dont les galeries étoient très- 
peu éloignées du bord de notre entonnoir , nous donna dé 
nouveau un camouflet , qui ne nous laifla que fix pu fept 
pieds de toute notre galerie. Peut-être que fi nos Mineurs 
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avaient fondé à droite & à gauche , comme aufli en-avant, & 
fait jouer de temps en temps quelque camouflet , cela ne leur 
feroit pas arrivé , mais ils ne l'ont jamais fait. 

L'on fit les réparations par-tout où il étoit befoin. 

Le 11 Septembre, &. Le uSqf. 

ttnibre. 

La Nuit du 11 au iz Septembre, 

• * • 

Le Mineur travailla à réparer la galerie détruite , mais ce fut 
temps perdu. 

L'on fit les réparations ordinaires dans l'entonnoir & la com- 
munication. 

Le iz Septembre. Le Major Le Febvre, qui s'étoit entêté Le uSep- 
à vouloir rétablir cette galerie , fut pourtant obligé d'en faire 
commencer une autre un peu à la gauche de celle-ci ; néan- 
moins on avoit toujours perdu vingt - quatre heures en voulant 
rétablir cette galerie. 

Le i} Septembre. La nouvelle galerie fe trouva de dix-fept Le»3Se P - 
pieds. 

Le Commandant de la Place envoya le Colonel de Freuden- 
fels, pour repréfenter à fon Excellence le Lieutenant- Général 
de Tauenzien , que s'il ne vouloit pas accepter les propofitions 
faites le 18 Août , la Garnifon fe défendroit jufqu'à la dernière 
extrémité , félon les ordres du Feld-Maréchal de Daun } qu'il 
ne manquoit rien dans la Place pour une bonne défenfe -, par 
conféquent, que le fiege en feroit long 6k pénible, & que 5a 
Majefté y perdroit beaucoup , puifqu'elle ne trouveroit à la fin 
dans la Ville qu'un hôpfral, des prifonniers , des magafins vuides , 
& la fortereffe hors d'état de défenfe. 

Mr. de Tauenzien répondit qu'après un temps & des tra- 
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vaux auflî confidérables , de telles proportions n'étoient point ac- 
ceptables ; qu'il reftoit ferme dans la réfolution de faire la gar- 
nifon prifonniere de guerre. 

La Nuit du 13 au 14 Septembre. 

L'Ennemi ayant fait jouer quelques jours auparavant une mine 
aflfez mal-à-propos , un peu en-avant fur la droite de notre en- 
tonnoir, on lia par une fape cet entonnoir avec le nôtre. 
On fit par-tout les réparations néceffaires. 
Le 14 Sep- Le 14 Septembre. Le Mineur eut fa galerie de trente- deux 
pieds. 

L'Ennemi nous donna deux camouflets , l'un à droite, & l'autre 
à gauche de notre galerie , & dont il n'y eut prefque rien d'en- 
dommagé. 

Le Commandant de la Place envoya à fon Excellence Mr. 
le Lieutenant-Général de Tauenzien les articles fuivants : 

La Garnifon veut fe rendre prifonniere , à condition que i°. Les 
Officiers & communs foldats ne feront pas divifés & fépa- 
. rés les uns des autres. 

1 9 . Que la Garnifon dans l'efpace de deux ou trois mois fe- 
roit échangée tête pour tête , caractère contre caractère ; 
mais avant toutes chofes & avant de figner la capitulation , 
que le Commandant pourroit envoyer un Officier vers le 
Maréchal de Daun pour lui demander fon approbation. 
3 0 . Que tous les déferteurs , tant du fiege qu'auparavant , leur 
dcmeureroient. 

4°. Que les Officiers & Soldats garderoient leurs équipages. 
La réponfe fut , que quant à l'échange , cela ne fouffriroit point , 
de notre part , de difficulté ; mais que ce feroit au Commandant 
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à en prefler l'exécution après que la capitulation auroit été 
fignée. 

Qu'on ne pourroit permettre d'envoyer un Officier au Ma- 
réchal de Daun. 

Que tous les déftrteurs durant & avant le fiege nous feront 
livrés. 

Que les Officiers & Soldats garderoient leurs équipages. 
La Nuit du 14 au ib Septembre. 

: 

Le Mineur travailioit avec toute l'a&ivité poffible. 

On fit les réparations par-tout où il étoit néceflaire. 

Le 15 Septembre. Le terrein des environs de la galerie étant L^Sep- 
infe&é par les camouflets que l'Ennemi nous avoit donnés , le 
matin les Mineurs tombèrent en foiblefle les uns après les autres ; 
& comme on ne vouloit pas perdre du temps , on fe détermina 
à charger tout de fuite. 

Pour cet effet , l'on fit mettre dans une caiffe au fond de la charge du 
galerie , (qui étoit de quarante-quatre pieds) deux mille quatre ^ÔÏprcf? 
cents livres de poudre , & l'on commença à bourrer vers le foir ûon - 
après avoir pofé les augets & la faucifle. 

Le 16 Septembre. 

Lamine étant prête, on la fit jouer à cinq heures du matin ; Plakche !& 
fon entonnoir fut de faisante pieds de diamètre fur quinze pieds & 1V " b ' 
de profondeur , & la communication d'un entonnoir à l'autre , 
(dont le bord fe joignott ,) fut prête vers le foir; & la nuitfui- 
vante, on y fit une traverfe pour fe garantir des bombes, gre- 
nades , cVc. &c. que l'Ennemi y jettoit fans ceiTe , & l'on fit les 
réparations nécefTaires. 
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Le ij Septembre, 

On attacha le Mineur dans le fécond entonnoir ; & à peine 
fa galerie avoit fix pieds , que l'Ennemi, dans la nuit fuivante , 
yers les deux heures du matin , nous donna un camouflet , qui 
la combla , & enterra deux Mineurs & deux Travailleurs fous les 
décombres. 

Le Commandant de la Place fit offrir de rendre tous les dé- 
ferteurs Prufliens , qu'il ne vouloit garder que les fujets de Sa 
Majefté l'Impératrice-Reine , qui avoient été forcés pendant leur 
prifonà prendre fervîce, & vouloit envoyer un Officier vers le 
Maréchal de Daun , avant la fignature de la capitulation , pour 
lui demander fon agrément par rapport à l'échange ci- devant 
propofé. 

Son Excellence le Lieutenant- Général de Tauenzien lui répon- 
dit, qu'il ne confentiroit point à ce qu'il envoyât un Officier 
vers le Maréchal de Daun ; qu'il voyoit bien que ce n'étoit 
pas fon férieux de vouloir capituler , & qu'on ne cherchpit qu'à 
gagner du temps ; qu'il lui déclaroit donc de la part de Sa Ma- 
jefté , que s'il ne vouloit pas fe rendre de bonne foi, purement 
& fimplement , on ne lui donneroit plus de capitulation. 

Le iS Septembre, 

Au matin on remit d'abord le Mineur à l'ouvrage ; & à peine 
avoit-il commencé fa nouvelle galerie , qu'elle fut renverfée par 
un camouflet , qui fouflla dans notre entonnoir , nous tua trois 
Mineurs, & bleffa un quatrième. L'on en recommença tout de fuite 
une autre. 

La nuit fuivante on fit toutes les réparations néceflaires. 
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Le 19 Septembre, ■ * 

Cette galerie commencée la veille , fut de même renverfée par 
un camouflet que nous donna l'Ennemi , & où fut tué un Mineur 
& un autre bieffé. 

Le Mineur en recommença aufli-tôt une autre. 

La nuit fuivante , on répara les communications qui mènent 
aux entonnoirs , de même que les travedes dans lefdits en- 
tonnoirs. 

Le 20 Septembre, 

La galerie étant avancée de neuf pieds, l'Ennemi nous donna 
un camouflet vers les fix heures du matin , qui bouleverfa tout. 

Le Lieutenant Srroos des Mineurs y eut une jambe cafiee, 
un Mineur & un Travailleur bleflcs furent tirés des décombres. 

Le Mineur travailla à remettre cette galerie en état. 

Le foir le Major Le Fcbvre attacha le Mineur à l'attaque de 
la droite , qui devoit pouffer une galerie fous la flèche pour la 
faire fauter; mais il eut ordre de le dcfîfter de ce côté-là. L'En- 
nemi s étant préparé déjà de ce côté, avoit fait deux puits aflV.z 
profonds dans ladite flèche , d'où partoient les rameaux ; mais 
il ne s'en eXl pas fervi , puifque les nôtres abandonnèrent cette 
partie. 

Le ZI Septembre, 

Le Mineur avoit rétabli la galerie renverfée la veille , & con- 
tinuoit fon ouvrage le plus vite poflible. 

A la gauche de cette galerie , on en commença une autre. 
Sur la montagne (nommée Kutsberg) (Plan I.) de l'autre côté 
Tome I, R r 
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de la Ville , on fit la nuit fuivante une tranchée pour y placer 
deux Batteries C. C. , l'une pour deux mortiers 6k un obufkr , & 
n l'autre pour fix, pièces de canon , dont deux de vingt-quatre li- 
vres & quatre de douze livres. 

On travailla aux réparations à l'ordinaire. 

Le 22 Septembre. 

Le Colonel de Rasb fut envoyé par le Commandant de la 
Place pour demander, qu'il lui fût permis d'envoyer un Officier 
au Maréchal de Daun , & qu'il vouloit tâcher d'en venir à quel- 
que accommodement. Mais fon Excellence le Lieutenant Géné- 
ral de Tauenzien lui répondit , que ce n'étoit pas fa faute , fi les 
propofitions du Commandant n'étoient point acceptées , & que 
pour l'Officier qu'il demandoit d'envoyer vers le Maréchal de 
Daun , c'étoit une chofe que lui - même à fa place ne le per- 
mettroit jamais. 

On répara les parties des fapes , qui croient les plus endom- 
magées. 

La Nuit du IX au 23 Septembre. 

Notre galerie à gauche n'étoit avancée que de fept pieds, 
lorfque l'Ennemi nous donna un camouflet , qui la renverfa. 

L'on prolongea, par ordre du Roi , la première parallèle par, 
fa droite d'environ cinq cents pas; & prefque au bout, on fit 
une Batterie N*. 19 pour quatre canons de douze livres, afin 
de battre par ricochet Tefpace qui elt entre la Ville & te 
Fort N\ n. 

On fit les réparations à l'ordinaire» 
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Le 23 Septembre. On recommença une galerie à côté de celle Le£| Sep- 

qui avoit été détruite la veille. 

La Batterie faite pendant la nuit , commença à tirer. 

Sa Majefté , accompagnée du Prince de Pruffe , vint de Péters- 

valde à Bogendorff , où elle prit fon quartier } enfuite elle fut 

vifiter les Tranchées. 

On répara, tant pendant le jour que la nuit, les communica- 
tions & traverfes dans les entonnoirs. 

Le Z4 Septembre. , 

On entendit le Mineur ennemi de deux côtés, & fort près 
de la galerie la plus avancée , qui étoit de vingt pieds ; & com- 
me on craignoit encore de recevoir des camouflets , on fit d'a- 
bord un retour capable de contenir trois mille fix cents livres 
de poudre i la mine chargée & les augets & faucifles placées , 
on bourra tout de fuite. " p cfl ?on. Cum " 

La Nuit du 3.4 au zb Septembre. 

Par ordre du Roi , l'on prolongea la féconde parallèle par fa 
gauche d'environ trois cents pas de K en V, où l'on fit deux 
Batteries, l'une N°. 20 pour deux canons de fix livres, & deux PtAKCH.Il. 
obufiers pour battre par ricochet la gauche du Fort N». 2 , & la 
partie qui eft entre ledit Fort & la Ville. 

L'autre Batterie N°. 21 étoit pour deux mortiers. 

On ôta les deux mortiers d'une des Batteries C , qu'on avoit 
placé fur la Montagne de Kutsberg , (Plan. I.) parce que la dif- 
tance étoit trop grande pour l'effet qu'on en attendoit. 

Notre mine étant prête , on la £t jouer vers les dix heures} & Effet du 

1 Rr ij troifieme glo» 
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î* de com. le bord de fon entonnoir , dont le diamètre étoit d'environ foi- 

prei On. xanfe piecJs fuf profonc J eur dc feize pie(J$ ^ n » éroït ^ u>à 

Planche m. pieds de j a paJiffade. L'on perça aufli-tôt d'un entonnoir dans l'autre- 
L'on fit par-tout les réparations à l'ordinaire. 

tiLa! Sep " Le 15 Se P tembre - ° n attacha les Mineurs dans deux endroits 
de cet entonnoir. 

L'on tira des Batteries faites la nuit précédente. 

La Nuit du z5 au z6 Septembrt, 

Comme tous les feux verticaux de l'Ennemi étoient dirigés 
vers les entonnoirs , nos Mineurs en furent très-incommodés dans 
le temps de leur, attachement. 

L'on conftruifit dans cet entonnoir une traverfe pour fe garan- 
tir des bombes , grenades , &c. &c. 

On répara les ouvrages dégradés. 

tombre? 5 '*" Le 26 Se P rembre - Malgré le feu que faifoit l'Ennemi dans 
les entonnoirs , les galeries furent avancées , l'une de fept , & l'autre 
de huit pieds. 

Le Commandant de la Place envoya le Colonel de Rasb pour 
demander à f«n Excellence le Lieutenant-Général de Tauenzien , 
pourquoi il ne vouloit pas lui permettre d'envoyer un Officier 
vers le Maréchal de Daun , & qu'il n'y avoit en cela aucune 
fineffe ; enfin , qu'il dépendoit de Mr. de Tauenzien , de marquer 
comment on pourroit de quelque autre manière venir à un ac* 
commodément. 

Mr. de Tauenzien répondit , qu'il n'afliégeoit pas Mr. Le Ma- 
réchal de Daun , qu'il ne vouloit pas avoir dé complaifance pour 
la Garnifon , & qu'il prioit une fois pour toutes , de finir toutes 
correspondances jufqu'à ce qu'on battit la chamade. 
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On travailla continuellement à réparer les communications & 
les Tr aver fes. 

La Nuit du 26 au 27 Septembre. 

Vers les onze heures, l'Ennemi nous donna un camouflet, 
qui bouleverfa une de nos galeries , qui étoit avancée de onze 
pieds. 

Vers le minuit , il fit jouer une mine , qui combla en partie 
le paffage du fécond au troifieme entonnoir , où quelques Gre- 
nadiers furent à moitié enterrés : les autres, de même que les 
Mineurs & Travailleurs, fe retirèrent à temps ; car auffi-tôt après 
l'effet de cette mine , comme l'Ennemi s etolt fait un paffage en 
ôtant quelques vues de fes paliffades, une compagnie de Gre- 
nadiers s'empara de nos entonnoirs, y bouleverfa toutes les com- 
munications , comme auffi la galerie dans le troifieme entonnoir , 
qui n'avoit pas été endommagée par le camouflet, & ne fe re- 
tira que le matin après avoir bien barricadé le paffage du fé- 
cond au troifieme entonnoir avec des poudres , des gabions & 
des fafcines , qui nous av oient fervi à faire une traverfe dans le 
troifieme entonnoir. 

Le 17 Septembre. On avoit commandé deux cents hommes L* *7 S«p- 
qui dévoient déloger l'Ennemi des entonnoirs , mais il s'étoit ,erob ' e * 
déjà retiré. 

Il eft étonnant de ce que l'Ennemi n'ait pas fongc à faire plus 
fouvent des forties fur ces entonnoirs , où il n'y avoit jamais 
que vingt-quatre Grenadiers pour foutenir le Mineur; outre que 
ces entonnoirs n etoient d'ailleurs protégés que par quelques Grena- 
diers , qui étoient dans la fape depuis a jufqu'en c ; car pour 
la partie IX, ce netoit qu'une communication fort profon- 
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de , où il n'étoit pas poflible d'y mettre du monde } donc l'En- 
nemi étoit toujours le maître de le prendre de la droite & de la 
gauche , & s'en fcroit emparé après une très-foible réfilhnce ; 
car il étoit , pour ainfi dire , impoflible de donner du fecours à 
ceux qui étoient dans ces entonnoirs par la communication a. b } 
qu'à peine il y pouvoit paffer un homme , outre qu'elle étoit 
continuellement embaraffée par les bombes , grenades & pier- 
res , &c. &c. qu'on y jettoit continuellement. Il auroit donc 
fallu fortir du logement à la gauche de la communication & 
de la troifieme parallèle , pour en chaffer les arncgés , & pour 
lors on auroit été expofé à bout touchant au feu de tous les ou- 
vrages. C'étoit cependant le feul parti qu'il y avoit à pren- 
dre, & qu'on auroit pris, Ci l'Ennemi ne s'étoit pas retiré de bon 
matin. 

Enfin , vis-à-vis d'une telle Garnifon, on avoit cheminé avec 
trop peu de circonfpeétion. On auroit dû au moins, pour le ga- 
rantir contre les forties , s'étendre à droite & à gauche du pre- 
mier entonnoir, afin d'avoir un logement capable de contenir 
un nombre fuffifant de Grenadiers, pour défendre & foutenir 
ceux qui le trouvoient dans les entonnoirs. 

• 

La Nuit du zj au 28 Septembre. 

Le logement à gauche de la communication , qui menoit au 
premier entonnoir, fut prolongé d'environ cinquante pas de 
c en d , pour y mettre plus de monde , qui devoit foutenir 
ceux qui étoient dans les entonnoirs. 

On commença à réparer la communication a. b. 

Le îS Septembre. Vers les quatre heures & demie du foir , 
le Major Le Febvre , accompagné des Ingénieurs qui étoient du 
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jour , fît examiner les entonnoirs & les communications , & vou- 
lu! faire débarrafler le partage du fécond au troifieme enton- 
noir ; mais comme c etoit un endroit fort critique , vu qu'on y 
étoit plongé, & que l'Ennemi y faifoit rouler continuellement des 
bombes & des grenades , on l'abandonna. 
Le Capitaine Guyon y fut tué. 

La Nuit du 18 au z$ Septembre. 

• 

On répara toutes les communications, & on attacha le Mi- 
neur dans le fécond entonnoir , qui devoit pafler fous terre 
dans le troifieme ; mais comme il s'eft trouvé plus profond , 
on a fait un autre ufage de cette galerie , comme on le verra 
tantôt. 

On fit la Batterie N 9 . n à gauche de la féconde paral- 
lèle de quatre canons de vingt-quatre livres. 

Le 19 Septemb e. Le Mineur , qui travailloit avec toute Tac- Le *9 S*^ 
tivité poffible , eut fa galerie de quatorze pieds. twnbr». 

Comme le canon, qni croit à côté de la flèche en-avant du 
Fort N°. 1 , nous incommodoit toujours dans notre troifieme pa- 
rallèle , on fut obligé pour s'en garantir , de rehaufler les tra- 
verfes dt ja faites , & même de les allonger. 

On fit les réparations par-tout , où il étoit nécefTaire. 

La Nuit du 29 au 30 Septembre. 

Une bombe étant tombée fur la traverfe qui mafquoit la corn- 
«- munication a b , par où on arrivoit au premier entonnoir (dont 

la moitié de fa hauteur n etoit faite que de fafeines & de ga- 
bions vuides) y mit le feu ; elle fut aufli-tôt réparée , de même 
que toutes les autres communications. 
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LejoSep- ' Le 30 Septembre. Le Mineur étog avancé de vingt -trois 
tetnbrc ' pieds. 

L'on répara les dommages faits par les bombes & grenades 
d'obufiers , de même que la nuit fuivante. 

Le premier Octobre, 

■ • 

La galerie fut de trente-cinq pieds, & la nuit fuivante on fit 
par-tout les réparations néceffaires. 

Le Z Octobre, 

* 

L'on fit encore une traverfe dans la troifieme parallèle un peu 
. à droite de la batterie. 

De plus , on conftruifit une batterie N<>. 23 pour trois mortiers, 
un peu en-avant de la droite de la troifieme parallèle , & l'on 
plaça une pièce de campagne dans la partie V , extrémité du 
dernier Zig-Zag, près la gauche de la troifieme parallèle , pour 
fer vir contre les forties qu'on auroit pu faire de ce côté- là. 

Le Mineur qui travailloit le plus vite poflible , fut à quarante- 
cinq pieds. 

La nuit fuivante , on travailla aux réparations à l'ordinaire ; & 
à la batterie N°. 18, on joignit un mortier. 

Le 3 Octobre, 

Le travail du Mineur- fut à foixante pieds , & l'on travailloit 
aufli à une fape couverte , peur communiquer dans notre troi- 
fieme entonnoir , de même que dans l'entonnoir d'une rmne , que 
l'Ennemi avoit fait jouer un peu à notre gauche , où on vou- 
loit faire un logement pour les couvreurs. 
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La nuit drivante fut employée à faire les réparations né- 
xcflaires. 

Le 4 Octobre. « s 

Le Mineur eut fi galerie à foixante-cinq pieds. 

Vers le foir , l'Ennemi nous donna un camouflet un peu à 
droite de la galerie , & qui en fut un peu infe&ée ; ce qui fit 
tomber les Mineurs en foibleffe, & retarda l'ouvrage jufqu'à la 
nuit fuivante. 

Le 5 Octobre. 

Le jour, de même que la nuit fuivante, on travailla fans dis- 
continuer à rétablir les communications & traverfes , comme de 
coutume. 

Le 6 Octobre. 

La galerie fut avancée de quatre-vingts & fepr pieds. 
Par les pluies continuelles, les Tranchées furent pleines cTeau. 
La nuit fuivante , les réparations fe firent par - tout à l'ordi- 
naire. 

Le j Octobre. 



L'après-midi nous reçûmes un camouflet un peu à gauebe, 
mais qui ne nous fit aucun mal. 

La nuit fuivgnte , l'Ennemi nous donna de nouveau un camou- 
flet , qui n'eut aucun fuccès. 

On fit par-tout les réparations néceflaires. 

Le 8 Octobre. 

■ • ■ 

La galerie fe trouvant de quatre-vingts & feize pieds, on réfo- 
Tome I, S s 
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Charge du lut de charger tout de fuite, & cinq mille livres de poudre 
giSéïcom. rent apposées dans des faes du dépôt , qui furent mis au fond d# 
pr«ffi on . i a galerie , l'un fur l'autre i & après avoir été faignés , on y plaça 
les augets & faucifles , & l'on bourra tout de fuite. 

Pendant le temps du bourrage, l'Ennemi nous donna deux 
camouflets , l'un à droite , & l'autre à gauche de la galerie , mais 
fans fuccès. 

Vers une heure après-midi , le feu ayant pris au magafîn k 
poudre , qui étoit fous la gorge du Fort N?. II, joignant les 
cafemates de ce Fort, toute la gorge fut enlevée depuis un bout 
jufqu'à l'autre j & environ trois cents Grenadiers & deux Offi- 
ciers , qui y étoient , lorfque cet accident funefte arriva , furent 
enfevelis fous les décombres. 

Les afliégés barricadèrent le mieux qu'ils purent , cette brè- 
che , avec des grands chevaux de frife. 

Le feu de pait& d'autre n'étoit plus fi vif , à caufe des pluies 
continuelles. 

La Nuit du 8 au s Octobre. 

trTrfduqu». Lamine étant prête, on la fit jouer vers le minuit ; Ton effet 
ihTmnpraf* ^ ut prodigieux , & fit une brèche (fans endommager le revête- 
fion ' ment de l'enveloppe du Fort N°. 11) par les terres, qui furent 

fcW^S 01 * jettées jufqu'au haut du parapet. 

Auffi-tôt que cette mine eut joué , deux compagnies de Gre- 
nadiers, qu'on avoit commandés la veille, fautèrent dans l'enton- 
noir , & fe gliflerent les uns à droite , & les autres à gauche da 
chemin-couvert ; mais l'Ennemi ayant fait des traverfes avec de* 
gabions de droite & de gauche , il en fortit un feu très-vif de 
moufqueterie pendant le relie de la nuit , & dont nous perdîmes 
beaucoup de monde : nos gens fe retirèrent dans les entonnoirs. 
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L'on pofa , pendant que les Grenadiers attaquèrent le chemin- 
couvert, quelques gabions dans l'entonnoir, mais qui n'étoiem 
utiles à rien, puifquon y étoit plongé de l'enveloppe ,& battu 
de revers par la flèche de Strigau : auffi , dès que le jour parut , 
le refte du détachement fe retira , & on ne laifîa dans les enton- 
noirs qu'une trentaine de Grenadiers. 

Le o Octobre, 

Le Commandant de la Place fit battre la chamade vers les 
neuf heures , & envoya un Officier à fon Excellence le Lieute- 
nant-Général de Tauenzien , pour demander à capituler. 

Il y eut une ceffation d'armes. 

Le Roi, qui avoit fouvent viiité les Tranchées , retourna à Pe- 
terfwalde. 

L'après-midi le Commandant de la Place envoya le Colonel 
de Rasp , pour régler la Capitulation fuivant les articles fuivants. 

CAPITULATION. 

Article 1. La Garnifon fortira Rèponfe, Accordé, 
de la Ville , tambour bat- 
tant ; les Officiers & bas-Of- 
ficiers garderont leurs^pées. 

Article IL La Garnifon confer- Rèponfe, Accordé, 
vera fes équipages & tout 
ce qui lui appartient. 

Article II L On partagera la Réponfe, On aflignera aux Offi- 
Garnifon par Bataillons j les ciers & Soldats les quartiers 
Officiers refteront près des qui leur conviendront. 
Soldats , & on leur donnera, 

Ss 4 
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à tous des quartiers dans la 

Siléfié. • « • • ' 

Article IV. On ne logera point 
les Troupes dans des cafe- 

" mates-, on leur fournira le 
bois & la paille contre quit- 
tance , de même que les ha- 
bits & petites montures. 

Article V. La Garnifon fera des 
premières échangée. 

Article KL A l'égard de cet 
échange , on demande de 
pouvoir envoyer deux Offi- 
ciers avec la Capitulation 

j çhez le Maréchal de pauu , 
pour qu'il l'agrée qu'il la 
fol licite. 

Article VIL On demande au 
Roi la grâce pour les déier- 
teurs , qui Ont fer vi autrefois 
dans les Troupes de Sa Ma- 
jefté l'Impératrice - Reine , 
qui ont été forcés à pren- 
dre fervice pendant !a priforf; 
& qui fe font rançonnés eux- 
mêmes par la défertion j ainfi 
drl demande qu'ils foient re- 
gardés & traités comme Jes 
autres priibnniers de guerxe. 
• AnicU VI IL Les Officiers fe- 
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Réponfe. On donnera à chacun 
félon qu'il eft fpécifié dans 
le cartel. 

.- , 



Réponfe. Accordé. 

Répanfe. On peut faire ces cîio-_ 
fes-là par écrit, permis ce- 
pendant d'envoyer un Offi- 
cier au Maréchal de Daun > 
avec la Capitulation fignée. 

■ 

Réponfe. Tons les déferteurs quel- 
conques feront livrés pour 
être renvoyés aux Régiments 
où ils ont fervi. Quant à leur 
grâce , cela dépend de là vo- 
lonté du Roi. 

• 



Rèponfe, Les Officiers feront 
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ront transportés gratis avec 
tous leurs équipages jusqu'aux 
lieux de leur deftinarion ; ils 
pourront aufll renvoyer leurs 
effets dans les Etats de Sa 
Majefté i'Impératrice-Reine , 
ou les en faire venir avec des 
voorfpannes gratis : on leur 
donnera les parte- ports & ef- 
cortes néceflaires pour cela. 
ArûcU IX. Le CommuTariat , les 
Munitionnaires , les Chirur- 
giens , les Ecrivains de la for- 
tification & de l'artillerie fe- 
ront libres, & on leur permet- 
tra de fe retirer avec leurs 
équipages , papiers, comptes, 
&c. &c. où bon leur Sem- 
blera. 

Article X. Les Vivandiers & 
tous ceux qui ont fuivi la 
Garnifon , même les femmes , 
peuvent retourner avec leurs 
effets dans les Pays de Sa Ma- 
jefté l'Impératrice - Reine. 

Article XI. On aura foin des 
malades & des bleffés ; à l'ef- 
fet de quoi il reftera près 
d'eux des Officiers, Chirur-< 
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tranfportés avec leurs équi- 
pages gratis } mais pour les 
renvoyer en d'autres Pay* 
ou les en faire venir, ils le 
peuvent à leurs fraix. 



Rjpor.fi. Les Chirurgiens & Mé- 
decins feront libres; mais pour 
les autres, quoiqu'on leur per- 
mette de fe retirer en d'autres 
pays , ils donneront revers , 
par lequel ils feront prifon- 
niers de guerre jufqu'à l'é- 
change, & jufqu'à ce que 
leurs comptes foient rendus. 

Réponfe. Accordé. 



Réponfc. Les Officiers, Chirur- 
giens , &c. &c. peuvent ref- 
ter } on renverra les eftropiés 
après leur guerifon , reftant 
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giens , Valets de Lazaret & 
autres. Les eflropiés feront, 
après leur guérifon , tranfpor- 
tés dans les Etats de Sa Ma- 
jefté rimpératrice-Reine,pour 
y recevoir le foulagement 
qu'ils méritent. 

AnkU XII. Si le Commandant 
demande pour quelques Of- 
ficiers la permiffion de fe 
retirer chez eux , pour quel- 
ques affaires particulières d'in- 
térêt ou de fanté , on ne le 
lui refufera pas. 

'Article XIII. Les dettes de la 
caifTe de la garnifon feront 
liquidées par des obligations , 
qui feront enfuite payées par 
la caiiTe générale de l'Impé- 
ratrice. 

Article XIV. La Ville , le Ma- 
giftrat , les Eglifes , les Cloî- 
tres conferveront leurs pri- 
vilèges , & chacun le libre 
exercice de fa Religion. 

Article XV , Après la fignature 
de la Capitulation, on fe don- 
nera des otages de part & 
d'autre* toutes les hofriiités 
feront finies j on remettra aux 
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pourtant prifonniers de guerre 
jufqua l'échange. 



Réponfe. Cela dépend du Roi. 



Réponfe. Bon r mais outre cela , 
les Officiers donneront des 
afTurances pour leurs dettes 
particulières. 



Réponfe. Cela s'entend. 



Réponfe. Bon. 
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Réponfe. Bon ; mais la Garni* 
fort fortira demain à huit heu- 
res du matin. 



de la Ville de 
Troupes Proviennes le Fort 
Jauernick , la flèche & la 
barrière de Strigau. 

Article XVI. Vingt- quatre heu- 
res après la fignature de la 
Capitulation , les chariots- 
voorfpans feront prêts , & la 
"Garnifon fortira comme il eft 
dit au premier Article , pour 
être tranfportée aux lieux de 
fa deftination j jufques - là il 
ne fera pas permis aux Trou- 
pes Prufliennes d'aller en d'au- 
tres poftes, ni d'entrer dans 
la Ville , excepté les Officiers 
du Commiffariaf , de l'Ar- 
fenal & du Génie , &c. , aux- 
quels les Magaûns doivent 
être remis : même les Offi- 
ciers chargés de reprendre les 
prifonniers, n'entreront point 
dans la Ville. 

Article XVII. S'il y avoit quel- 
ques points d'oubliés dans la 
Capitulation, on pourra y re- 
venir après la fignature, & fai- 
re des arrangements en con- 
féquence. 

Schweidnit^ , ce g Octobre ijGt. 
P. S. Cette Capitulation eft acceptée dans toute fa teneur 



Réponfe. On fera alors ce qu'on 
jugera à propos. 
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excepté pourtant que la Garnifon ne fortira que le 1 1 , à 
caufe des arrangements indtfpen fables qu'elle a à faire pour fes 
bagages , équipages , &c. &c. 

Signé le Comte D£ Guasco. De Tauenziex. 

En confequence de cette Capitulation , les otages furent en- 
voyés de part & d'autre , & nos Troupes prirent pofleflîon du 
Fort Jauernick , dit N°. II , & de la barrière & flèche de Stri- 
gau , & la garde refta toujours dans les Tranchées. 

Le ii Octobre au matin, la Garnifon fottit tambour bat- 
tant par la barrière de Koppen , ou elle mit bas les armes ; 
puis elle fut conduite par divifion chacune au lieu de fa deftination. 

Le nombre des prifonniers montoit à neuf mille hommes , 
dont trois Généraux , favoir le Comte de Guafco , de Yaneny 
& de Gribeauval. 

Leur nombre en tués ou morts de leurs bleflurës, a été de 
i *8o , parmi lefquels il y avoit trente-deux Officiers. Celui des 
blefles a été de deux mille deux cents foixante & dix hommes , 
y compris cinquante Officiers. 

Du côté des affiégeants, il y a eu onze cents & trente tués ou 
morts de leurs bleflurës , y compris vingt Officiers. Le nombre 
des blefles a été d'environ deux mille hommes , parmi lefquels 
on comptoir quarante-huit Officiers. 

Après la reddition , l'on a trouvé dans la Place foixante pie- 
ces de canon de fonte , trente de fer , quarante-fix mortiers , 
cent & trente-quatre à grenades , deux obufiers , & environ mille 
deux quintaux de poudre , ainfi que beaucoup d'autres munitions. 
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Récapitulation des Bouches à feu qui ont été mi/es en . 








Date. 


N*. 

des 
Batte- 
tics. 


Pièces 

de 
24 liv. 


Pièces 

de 
Il liv. 


Pièces 

de 
6 liv. 

- 


Obu- 
fiers 
de 

7 liv. 


Mor- 
tiers 
tie 
«oliv 


Pîer- 
riltre. 


~ — 


I 

••■a; 








6 




■ 


Le 9 Août. 


3 
4 

5 




_ 


— — 


6 


6 

~~ 




* 

Le n Août. 

V 


6 
10 


4 
8 















Le 12 Août. 


6 


6 












A la Batterie N°. 6 , on ajouta 6 pièces de 24 liv. 


9 
1 1 


6 


~T 










Le 13 Aoûe. A la phtec des Ohutiers à la Batterie N". 5, 

on a mis 4 Mortiers. 
A li Batterie N°. a. on ôta les 6 Mortiers : on en ôra nufl 

deux autres de la Batterie N°. 3 , & 2 de N°. 4. 


12 
13 











4 
4 






Le 15 Août. On ota deux pièces de la Batterie N°. 10. 
















Le 17 Août. 


















Le 19 Aoftt. On ôta cinq Mortiers à la Batterie N°. 5; 
















? tt : ; ; 

Le 21 Août. 


i$ 








4 







T \ \ ^ 

Le 23 Août. 


t6 

«7 




n 
O 






3 




Le 24 Août. La Batterie N°. 16 fut augmentée de quatre 
pièces de 24 Hv. 


Va 
16 


4 










2 


Le 7 Septembre. On ajouta 2 pieceude 24 liv. à la Batterie N°. 1 7. 


»7 


2 












Le 22 Septembre, / oyez Planche L 


C. 


2 


4 




r 


2 





Le 23 Septembre. 


19 




4 








— — 


Le 25 Septembre. Les deux Mortiers de la Batterie C fu- 
rent ôté. 


20 
21 








2 


2 




Le 29 Septembre. 


es 


4 






: 

1 




Le 2 Octobre. On ajouta 1 Mortier à la Batterie N°. 18. 


23 
18 










3 
1 




■ 

Lncout - - - - 




3< 


29 


2 




~7r7 
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Total 



106 Bouches a feu. 
T t 
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Plan 

Des Attaques de ScHfrKiDNiT s amenée 
par Càrniee Je S. M. le Roi de Prufle. auar 
Ordr&r du LieuêetuuU General de Tauenxien. 
en Lirt iy(>2.. 
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du Fort N! 2, . 
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